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AUX LECTEURS 



La faorf est vcnar surprendre routeur de 
cet ouviage un moment on il ravnit presque 
aehevr. Les dernlrres pa^es étalent à compléter 



et à corriger. 



En ipiallté de neveu et de successeur, nous 
avons cru ne pas devoir laisser da/is Votnhre 
un travail aussi Intéressa nt , 

Nous devo/fs reconnuitre ipte daîis cette 
(vuvre II \j a un but : prouver (pie jhtns la 
BIgorre (llautcs-Pipénées) nous parlons le 
celte primitif. 

Quel(/ue ardu et Incomplet (pic puisse être 
ce travail. Il n\'n sera pa^s /noins utile à ceu,v 
ipn voudront se livrer à rétiide de rorigine des 
langues. La td die ('tant grande^ l auteur sériait 
limité à rassemhler autant de mots pridnints 
<piil a pu dans un espace de temps relative.' 
ment court. Aussi nous proposons-nous de con- 
tinuer et de compléter ce travail. 

F. 1)1 PLAN. 



PATOIS CELTE -DE BIGORRE 

LANGUE PRIMITIVE 

Origine de Huit Langues Aristocratiques, 

Savantes ou Écrites 

VÉRITABLE. SEULE ET UNIQUE FORMATION DE LA LANGUE FRANÇAISE 
Par A'' Prosper DUPLAN (de Laborde) 

Officier d'Académie 

Ancien Professeur de Langrues, — 17 ans d'enseignement i Lime (Pérou). 

5,000 et quelques élèTos. 
FONDATEUR du Collège Peruano-Francès (1850). aujourd'hui I^cée Peruano-Francès 



A rÉcolc militaire et navale, — au Grand-Scminaipe de Santo- 
Toribio, — à TEcole de Droit de San-Carlos, — à rEcole Nor- 
male Centrale. — Professeur particulier à l'Ecole de Médecine, 
— aux Collèges libres de garrons do MM. Cl^ Noël, au Collège 
Zapala y Velarde, — au Collège Manuel Fuentes, au Colégio del 
porvenir, — au Collège anglais de M. Williams, — aux Collèges de 
demoiselles de : M" Stanley (Collège anglais), — S* D* Mi»Molina 
de Beminsson, — S* D* Mercedes Ubillus de Lacotera, — S* D» 
Carmen Lizano. 

De HM. les Blinistres péruviens : Vidaure', Justice, Instruction 
publique et Cultes, — Arenas, Affaires étrangères, — Ribeyro, 
Affaires étrangères, — Melgar, Finances, — Novoa, Finances, — 
M' Morales, Intérieur, — Oviedo, Justice, Instruction publique et 
Cultes. 

De HM. les Bdinistres plénipotentiaires anglais : Sullivan, — 
Slafford Jerningliam, — J. Barton, consul général. 

De M. le IMlinistre plénipotentiaire des Etats-Unis : Clay. 

De M. le BfEinistre plénipotentiaire du Brésil : Cavalcanti. 

De HM . les Ministres plénipotentiaires Français : C^ de Rati- 
Manton, — E. de Lesseps. 

De MM. les Consuls d'Espagne : José Jane. 

— du Portugal ; Narcisso Vélardé. 

— de Belgique : Oyagué. 

Do S. M. le Roi Howaii : Eldrège, 
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De HM. les Généraux : Lagomarcino, — Pardo de Zéla, — 
Agreda, exilé Bolivien, — La Puerta, — Médina, ex-Ministre, — 
Pezct, Vice-Président de la République, plus tard Président, — 
Cisneros, — Aparicio, — Fermin del Caslillo. 

Du grand Maréchal La Fuente, ex-président de la République. 

De l'Amiral D. Dom Valle-Riestra. 

De BIM. les Députés et Sénateurs : J Santos Cantailéda, ox- 
Ministre, — Muflos, ex-Minislre, — Terry (Pedro), — Terry 
(Vincente), — Terry (Tadeo), — Bassadra (Carlos), — Bassadre 
(Modesto), — Zévallos (Hcren.), — Zévallos (F.), — Orbégoso 
(Nom.), — Orbégoso (Cérap.)f — Noya, — O'Higuins, — Vivero 
(Pablo), — D*- Sandoval, — D^ Mod. Macedo, — D"^ Daza, — Nie. 
Gonzalès, — Cliaparro, — Loly, — Romero (M'), — De la Flor., 
— Salinas (A.), — Carassa, — Sucro (Isaac), — Irribarren, — 
Salazar (Manuel), — Lamas (G.), — Seminario (Manuel),. — 
Monlero (J. -Manuel), — Cazorla, — Elguero (Jean-Manuel), — 
Cardcnas (J.-Mnrlin). — Pofla (Juan), — Arana, — Lacotera, — 
Inclan, — Gamio, — Alvarés-Caldéron, — Lara. 

Oubliés au frontispice de notre vocabulaire : MM. Pedro-José 
Calderon, plus lard Ministre. — Docteur Rosas, Cavero, Manuel 
Irigoyen, plus tard minisire, Francisco Garcia Calderon, plus 
tard Président de la République, etc., etc., etc., etc. 

Couma 'r'abelha tribalhém touts enta-t* hé coamu. (Patois de la montaf ne.) 
Coumo Vabelha trabalhém coûts entaou bé coamu (Patois de la plaine.) 
Comme l'abeille travaillons tous pour le bien commun. 

(L'Auteur). 



PROPRIÉTÉ DE l'auteur, TOUS DROITS RÉSERVÉS. 
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Couma 'r'abelha tribalhém toutsenta-fbé coumu.^ 

(Patois de la montagne.) 



A LA JEUNESSE STUDIEUSE DE FRANGE 



Désireux de te faire profiter de ma longue et vieille 
expérience linguistique, de simplifier et d'abréger 
ton apprentissage de langues celtiques, pouvant mener 
de front l'étude de 3 et 4 langues à la fois, je t'ai 
dédié, il y a un an, mon vocabulaire de 6 langues 
comparées, qui a été hotioré des palmes universilaires 
par M. Bourgeois, ministre de Tinstniction publique, 
je viens aujourd'hui te présenter la formation de notre 
langue française par le patois celte de Bigorre. 
Puisses-tu la recevoir d'aussi bon cœur que je te 
Toflre, en attendant que j'aie le plaisir de te dédier 
ma grammaire générale de 6, 8 et 9 langues com- 
parées. 

1. Comme l'abeille, travaillons tous pour le bien commun. 

(Maxime de Tauleur.) 

Coumo l'abelha irabalhém toute en-t'aou bé couniu, 

(Patois de la plaine.) 
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A MES LECTEURS 



Beaucoup de savants, beaucoup de lettrés, tous les lati- 
nophiles et plus de quatre douzaines d*imhcclles vont rire 
en lisant ou entendant lire TEpigraphe de notre petit 
opuscule. 

Ne riez pas, messieurs, car nos belles langues écrites ou 
savantes sont, comme la fine noblesse, sont issues de la 
roture, puisque roturière vous appelez notre belle et 
richissime langue pa toise. (Nous disons : richissime, parce 
que de sa richesse synonymique vient la fameuse confusion 
des langues.) Quand vous nous aurez lu, il vous sera 
loisible''de rire jaune ou bleu. Lorsque nous aurons prouvé 
(pas comme on a voulu prouver jusqu'aujourd'hui que le 
latin était la mère des langues Celtiques), mais mathéma- 
tiquement par A + B que notre modeste langue patoise, 
toujours si méprisée, est la mère du latin et des langues 
celtiques, et que le grec n'est pas exempt d'emprunts à notre 
patois celte de Bigorre. Voyez notre grammaire : (mots 
grecs empruntés au patois de Bigorre, qui n'existent que 
dans cette langue). Ce qui prouve que les langues celtiques 
qu'on s'est complu à nommer langues modernes^ langues 
néo-latines et \sLnguesro7nanes, sont beaucoup plus anciennes 
que le latin et le grec. 

Comme nous le disons dans notre grammaire, les hommes 
sont comme les moutons. Il suiïit qu'un grand homme dise 
une grosse sottise (erra qu*éy umèn, errare humanum est), 
pour qu'elle soit répétée et devienne une vérité. Les savants 
de l'Europe entière ont dit et disent : les langues celtiques 
sont filles du latin... Il a suffi que des savants aient dit 
cette grande sottise, pour ne pas dire autre chose (tl ne 
faut pas leur en vouloir, ils n'en savaient pas davantage), 
pour qu'elle se soit perpétuée et passe encore, aujourd'hui, 
pour une vérité. L'homme, dans sa vanité, cherche toujours 
à avoir des parents illustres. On a voulu descendre des 






latins parce qu'ils ont conquis le monde? On a voulu que 
les langues celtiques dérivassent du latin ? Erreur, mes- 
sieurs, vous n'êtes latins ni par nature, ni par le langage. 
Vous êtes, ou pour mieux dire : nous sommes Celtes ! 

Si les savants n'avaient pas toujours dédaigné et méprisé 
nos patois, s'ils n'avaient pas tant craint de s'avilir en 
descendant jusqu'à ces langues si roturières, ils y auraient 
trouvé cette langue primitive ou Vorigine des langues qu'ils 
cherchent depuis tant de siècles; ils auraient appris à 
connaître d'où viient la fameuse confusion des langues. 
Voyez notre grammaire générale : Confusion des langues. 



III 



Nous savons combien il est difficile de faire changer 
l'opinion des hommes; surtout une opinion enracinée 
depuis tant de siècles. 

Nous savons combien il est difficile de dessiller des yeux 
aveuglés par le préjugé d'une opinion; mais on a cru 
pendant des milliers d'années que le soleil tournait autour 
de la terre, jusquà Varrivée de Galilée qui a prouvé qu'il 
était fixe; sans avoir la prétention d'être un Galilée, il 
faudra bien qu'on se rende à l'évidence. 

Nous savons que l'humanité (par trop routinière) a 
toujours été ingrate envers les innovateurs. 

Nous savons encore que ce petit opuscule va se heurter 
à des intérêts (partie sensible de l'humanité) par trop 
divers et trop puissants pour qu'il soit accepté de gatté de 
cœur, mais telle est la vérité, quelle plaise ou non. 

Avant de terminer, nous dirons à nos lecteurs que, 
n'ayant jamais écrit, nous le faisons sans la moindre pré- 
tention, croyant rendre un service à l'humanité. 

Comme l'a dit le délégué ministériel de l'exposition de 
Toulouse à MM. les instituteurs des quatre départements 
qui y ont obligatoirement pris part : 

(( Votre travail sera collection/né et gardé atur archives de 
(( Toulouse pour servir de monument aux philologues futurs, » 
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Cette phrase nous a engagé à écrire, désirant porter notre 
petit contingent de travail à l'édification de ce monument, 
puisque le hasard nous a fait naitre dans un pays où Ton 
sévre les enfants en patois ; patois qui nous a.été de la plus 
grande utilité dans l'apprentissage des quelques langues 
que nous possédons tant bien que mal. 

Aussi prierons-nous nos aimables lecteurs de nous 
excuser les fautes, les imperfections et les oublis qui auront 
pu se glisser dans nos petites ouvres. 

Bigourdan, obra; languedocien, obro et ops; espagnol, 
ohra; français, osurrre; portugais, obra; italien, opéra; 
latin, opus, eris; anglais, icork; allemand, werk. 

Nous avon^ ébauché les sept langues écrites, plus notre 
patois. Terrain beaucoup trop vaste pour un seul homme et 
pour un temps si court. Trois petites œuvres dans quatre 
ans et demi, avec une vingtaine de bouquins, seulement, 
que nous avons en notre pouvoir, c'est tout ce que nous 
avons pu faire. Les jeunes qui vierment après nous feront 
beaucoup mieux. 

Maintenant que le chemin est ouvert et le terrain défriché, 
nous laissons à dés philologues plus aptes le soin de 
Tamender et de lui faire produire de meilleurs fruits. 

Big., héruta, frut; fr., fruit; it., frutta, fruto; esp., fruta, 
o; port., fruta; lat., fruct-Ms; angl., fruit; ail. frucht. 
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INTRODUCTION 



Depuis longtemps, en Europe, on cherche une langue 
primitive ou Torigine des langues. On a épuisé des lacs 
d'encre pour noircir des montagnes de papier. Jusqu'à 
présent personne n'a abouti. On a dit des millions de 
sottises; on a cherché l'étymologie des mots dans l'anglais, 
l'allemand, l'espagnol, l'italien, dans l'hébreu même, mais 
surtout dans le latin, en retranchant les dernières lettres. 
On en a déduit que nous descendions des Romains et que 
notre langue française était fille du latin. Erreur, erreur, 
erreur. 

Comment aurait-on abouti? n'ayant jamais comparé 
(imparfaitement), que deux ou trois langues I On a été 
chercher au loin ce que Ton avait sous la main ; sans avancer, 
tournant autour d'un cercle vicieux, on est arrivé à la fin 
du ATA'e siècle; on s'est embrouillé jusqu'au point de croire 
que chaque pays a fait son propre idiome comme si une 
langue se faisait selon le caprice d'un chacun. 

Cependant c'est aussi simple que la fameuse histoire de 
l'œuf du malheureux Christophe Colomb, envers qui Vhn- 
manité a toujours été iivjmtCy ceci dit en passant. 

Personne ne s'est donné la peine de songer aux patois, 
parce que ce sont des langues trop vulgaires, parce que ce 
sont des langues de sauvages. Les savants, les philologues 
et les lettrés ont toujours eu le grand tort d'avoir considéré 
les patois comme une quantité négligeable, parce qu'ils 
les ont eus en souverain mépris et qu'ils les ont qualifiés 
des épithètes les plus méprisables. 

Eh bien, messieurs, ne vous déplaise, ce sont de ces 
patois que se sont formées vos langues évrites ou savantes : 
le latin, l'italien, Tespagnol, le portugais, le français, la 
dernière des langues celtiques qui se soit formée ; la plus 
moderne. L'anglais, semi-celte et l'allemand que nous ne 
classons pas. C'est du patois de Bigorre, le plus ancien des 
patois, toujours si honni, si conspué, si méprisé des lettrés. 

Nous allons donner raison à Cluvier ou Cluwer qui (il y a 
300 ans), dit ; w Que les nations qui peuplèrent l'illyrie. 
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(( r Espagne, les Gaules, F Allemagne et la Bretagne insulaire 
« étaient des Celtes qui parlaient tous la même langue, » 

U ne Ta pas prouvé ; c*est ce que nous allons faire par la 
comparaison, la filiation et Talignement des mots. 

Nous osons espérer que nos philologues n*iront plus 
chercher Vétymologie des mots au loin et qu'on ne dira 
plus : les quatre nations sœurs latines, étant prouvé que le 
latin, loin d'être une langue mère, n*est qu'une fille aux 
trois quarts celte et qu'il y a deux sœurs à ajouter, quoique 
pas tri^s amies : l'Anglais et l'Allemand. 

Nous écrivons sans documents. La comparaison et la 
filiation des mots parlant plus haut, plus exactement et 
plus rMdiquement que Yhistoirc, qui n'a fait que mentir 
jusqu'aujourd'hui, en fait de langues; les mots seuls seront 
nos témoins ! ! ! Aimable lecteur, lis, compare et juge 
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ORIGINE DES LANGUES 



Si, comme on nous le dit : Dieu créa Adam et Eve avec 
une langue infuse, il a fort bien soumis leurs descendants 
aux grandes et immuables règles de la nature, car les 
langues, comme Thumanité, ont été assujetties aux lois de 
Tenlance. Elles ont commencé par des sons qu*on nomme 
voyelles, diphtongues, etc., et des mots monmyllahcs.^ 

Considéré à ce point de vue, notre patois de Bigorre peut 
et doit revendiquer son droit d* aînesse; non seulement sur les 
langues celtiques et le latin, mais môme sur le chinois, 
malgré ses 900 mots monosyllabes. 

Prenons, par exemple, les mots qui ont touché de plus 
près Thomme encore au berceau de la création. 

Nous ne parlerons pas des niots papa et maman qu'on 
retrouve dans toutes les langues, mais prenons : 

Pè, ma, dit, cap, co, cos, car (bianda), pa, bi, là, li, té, tié, 
f/ras, da, fri, bé, béyé, bédé, bézé, etc., etc. 

Pied, main, doigt, tête, cœur, corps, chair (viande), pain, 
vin, laine, lin, tenir, bras, donner, frire, voir, etc., etc. 
(Voir notre vocabulaire des mots monosyllabes bigourdans.) 

Les mots ont grandi : 

Ce qui prouve : 

l'^ Que l'homme n'a pas changé de langage comme il 
change de coiffure ; 

2<^ Que les langues ne sont pas modernes, comme les ont 
appelées les philologues à courte vue ; 

30 Que le latin et le grec sont plus modernes ou plus 
jeunes que les autres langues celtiques. 

Gomme les langues, les mots ont grandi, d'une parallèle 
au développement de l'intelligence humaine. 



1 Lettres de- Bigorre, nous vous engageons chaleureusemenl à 
faire des' grammaires, à faire des dictionnaires, pour faire pren- 
dre à notre beau et richissime patois la place (|ui lui revient 
comme langue primitive,- et vous aurez bien mérité de la patrie et 
surtout de la jeunesse, lorsque vous aurez fait bannir des collèges 
cette usurpatrice latine cjui trompe le monde savant depuis tant 
de siècles. 
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CELTE PRIMITIF 

Big.,maï, nia; port., mai, mae, madré; cat., iruire; fr., 
wèrc; esp., madré; ital., m^tré et madré; latin, mater-is; 
grec, mater; allem., mutter; angl., mother; chin. wa et 
moote; quéchoua, mamat. (Big., marnai (ma mère). 

Big.,paï, pa; port., pae, pat, padre; cat., pare; franc, 
père; esp., padre; ital., padre; lat., parer, ts; Grec, pater,os; 
allem., pater; angl., /afAer; chin., fôu; quéchoua^ fataï ou 
tatay, comme en patois papài ou papay. 

Big., pè; port., pe; esp., pte; ital., pie et pterfe; lat., pes, 
pedis; franc., pied; gr., pous, odos; angl., pe et foot, capapè. 
Comme le français, ils ont conservé de pied en cap; allem., 
fusz. 

Big., twa; lang., rnan; lat., man-us; ital., wan et mano; 
esp., man et mano; port., mdo; franc., main ; gr., manos. 

Big., dit; ital., dito et digito ; port., rferfo, digito; esp., rferfo; 
lat., digit-^is-i; franc., rfotgfï; gr., daktulos, 

Big., co; lang., car; cat., cor; lat., cordis; ital., cor, cwore; 
esp. arch., cor, corazon; port, arch., cor, coraçâo; franc., 
ccBwr; angl., core et /learr; allem., /lerz. 

Big., cos; lang., cos; cat., cos; ital., corpo; esp., cuerpô; 
port., corpo; lat., corp^us-oris ; franc., corps; allem., corper, 

Big., cap; béarn., cap; cat., cap; lang., cap; ital., capo; 
lat., cap-^t, itis; allem., A^p/"; esp., cabeza; port, cabeça; 
franc., t^^e; angl., /i^arf ofhair, mais, comme le français, il 
a conservé cap a pè, franc., de pied en cap; gr., képhaU, 
(Voir ce mot : inconséquence des langues). 

Big., caborra, cabossa; ital., capoccia; esp., cabezorra, 
cabezon; port, cabeçorra, cachola; franc., caboche, lat. m., 
caput-is; gr. m., képhalê. 

Big,, car; lat., car-o^is; cat., carn; ital., canw; esp., 
came; port., came; franc., c/iatr (viande); angl., /îes/i; 
allem., fleisch. 

Big., pa ; lang., pa; cat., pa ; gasc, pa et pan; esp., pan; 
port., pâo; lat., pan-is; ital., pan et pane; franc., pam. 

Big.,.6èf, bèra, béroi ou j/a; lang., bel; cat., 6e//; lat., 
bell-us, a-^m; ital., 6e/, 6e//o, a; esp. arch. bel, bello,a; 
port. arch. bel, 6e//o, a; franc., beau, belle, 

Big., 6t, dimin., binét; lang., 6t; cat., t?t; franc., vin; 
ital., t?tno; esp., vino; port., rin/io; lat., rén-tiw; gr.,otnos; 
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éolien, foinos; angl., win; allem., wein, etc., etc. (Voir 
notre vocabulaire des mots monosyllabes bigourdans.) 



FILIATION 



LES MOTS ONT GRANDI 



La filiation nous prouve que les langues ne se sont pas 
formées par dérivation ni par suppression de lettres ou 
apocope. 

Big., hè; cat., fer; béarn., ha; lang. fa; ital., far et /are; 
franc., /"aire; port., fazer; esp. hacer, ach., /izcer, d*où le 
lat., facere, 

Big. , da ; port. , dar et douar ; lang. , donna ; cat. , dar, donar; 
ital., dar, dare, donare; lat., donure, dare; franc., donner, 

Big., hé; allem., heu; angl., hay; lang., fé; esp., heno; 
port., feno; ital., fieno; franc., foin; lat., famum ou fenum, 

Big., 80 ; ital., siwra, sorella; esp., (en religion, sar, soror), 
hermana; port., irman, sor, soror, freira; lat., soror-i$; 
franc., sœur, 

Big., pus ; esp., pus ; port., pus ; franc., pus ; ital., puzza ; 
lat., pu^-ris; gr., puow; angl., pus; allem., eiter. 

B\g. fprinci; franc., prince; cat., prin<:ep; esp., principe; 
port, ^principe; lat., princeps, ipis; ital., principe. 

La filiation nous prouve que le latin et le grec sont plus 
jeunes ou plus modernes que les autres langues celtiques : 

Big., /rat ou /raj/; port., frei, freire, irviân; esp., fray, 
fraile en religion, hermano; iia\, y fratello, en religion, fra, 
te; franc., frère; lat., frat-er, ris; gr., frater, angl., brother, 

Big., H; franc., lin; esp., lino ; ital., /mo; lat., lin-utn, i; 
gr., /i?u)?t; allem., lein; angl., ///«y^/i et llar. 

Big., p/aî; franc., plat; esp., p/afo ; ital., piato; port., 
pra^o ; lat., patina; gr., platus, eos ; allem., flarh ; angl., flat, 

Big., /laï., /laou, haboura; celte, /au; esp., /i^iya; port., 
/a/a; franc., hêtre, v. f., /au, fayar, fouteau; lat., fag-us, i; 
gr., phagos, ou ital., faggio; angl., 6ecc/i ; allem., 6ur/ie. 

Big., iras ; cat., frras ; celte, bras ; lang., iras ; esp., braso; 
port., ftraio ; ital., hraccio; lat., brachi-um, i; gr,, brakion, 
onos; angl., ^rw ; allem., an// et sreharsch. 
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MUTABILITE DES LETTRES 



Comme le vin change de saveur en changeant de cru, les 
lettres ont changé suivant la phonétique de chaque peuple 
ou plutôt suivant le caprice des écrimins. Un seul mot va 
nous suffire pour démontrer la mutabilité des voyelles. 
Prenons le mot : 

Big., net ; cat., nit ; prov., noiï; lang., neit ; béarn,, noueït; 
ital., notte ; esp., noche ; port., noite ; franc., nuit ; lat., nox, 
noctis; angl., night; allem., nacht; gr. nux, nuktos. 

Donnez à chaque mot sa prononciation : voilà le com- 
mencement de la confusion des langues. Les consonnes ont 
subi le môme sort : prenons notre patpis comme le plus 
ancien des dialectes celtes. Nous prendrons notre p/ qui 
s'est changé en italien moderne en pi, es[)agnol moderne, II, 
portugais, ch. Il a persisté en latin et en français. Big., 
p/owra; lat., p/orarc; franc., pleurer; ital., piangere; esp,, 
llorar, arch., plorar; port, mod., chorar, 

Big., phuta; lat., pluma; franc., pluie; ital. arch., playa, 
pioggia, piuva; esp., lluvia, arch. pluia; port., chuva. 

Bïg.,plé, a; lat., plenus, a, um; franc., plei7i-e; ital., 
pieno-a; esp., lleno, a, arch., pléo, a, pleno, a; port., cheio, 
a, pleno, a; gr., plenos; angl., plentiful; allem., bolL 

Prenons notre cl, qui fait en ital., che, chi; en esp. //; en 
port., ch; il persiste en latin, en français. Big., claou; lat., 
clavis; franc., clef, clé; ital., chiave; esp., llave, clave (mus.); 
port., chave, 'clave (musiq.), etc., etc. Voir la comparaison 
dans notre vocabulaire. 

Le plus grand changement dans Torthographe des langues 
est celui degn (de seijfneur), et de // mouillée s*écrivant 
différemment, se prononçant de la même manière, ayant 
le même son dans les cinq langues : 

Il s'écrit en big., gn; lat., g-n*^ ; franc., gn; ital., gn; esp., 
n; port., nh. 

Celui de 17/ mouillée : Big., Ih ; port., Ih; ital., gli; esp., 
//; franc., ill et il, avec exceptions. Le latin n'a pas d'// 
mouillée. 



1. En latin, le g se prononce sôparémoni de n. 



L 
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GN 



Big., aragna; iiaA,, aragna; esp., arâfla; port., aranha; 
franc., araignée] lat., uranea, œ et us, i; gr., arahriè, es. 

Big., ségné,^ ségnou; ital., signor, signore; esp., scwor; 
port., senhor; franc., seigneur; en latjn m. (pas de semor 
comme on Ta dit). 

B\g,fCastagna;ilaL\.,castagna; esp.. castana; port., ccw- 
tanhu; franc., châtaigne; lat. casfenea; gr., kastanon, ou, 

Big., bigna; ital., ri^rwr ; esp., t^rÀa ; port., ûnha ; franc., 
vigne; lat., mnca; angl., i-/?t('; allem., weinrcbe. 

B\g.ytigna;\\jà\,ftigiia; esp., ft^a; port., ^m/i^i; franc., 
teigne; lat., tinca, ce; angl., «cm//; alleni., yrtm/. 

Big., mounîagna; ital., montagna; esp., mantana ; port., 
mantanha; franc., montagne; lat. m., mons-tis (Big., matiw, 
mount); angl , mountain; allem. gebirge, berg. 

De l'LL moullléei qui s'écrit en français ILL| IL. 

Big., batalha, ital., bataglia, esp., batalla, port., batalha, 
franc., bataille; b. 1., batualia, batalia, 

Big., canalha; ital., canaglia; esp., canalla; port., canalha; 
franc., canaille; latin manque. 

Big.. boutélha; ital., boteglia; esp., botella; port., botelka; 
franc., bouteille; latin manque; buticula, dimin. de 6uta 
(big., boutéta, dimin. de bouta), 

Big., galhar-d, a; ital., gagliardo, a ; esp., gallardo; port., 
galhardo, a; franc., gaillard-e; latin manque (jocosus fes- 
tivus) ; allem., gallarde, 

Big., pastilha; franc., pastille; ital., pastiglia; port., />as- 
a7/ia; lat., pastillus, i; esp., pastilla; angl., lozenge. 

Nous engageons nos jeunes Français à se révolter 
contre la prononciation ('rfe nauvelle mode) qu'ont voulu 



1. Ségné se dit pour le seigneur du ciel. Ségnou pour les 
puissants de la terre et moussu pour le commun des mortels. Ital., 
signor, re ; esp., senor; port., senhor; franc., monsieur, sieur; 
angl., maséer, mister, sir; allem., meinherr ; lat., dominus; 
ital., monsu; esp., monsiur. Voir ce mot dans le Nueco diccio- 
nario anonimo espagnol-ilalien et italien-espagnol, libreria Rosa 
y B^uret, 1853. 
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introduire certains auteurs de grands dictionnaires pour 
prononcer 17/ mouillée comme un y, et dire : de la paye, de 
la canaye, une fiye, ce qui est absurde. 

Il ne faut pas aller dire devant des italiens, espagnols ou 
portugais, mut balaya, canaya, ima boutéya. 

Nous engageons encore les jeunes Parisiens et leurs 
imitateurs de province, à apprendre de bonne heure à 
prononcer IVr avec le bout de la langue et non avec le 
larynx, s'ils veulent apprendre les langues celtiques. 

La prononciation de cette lettre est la plus grande diffi- 
culté pour les Parisiens et les gens du nord : difficulté 
insurmontable pour les hommes murs. 

Pour que le divorce des langues fût complet, toutes les 
langues écrites créèrent les lettres caractéristiques natio- 
nales.* Ils changèrent la prononciation de certaines lettres 
et de la voyelle u, etc., etc. 

Comme les patois sont des langues primitives et n'ont 
jamais été écrits, qu'ils n'ont donc pas eu à subir les 
caprices des écrivains. Que tous les patois, même les patois 
d'Italie, ont Vu français avec le grec, le chinois et le qué- 
chois ou langue des indiens du Pérou. 

Nous nous autorisons à dire que les italiens, les espagnols, 
les catalans, les portugais, les latins, les anglais, les alle< 
mands et les basques changèrent la prononciation de Vu en 
ou. Exemple : 

Big., îm; franc., ^t*; gr., tu; esp., tu, pron. tôt*; port., 
tu = ou; ital., tu = ou; lat., tu, pron. tou ; allem., du=ou; 
angl., thou, pron. apu. 

Big., mula; esp., mula, pron. ou; port., mula, pron. ou; 
ital., mula, pron. ou; lat., mula, œ, pour ou; basque, mula. 



1 . Nous nommerons lettres caractéristiques nationales les lettres 
que les langues écrites ont ajoutées au celte : 

En ital., o et e; en esp. et en port, o et plus timidement e ; en 
franc, e muet; le latin ses terminaisons. Les espagnols, les fran- 
çais et les portugais ont pour le corps des mots i et i*. Pour le 
féminin, toutes les langues ont conservé notre a celte, moins le 
français qui le fait en e muet. L'anglais et l'allemand n'en ont pas 
de caractéristique. Big., hèsia; lang., fcsto ; ital.,/(?a^a; port., 
/esta; lat.,/Éî«^a, œ, festum; esp., Jiesta; angl., Jeaat; allcm., 
fesi; franc., /é^e. 

Big., bouna; esp., buena; ital., buona; lat., bona; port., boa ; 
franc., bonne. 

Big, f bcstia; cs]y., bestia; ital., bcstia ; lai., bcséia, œ ; porl., 
bèsta; franc., bHe ; angl., bcast ; allom., bicb. 



\. 
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pron. ou; angl., mule, pron. iou; franc., mule, pron. u fran- 
çais; gr., mullos; allem., mauleselin. 

Big. et tous les patois, puta; esp., puta, pron. ou; port., 
puta, pron. ou; ital., puttana; pron. oa; lat.,pï/f(z, cp, pron. 
ou; franc., putain et pute; pron. u français; angl., il n'y en 
a pas; allem., pure. 

Big. et tous les patois, eu; port., eu, pron. ou; esp., culo, 
pron. ou; ital., cuto; lat., cul-us, i; franc., cul, Rabelais fit 
cul, Voltaire reprit eu, 

Big., cru, a; port., cru, a, pron. ou; esp., cru^io, a; ital., 
c?'Mrfo, a; lat., crudus, a\ franc., cru; v. franc., crud,e\ 
angl., raïr; allem., roh. 



.) 
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ORIGINE ET FORMATION 

DES LANGUES CELTIQUES 

Pauvre Celte ! que de sottjses n'as-tu pas fait dire aux 
savants, parce que tu n'as rien laissé d'écrit 1 On a été 
jusqu'à nier ton nom ! On t'a appelé welche, gaïl, gai, 
gailli, scythe et le keltes des Grecs ne t'a servi de rien ! 

Jadis !1 De longs siècles, après la création de l'espèce 
humaine (combien de milliers d'années mit la langue 
Celte pour se former ? Cest ce qu'on ne saura jamais,) 
Lorsque l'esprit humain eut fait assez de progrès. Lorsque 
l'écriture fut inventée, par quelle nation le fut-elle ? c'est 
ce que nous ignorons quoi qu'on ait parlé des Phéniciens. 
Ou prit-elle naissance ? c'est ce que l'on pourra savoir par 
la comparaison des langues. Mais le grec et le latin, les 
deux langues qui nous sont parvenues et qui ont disparu, 
n'étant pas populaires,* parce qu'elles n'étaient connues 
que par une classe privilégiée de savants; que la chute de 
Rome suivie de mille ans de guerres et d'ignorance, qu'on 
appelle moyeijrâgc, où les lettres, les sciences et les arts 
moururent, cette classe d'hommes eut le temps de dispa- 
raître, mais les progrès de l'esprit humain restèrent consi- 
gnés dans leurs ouvrages écrits. 

Lorsque les écrivains des langues écrites : Italiens, 
Espagnols, Portugais, Français, Anglais, Allemands, Grecs 
et Romains, voulurent se séparer pour faire des langues 
nationales, ils commencèrent par changer la prononciation 
de certaines consonnes, et'de la voyelle w, à laquelle ils 
donnèrent le son de Vou français ; puis, ils supprimèrent 
tous* : 

i^ Le que Celte; 

2o ar redoublement de r initial; 

3® De e initial suivi de s, e-spérou; 

4^ De aou, 

1. Nous entendons par populaires deux langues qui, n'étant pas 
connues par le [)euple, se sont perdues avec les hommes qui les par- 
lai(*nl ; car il est aussi difficile de faire une langue qu'il serait peu 
aisù de lu fiiirc disparaître lorsqu'elle est parlée par le peuple, 

2. Les 8 Langues écrites. 
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l^ Le que Celte qui se met devant tous les verbes à tous» 
les temps, à toutes les personnes, à tous les modes, 
excepté à rimpératif et à Tinfinitif; ils le remplacèrent 
par les pronoms je, tu, il, elle, nous, vous, ils et elles : 
(et par les correspondants à chaque langue). 

Que béy, que bés, que bé, que béyém, que béyet, que bén ou 
béyén. 

Je vois, tu .vois, il voit, nous voyons, vous voyez, ils ou 
elles voient. 

Qxié bouy, que bos, que bo, que blém ou bonUm, que blet ou 
boulet, que bon ou bolén. 

Je veux, tu veux, il veut, nous voulons, vous voulez, 
ils ou elles veulent. Mais toutes, moins le Latin, ont gardé 
le que celte ou patois pour les temps du subjonctif. 

Big., Qu'dimi, qu'aimés, as, qudimé, a, qu'dimam, qu aimât, 
qudimén, an; franc., Que j'aime, que tu aimes, qu'il aime, 
que nous aimions, que vov^ aimiez, qu'ils ou qu'elles aiment; 
ital., che io ame, etc.; esp., que tjo ame, etc. ; port., que eu 
ame, etc.; lat., amen, les anglais en ont fait that; 

2^ Puis ils ont tous supprimé ar provenant du redou- 
blement r initial celte ou patois précédé d'un a euphonique, 
qui s*élide toutes les fois que le mot qui précède termine 
par un a pour éviter l'hiatus. 

Big., ar-rosa; franc., rose; esp., rosa; port., rosa; 
ital., rosa; lat., rosa, œ; angl., rose; allem., rose; 

Big., ar-roda; port., roda; franc., roue; esp., rueda; 
ital.. rota, ruota; lat., rota, œ\ Allem., rad\ Angl., rack, 
wheeL 

Big,, ar-roubusté, a; franc., robuste 2 g.; ital., robusto,a; 
esp., robusto, a; port., robusto, a; lat., robustus, a; angl., 
robust, 

Big., ar-rudé, da; franc., rude, 2 g.; esp., rudo, a; 
port., riirfa, a; ital., rude, ruvido; lat., ruiis; angl., rough, 
rudged; allem., raub, 

Big., ar-rugi] franc., rugif; esp., rugir \ port., rugir \ 
ital., ruggire, ruggiàre; lat., rugire; angl., to roar. 

Big., ar-risiblé, la; franc., m/Wc, 2 g.; esp., risible, 2 g.; 
port., risivel; ital., risibile; angl., risible; lat., m. 

Big., ar^ri, ar-rié; ar-ridé, ar-risé; franc., n'/r; esp., reir; 
port., rir; ital., ridere; lat., ridere, arridere. 

Big., ar-rua; franc., rue; esp., rua, p. usit,, calle; port., 
rua; ital., strada;ldLi,; strata, w; angl., street. 
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Big., ar-rudu] franc., rue; port., arruia; esp., ruda; 
ital., ruîa; la t., rtita, œ: angl., rue (plante), 

Big., ar-rouéyna, ar-ruina; franc., ruiné; esp., ruina; 
port., ruina; ital., n«7kz, rovina; lat., rwma, ce; angl., ruin, 

Big., ar-rouéynâ, ar-ruina; franc., ruiner; esp., ruinar, 
arruinar; port., ruinar, arruinar; ital., ruinare, romnare; 
lat., m.; angl., fo rwm. 

Big., ar-riou, dû; esp., a/TO//o; port., arroio, ribeiro; ital., 
no, ruscello; lat., /7r?/5, ?; angl., r///, rivuht; franc., 

Big., ar-rihâ; franc., «mrrr: esp., «miar; port., amfcar; 
ital., arrimrc; angl., ro arrive; lat., aioenire, adcehe. 

Big., ar-roya, ar-rabia, ar-rdtya; franc., m^c; esp., rabia; 
port., rac/a; ital., rabbia; lat., rabies, ei; angl., /-a^e. 

Big., ar-rouyous, ar-i-abious, ar-ratyad, a; franc., enragé; 
esp., rabioso; ital., rabbioso; port., enramcido; lat., rabiosus, 
rabidus; angl., ra6/(/, enraged. 

Big., ar-roumpé; franc., rompre; esp., romper; port., 
romper; ital., rompere; lat., rompcre; angl., m. 

Big., ar-riché, a; franc., nc/i<», 2 g.; esp., nco, a; port., 
mo, «; ital., Wcco, a; angl., Wc/i; allem., retc/i; lat. m. 

30 S initial celte précédé d'un « et suivi d'une consonne 
quelconque : se, sf,, sg., sp,, st,, etc., Ve tombe ou s'élide, 
par euplionie, toutes les fois qu'il est précédé d'un mot 
qui se termine par une voyelle comme : é-crépioud, é-scour- 
piou, é'Sfera, é-spiga, é-S'joat, é-squ^ra/ é-stéla, etc., etc. 

En franc., tantôt il s'élide, tantôt il se conserve. 

En esp. et en port., il reste toujours ferme; en lat. et en 
ital., il a disparu, c'est pour cela qu'on appelle Vs impura 
à cause de la difficulté de la prononciation. 

Big., u scrépioud, u scourpiou, ua sfèra, ua spiga. 

Franc., un escorpion, une sphère, un épi, m. 

Esp., scorpion, estera, espiga. 

Port., escorpiào, . esphera, espiga. 

Ital., scorpione, sfera, spiga, sJpica. 

Lat., scorpio, nis, sphera, ae, spica, ae. 

Angl., scorpion, sphère, spike. 

Big., u sgout, ua squéra, ua stéla, ua stoupa. 

Franc., unégout, une soa:iiilIe, clachette, une étoile, une étoupe 
Esp., m. esquila, estrella, estopa. 

Port., m. (sincta), ostrôlla, ua estopa. 
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Ital., m. squila, Stella, stoppa. 

Lat., m. m. Stella, x, stupa, œ. 

Angl., m. m. star, m. 

Donnez la prononciation à chaque langue, vous aurez la 
moitié de la confusion des langues. 

4® Pour faire des langues nationales, les écrivains ont tous 
abrégé, supprimé pu modifié l'orthographe des mots com- 
mencés en (wu : aounou, àounoura, aourrou, aoumouéna, 
aouriim, aoiAou, aoubéi, aoufenid, aouci, aoiifri, aoutamrn-t, 
etc, etc. Voir notre vocabulaire. 

BiQ, , aounou; iUï\., oïwre; franc., honneur-, esp., honor, 
ho7ira ; povL, honra, honor; lat., honor-is; angl., hononr; 
allem., ebre, rubm. 

Big., aounoura\ ital., anorarc, franc., honorer; esp., 
honrar, honorar; lat., honorare; port., honrar, honorar\ 
angl., te honour; allem., honorirem. 

Big., aourrou; ital., otrore; franc., horreur; esp., horror; 
lat., Aorror, is ; port., harror; angl., Aorror; allem., schauier. 

Big., aoumenta; franc., augmenter; esp., aumentar; ital., 
aumentare; port., augmenter; lat., augere; angl., to 
augment, 

Big., aourîna, pich; franc., urhie, pissat; esp., orina, 
meados; ital., orina, piscio; lat., urinn, œ, m ictus, ûs ; port., 
urinu, mijio; angl., urine, stale; allem., pisse, harn, urin, 

Big., aourinâ, pichâ; franc., uriner, pisser; esp., orinar, 
mear; liai,, orinare, pisciare;\sLi., urinam, redlcre; port., 
urinar, mijar; angl., to urine; allem., pissen, urinirem, 

Big., aoudou; franc., odeur; esp., olor; ital., o/ore, olore; 
lat., odor, is, olor-is; port., odor, olor; angl., odour: allem., 
yeruch, ruf, 

Big., aoubéi; dingL, toobey; esp., obedecer; port., obede- 
cer; franc., obéir; ital,, obhedire; lat., obedire; allem., 
geborchen. 

Big., aoufendé-ça; franc., offenser; esp., ofender, ofensar; 
ital,, ofendere ; lat., offendere ; port., offender ; angl., to offend; 
allem., beleidigen. 

Big., aowci; franc., occire; esp. m., wafar; i\à[.,occidere, 
uccidere; lat., occidere; port., occidar; angl. m., to fei/Z; 
allem. m., tôdten. 

Big., aouhéri, aoufri ; franc., o//rir ; angl., to offer ; allem., 
opfem; esp,, ofrecer; port,, offrecer; ital,, offrire; lat,, 
offerre. 
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Big., aoutamctH; franc., autrement; esp., de otro modo; 
iiàl.y altramente; i^OTt.f de outra vianeira; lai., alio modo; 
angl., othenvisc. 

Big., aounesté, a; ital., onesto; franc., honnête; esp., 
honesto, a; lat., honestus, a; port., honesto; angl., honest; 
alleni., austandig, 

Big.taounèstétat; ital., oricsfd; franc., honnêteté; esp., 
/ï07w?sttV/a(/; lat., honestas, tatis; port., hanestidade; angl., 
hon^sty; ail., atutandig Iceit, 

Big., aounestaméiv-t; ital., onestamente; franc., honnête- 
ment; esp., homstamente; lat., honestè; port., hon^tamente; 
angl., honesty; allem., austëndig. 

Big., aoumén, t; franc., augment; esp., aumcHto; ital., 
aMw«?iro; port., augmento; lat., m. ; angl., atigment, 

Big., aoumouéna; franc., aumône; esp., limosn^; ital., 
/iwost/wi; port., esmola; lat., eleemosina, œ; angl., a/ww; 
allem., almosen. 

Big., aontoâ^uz; franc., automne; angl., autumn; esp., 
oto^o; ital., autumno; lat., autumnus, i; port., aiitom); 
allem., Aer/st. 

Big., aoutâ; franc., awre/; esp.,a/rar; basq., aldare; ital., 
altare; allem., a/mr ; angl., a/^^r; port., a/far; lat., altaria, 
um et are, ce. 

Big., aoucupâ; franc., occu )er; angl., to occupy; esp., 
ocupar; ital., occupare; port., occupar; lat., occupare; 
allem., bischen. 

Big,, aomupaciou; tranç., occupation; angl., occupation; 
esp,, ocupacion; ital., occupazione; port., occupaçdo; lat., 
occupatio, nis; allem., okkupation. 

Big., aoudi; ital., wd/r et wi/rc ; lat., audire; esp. arch., 
îwf/r, mod., orr; port., owi?/r; angl., to /lear; allem., /t<5rm; 
franc., oiitr. 

Big., ooiitou, aourtir; franc., auteur; esp., atifor; ital., 
rtMtore; lat., auctor, oris; angl., author; sMem,, schôpfer, 

Big., 6^nt d*aouta, bént dé sud ; franc., t?eMt d'antan ; angl., 
aw5fer; ital., awstero; esp., ai^^ero; port., au^tero; lat., 
altan-uSy auster, i; allem., 5ui u;mrf. 

Big., aoutouriza, o-sa; fr., autoriser; esp., autorizar; 
povL, autorisar;iUi\,, autorizzare;\diL, auctoritatum dare; 
angl., ro auî/iorwe; allem., ermae/irtgfew. 

Donner à chaque langue sa prononciation. 
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PATOIS DE BIGORRE 



Langue primitive, origine ou mère^ des huit langues 
écrites.^ Langue qu'on nommait autrefois celte et qui 
porte aujourd'hui le nom infamant de patois. Langue que 
les savants croient morte et disparue depuis quantité de 
siècles. Comme si les langues populaires* mouraient ou 
disparaissaient ! 1 1 Langue enfin qu'on apprend mais qu'on 
n'étudie pas ; langue qu'on parle, mais qu'on n'écrit pas, 
n'ayant ni grammaire, ni dictionnaire, ni livres. C'est la 
seule raison qui fera pardonner aux savants d'être arrivés 
à la fin du A7A'« siècle sans avoir trouvé cette langue primi- 
tive tant cherchée, tant désirée 

Les mots celtes que nous avons glanés dans les diction- 
naires, comparés avec notre patois de Bigorre, nous ont fait 
connaître que nous parlions celte et les mots de deux et 
de trois l'ettres nous ont prouvé que nous parlions le celte 
primitif, 

Cluvier ou Cluwer a eu raison de dire (il y a 300 ans) : 
(( Les nations qui peuplèrent Vlllyrie, l'Espagne, les Gaules, 
(( r Allemagne et la Bretagne insulaire étaient des Celtes qui 
(( parlaient la même langue. » Il ne l'a pas prouvé, c'est ce 
que nous allons faire par la comparaison, la filiation et 
l'alignement des mots. 

Ramus, Expilly, abbé Dangeau, De Brosses et Condillac; 
Bacon, Descartes et Leibniz, au fond de vos tombes, 
réjouissez-vous; grammairiens, Vous avez cherché une 
langue primitive 1 elle est trouvée ; philosophes, vous avez 
rêvé une langue universelle, la voilà ; Félibres, Cigaliers et 
amateurs de Volapuk, faites-en votre profit, mais qu'il nous 



1. Lalin, espagnol, italien, portugais, français, anglais, allemand 
et grec. (Voir notre vocabulaire de huit langues.) 

2. Le lalin est n>ort parce qu'il n'était qu'une langue aristocra- 
tique connue d'une classe privilégiée de savants. Celte langue 
disparut avec eux au moyen âge. Nous devons leur savoir çré 
d'avoir consigné dans leurs écrits les progrès de Tesprit humain; 
dans les arts, les sciences et les lettres. 
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soit permis de jouir de l* honneur de la découverte sans être ni 
grammairien, ni philosophe, ou n'étant Tun que par cir- 
constance et Tautre par occasion. 

Malgré l'opinion des savants présents et passés du monde 
entier, malgré l'opinion du samnt, du grand, grandissime, 
mais très prétentieux Voltaire qui, dans son Dictionnaire 
philosophique, nous dit : « Nous avons reconnu au mot 
(( alphabet qu'il n'y eut jamais de langue primitive dont toutes 
« les autres langues soient dérivées, » Voltaire, pas plus que 
les autres savants, ne connaissait notre patois de Bigorre, 
parce que notre patois est une langue qui se parle mais qui 
ne s'écrit pas; que les savants ont toujours méprisée et 
considérée du haut de leur grandeur; comme beaucoup 
d'imbéciles qui l'ont apprise et sucée au berceau, avec le 
lait de leur mère, ne veulent pas ia parler parce que c'est 
une langue trop vulgaire et parce qu'elle n'est pas assez de 
bon ton, qu'elle n'est pas assez noble pour leurs seigneuries. 

Nous demanderons à MM. les latinophiles étymologistes, 
faiseurs d'apocopes, de nous dire comment de nos patois 
(qui n'ont jamais été écrits), on a pu arriver du latin, facere\ 
franc., faire \ esp., hacer et facer-, port., fazer\ îtal., fare et 
far\ catal., fer\ lang., fa\ béarn., ha, pour arriver à notre 
bigourdan, h^ ? 

Ce mot seulement ne nous montre-t-il pas que l'homme 
à commencé par balbutier, comme l'enfant, des mots courts, 
d'une syllabe, et qu'ils ont grandi d'une manière parallèle 
au développement de l'intelligence humaine, que les 
langues se sont formées par augmentation, par agrandis- 
sement et non par apocope, comme on l'a dit jusqu'au- 
jourd'hui ? 

Comme la musique, l'orthographe doit être faite pour 
l'oreille et non pour les yeux. Excepté le français, comme 
le latin, faits par des savants, toutes les autres langues ont 
suivi ce principe. Comme on dit en italien : scrivi come si 
pronunzia et non iscriver piu de quello che si pronunzia è 
questa la unica regola d'cll ortographia italiana. 

Comme notre patois n'est qu'une langue parlée, nous 
avons fait en conséquence une orthographe toute philoso- 
phique, comme on va le voir. 

Dans notre patois de Bigorre, toutes les lettres se pronon- 
cent. Nous n'avons pas conservé le double w du celte écrit 
que les anglais et les allemands ont gardé. Pour la facilité 
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du lecteur nous avons remplacé cette lettre par la réunion 
de ou, qui sonne comme en français. 

Notre patois, d^origine primitice, ne connaît ni le ;, ni le 
V, ni Vx, trois lettres de création relativement modernes, ni 
le ti = si, ni ph, ni th, ni aucune des lettres empruntées 
au latin. 

H ou h se prononce toujours, toujours avec une forte 
espiration (et non aspiration), presque semblable à la jota, 
;, espagnole. 

Lh ou Ih a toujours la prononciation de // mouillé. Elle 
n'a pas d'exception, comme dans notre français. 

Nous n'avons dans notre patois ni voyelles composées, 
ni voyelles nasales, particulières au français et au por- 
tugais. 

On ne lie jamais les mots, quoique le second mot com- 
mence par une voyelle. 

Nous avons remplacé quelquefois le qu français par k. 

S en bigourdan se prononce comme z entre deux voyelles 
comme en français, en italien et en portugais. 



ACCENTS 

Le patois de Bigorre n'a que deux e, que nous signa- 
lerons par l'accent (') et l'accent (') ; nous avons conservé 
l'accent circonflexe pour marquer l'accent tonique comme 
dans ph^ga, plégâ, arma, arma, bisita, bisitâ, bâstia, béstiâ, 
plie, plier, arme, armer, visite, visiter, béte, bétail. 

L'accent tonique a changé suivant le caprice des écri- 
vains. 

Uouu se prononce comme en français. Ce n'est donc 
pas le français, comme l'a dit naguère le grand philologue 
allemand Dics, qui a percerti le son de 1'//, mais les autres 
langues qui lui ont donné le son de Vou français. Voir 
notre grammaire générale. 

Nous ferons remarquer qu'une mode aussi absurde 
qu'irréfléchie, aussi sotte qu'illogique commence à se pro- 
pager dans les graiifh centres de Bigorre, sans doute par 
imitation au provençal, au languedocien et au béarnais. 
Nous voulons parler des terminaisons féminines en o. au 
lieu de les faire en a : soitpo, hillo, bérogo, InmiPro, porto, 
bcro, bito, \justicio, daourado, uo stélo, soupe, fille, jolie, 



lumière, porte, belle, vie, justice, dorée, une étoile, qui 
doivent terminer par a, comme il est naturel et dire soupa, 
hilha, béroya, lumièra, etc., etc. 

Notre a féminin celte a été conservé dan's toutes les 
langues, moins la langue française, anglaise et allemande. 
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DE LA LANGUE PATOISE DE BIGORRE 

Nous pouvons parler d^autorité puisque notre patois Q*a 
jamais été écrit. 

Comme on a nié le nom de langue à notre beau et 
richissime patois ; sans doute parce qu*il n*a pas de gram- 
maire, parce qu'il n*a pas d*académie, parce qu'il n*a pas 
d'écrivains. Mais du moment qu'il nous sert à exprimer 
nos pensées et à nous faire comprendre, c'est encore une 
vanité, une aberration, un non sens de la part des savants 
que de nier le nom de langue à notre cher patois. 

La comparaison et la filiation vont nous servir à prouver : 
que non seulement c'est une langue d'où est issue la langue 
française, mais que de notre patois de Bigorre se sont 
formées les huit langues écrites qui se cultivent ou se sont 
cultivées, qui se parlent et s'écrivent dans l'Europe entière 
et que notre modeste patois est la source, l'originey la mère 
et la matrice de toutes ces lanjw^s ou idiomes. 

Exemples : (Donner à chaque langue sa prononciation). 

Big., matriça; franc., matrice; iià\,j matrice; esp,,matriz; 
port., matriz; lat., matrix, cis; angl., matrix; allem., ma- 
trize, 

Big., mai, ma; port., mai, mae, maire; cat., mare; franc., 
mère; esp., madré; ital., maire et matre; lat., mater, tris ; 
gr., mater eimeter; allem., mutter; angl., mother; (chin.,ma 
eimoou; quech., ma mai); big., ma mai; franc., ma mère. 

Big., ouriou origina; franc., origine; esp., origen; port., 
origem; ital., origine; lat., origo, inis; angl., origin; allem. 
m., incons. des écrivains. 

Big. , anyou, anyèl * ; franc. , ange ; port. , anjo ; lang. , angel ; 
esp., angel; ital., angelo; lat., angel, ils, i; angl., angel; 
allem., engel; grec, aggehs, ou, (pron. anguèlos, ou). 



*■ Angèlt anyèla, anuélica : Franc., ange, ange lie, ange ligue. 
Notre patois étant uno langue primitive n'ayant pas eu des écri- 
vains pour la perfectionner, est restée dans Venfancc. Un mot 
ayant/)/a.«<îVa/*8significations: Anyèla, signifie an^è//e ci anguille. 
j3ig., anyèla; franc., anauille; esp., anguila ; ]iori., anguia; 
ital., anguilla; lat,, anguiïla, œ; allem,, adî; an^\.,eel (pron. il) 
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Big., ar^-réfrédimén, t, ar-rumé, catarrou; esp., catarro; 
ital., catarro; lat. m.; port., catarrho; angl., catarrh; 
sMem. y catarrh; grec, katarros, OH, katarrons, ous; franc., 
catarrhe. D'où vient celte h ? Dira-t-on encore que le latin 
est la mère de la langue celtique ? 

Big., gaou, agalè, ar-rigola, canal: esp., canal; port., 
canal] allem., kanal] Ital., canalei canale; lat., canal, i$, is; 
franc., çanul et çhenul; angl., canal et channel. Mot qui 
prouve que notre celte est passé de France en Angleterre. 

Le grec n'ayant pas pris canal a pris agoge dont les 
latins firent agoga, œ, 

Gaou n'a pas mérité la traduction en aucune des langues 
écrites. Ar-rigolù. Franc., rigole \ esp., reguera; port., 
regurira; allem., rinne; les autres langues n'ont pas pris 
ce mot. 

Big., Sinné, ségna, ségnal, signal; franc., signe, signcl; 
esp., senal, sina, signa; port., signal, senha; ital., signale, 
signo; lat., signum, e; angl., signal; allem., signal, 

Big., ourg, argana; franc., organe; esp., organo; ital., 
argano; port., orgdo; lat., organ, um, i; angl., organ; 
allem., organ; gr., organon, 

Big., faoucou; franc., faucon; esp., halcon; port., falcâo; 
ital., falcone; lat., falco, nis; angl., falcon; allem., falle, 

Big,, trouiUa; ivanç. y truite; SLUgl,, trout; lat., truta, œ; 
ital., trota; port., truta; esp., trucha; allem., forlle, 

Big., libéral; franc., libéral, e; esp., libéral 2 g.; port., 
libéral; ital., libérale; lat., liberlal, is, e; angl., libéral; 
allem., libéral, 

Big., brutal, a; franc., brutal, e; esp., brutal, 2 g.; port., 
brutal; ital., brutale; angl., brutal, brutish; allem., brutal; 
lat. m., richesse de la langue? 
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DKFI A L'ADRESSE 
DE TOUS LES LATINOPHILES DE L'UNIVERS 

Qui de vous, Messieurs, sera assez simple et naïf, qssez 
téméraire ou assez cynique pour oser me nier que : 
ma, pa, pè, bi, co, so, ca, la, li, ho, hol, os, té, oué, se, an, u, 
yu, etc. (V. notre vocabulaire), ne sont pas des mots primitifs, 
comme sortis de la bouche de Thomme encore au berceau 
de la création ( et que les langues celtiques et le latin 
(plus tard) ne se sont pas formés de ces mots par filiation 
ou augmentation ? 

Big., ma; lang., man; esp., man et mano; port., îtido; 
ital., man et mano; lat., marirus-ùs; gr., inan-osy on. 

Big., pa; esp., pan; port., paon; ital., pan^ et pane; 
lat., pan-is; is ; franc., pain. 

Big., ph; port., ph; esp., pie; ital., pie et piede; lat., 
pes-dis ; gr., pous, odos ; angl., pe et foot ; allem., fusz. 

Big., bi; cat., ti; franc., vin; lat., pin-um, i; ital., vino; 
esp., vino; port., vinho; gr., oinos; allem., wein; angl., 
7cin€. 

Big., co; lang., cor; ital., cor et cuore; esp. arch., cor, 
mod. corazon ; port. arch. , cor, mod. coraçâo ; lat., cor-cordis ; 
franc., cœur; angl., coreei heart; allem., herzeihm. 

Big., so; lang., sor; esp., sor, soror (religion) hermana; 
cat., germana; lat., soror et germana, œ; ital., «Mom; 
port., sar, «arar et innan; franc., sœur. 

Big., ca, s. m.; esp. arch., can, perro; pori., cdo; ital., 
cane; lat., canris, is; franc., chien; gr., kuon, Icunos. 

Big., ca, ra, adj.; lang., car; esp., mro, a; port., caro,a; 
lat., char-us, a, um ; franc., c/i^r, f ; angl., ^mr ; allem., îrerrA. 

Big., la; port., W, /an, laà; esp., /^tui; ital., /arui; lat., 
lana, œ; franc., laine. 

Big., li; cat., //m; franc., Un; esp., //?m>; ital., /ino; 
port., linho; lat., lin-um, i; gr., linon, ou; angl., linenflax; 
allem., /em et flanchz. 

* Dante et" II, del paradiso (al pan dogli angeli). 
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Big., ho, hol, a; franc., fou, fol, lie; esp. arch., fol, mod., 
loco, a; ital. arch., folle, sotto, matto, pazzo; porl., louco, 
doudo; lat., insarirus, œ, U7n; allem., toll; angl., fool, mad 
(insane du latin). 

Big., os; franc., os; lat., os, sis; ital., osso; port., osso; 
esp., hueso; gr. ostéon, ostéou; allem., knochen ; angl., fcowe. 

Big., iV; prov., /ler; lat., Am; ital., ieri,jeri; franc., hier; 
esp., ai/cr; port., hontem; angl., yestaiay; allem., gestern, 

Big., om(î; esp. arch., /lue, mod.,/io//; franc., hui (aujour- 
d'hui); ital., oggi; port., Ao/e; lat., Wt^; angl., today; 
allem., heute. 

Big., pi; franc., pin; esp., p/no; ital., pino; port., pinho; 
lat., pin-us, i; angl., ptne; gr., p/iws; allem., f<ï7inp, ^/if(?. 

Big., se, tard; franc., soir, tard; ital., sera, tnrdi; lat., 
*ser-i/s; esp., tarde; port., farrfe; allem., spàt; angl., /afe. 

Big., eu; port., eu (u=ou); esp., cu/o; ital., culo; lat., 
cul-us, i; franc., cul, v. fr., eu. 

Big., an; franc., an; cat., any; esp., a^; ital., a?i7M); 
lat., annm, i; gr., erw)s, ou ennos ; angl., j/mr ; allem., jahr, 

Big., M, a; cat., un, a; franc., un-e; esp., un, uno, a; 
ital., un et uno, a; port., Auo, a, hum; lat., wn-ws, a, w?w, 
etc., etc., (v. notre vocabulaire). 

Nous pouvons parler A'autorité, puisque notre patois na 
jamais été écrit. 

Toutes les langues écrites ont transposé les lettres de 
craba, crabe, crabot, crampa, brénté, crestâ, droumi, croubi, 
praoubé, praoubéssa, praoubamént, frèbé, pcyra, tréndé, a, 

Big., craba, pltâ; esp., cabra; port., cabra; ital., capra; 
lat., capra, œ; franc., chèvre (pità n'a pas été traduit). 

Big., crabe; esp., cabrero; port., cabrciro; ital., capraro; 
lat., caprarius, i; franc., chevricr, 

Big., crabot, pitôt; esp., cabrito; port., cabrito; ital., 
capretto; lat., hœdus, i; franc., chevreau. 

Big., crampa; esp., camarote, cuarte, camara; port., 
câmara, quarto; ital., caméra, stanza; lat., camara, era, œ; 
gr., kamara; angl., chamber, room; allem., zimmcr. 

hig., brénté; port,, ventre; franc., ventre; ital., rc?ifrc; 
lat., venter, tris; esp., vientre. 

Big., frJsrd; franc., châtrer; esp., castrar, ctipar; port., 
castrar, capir; ital., castrarc; lat., castrare; angl., /e c^s- 



\ 
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Big., droumi] port., dormir; esp. , rfonnir; franc., dormir \ 
ital., dormir et ire ; lat., dormire. 

Big., croiiét; franc., coucWr; esp., cubrir; port., cobrir; 
ital., coprire; lat., cooperire; angl., fo cocer. 

Big., praoubé, ba ; franc., pauvre, 2 g. ; esp., poftre, 2 g. ; 
port., pofrre, 2 g.; lat., pauper, is; ital., povero, a; angl.,poar. 

Big., praot/iet, 6ow ; franc., pauvret; esp., pobrecito; port., 
pobrote; ital., poveretto; lat., pauperculus, 

Big., praoubéça, praoubétat; franc., pauvreté, pauvresse; 
esp., pobreza, bredad; port., pobreza; ital., porerfd; lat., 
paupertas, tis ; angl., poverty. 

Big., praouhamén, ent; franc., pauvrement; esp., pofrrc- 
wien^e ; port., pofrrewente ; ital., poveramente ; lat., (meiîdicè) ; 
angl., poorly, 

Big., /rèè^; ital., febbre; port., /efrre; esp., fiebre; lat., 
/etrî's, w ; franc., /îècrc; angl., /ecer ; allem., /î^îe^r. 

Big., peïra; port., pedra; gr., pctra, cw; lat., petra, œ, à 
côté de /apes, tdw ; franc., pierre ; esp., piédra ; ital., pieira ; 
(saxum, i, a donne en angl., stom et en allem., stein). 

Big., pej/, pej/a, pedrou, pierra, n. d'homme; franc., 
pî'erre ; esp., pedro ; ital., pietro ; port., perfro ; lat., petrus, i ; 
angl., peter; allem., peter et petrus, 

Big., trendé, a; franc., tendre, 2 g. ; esp., a>mo, a; ital., 
tenero, ra; port., fenro, a; lat., tener, era; angl., tender. 

Big., ieïr^ ou béyre; esp., vidrio; port., vidrio; ital., 
reiro ; lat., Defrum, t ; franc., t>erre ; angl., glass ; allem., ^/o^. 

Lorsque les écrivains* se séparèrent de la langue mère 
pour faire des langues nationales, tous changèrent le t et 
l*r de notre article, ^t, éra, en L Exemple; big., et; esp., 
el; ital. arch., el; franc., le (trans.) Les portugais ont 
supprimé /, les latins n'ont pas d'article. Ils ont tous changé 
le r en / et deux //, éra. Big., éra, pron. pers. ; franc., elle ; 
ital.,e//a; esp., ella; port., ella; lat., illa. Comme dans : 
bèt, castèt. 

Big., bèt; béarn., bèt; lang., bel; cat., bel; franc., bel, 
belle, beau; ital., bel et bello, a; esp., bel et bello, a; port., 
bely bello, a; lat., bellus, a, um, 

Big., castèt; lang., castel; franc, arch., castel, mod., châ- 
teau; esp. arch., castel, mod., castillo; ital. arch., castel, 
mod., castello; port., castelh; lat., castell-um, i ; allem., 
kdstell; angl., msf/e. 
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Les mots latins, capra, caprinus, castrare, camara, catus, 
ont fait croire que le cha, che français, venait du ca dur des 
latins. 

Big., gat; arabe, jfa^; angl., cat; esp., gato; port., gato; 
ital., gatto; lat., catus, i et cattus, i; allem., katze. 

Voilà ce qu*ont fait les écrivains qui ont voulu faire des 
langues nationales. 

Les écrivains, pour faire des langues nationales, ont fait 
les mots patois celtes terminés par ts. 

Pats, crouts, crouets,^ perdits, bouèts, luts, dèts, ar-raits, 
ar-racina, touts, tous, prêts, pouts, bits, bid, narits. 

Les français, pour copier les latins, les ont fait en .r. Les 
espagnols et les portugais en z. Les italiens en ce. 

Big., pats; franc., paix; lat., pax; esp., paz; port., paz; 
ital., pacce ; angl., peace ; allem., freide, nihe, 

Big., crouts, crouèts; franc., croix; lat., crux; esp., cruz; 
port., cruz; ital., croce; angl., cross; allem., kreuz^. 

Big,, perdits ;iTSJïç,, perdrix; lat., perdrix; esp., perdiz; 
port., perdiz; ità\,, perdice; angl,, patridge; Mem.,rebhtihn. 

Big., bouèts; franc., voix; lat., vox, cis ; esp., voz; port., 
voz; ital., wce; angl., voice; allem., stimme, 

Big., luts; franc., m."; lat., lux, cis; esp., luz; port., luz; 
ital., luce; angl., light, luminary; allem., licht, leuchtende, 

Big., ar^àits*; franc., m.; lat., radix, cis; esp., rat j; 
port., raiz; ital., radice; angl., radix, root; allem., wurzeL 

Big., dèts; franc., dix; lat. decem; esp., diez; port., dez 
ou des; ital., dieci; angl., ten; allem., zehn; gr., deka, 

Big. , prêts ; franc. , prix ; lat. , rninu^ : preti-um ; esp. , menos : 
precio ; port. , menos : preço ; ital. , meno : prezzo ; angl . , price ; 
allem., pre/s. 

Big. y touts, tous; franc., toux; lat., tnssis,is; esp., f os; 
port., tosse; ital., tosse, tossa; angl. m. (congh); allem., 
husten. 



1. On nomme en patois crouèts les 24 lettres de Talpliabet 
français. On dit d'un homme ignorant : Nou sab pas mèma 
àra crouèts, et abécédari. Il ne sait môme pas rAbécédaire. 

2. Luts n'a pas été traduit en français, on a traduit par lumière; 
l)ig. lumièra ; ilal., lumiera. Donner à chaque langue sa pronon- 
ciation. 

3. Ar-raits, synonyme d*ar-racina. Les écrivains français ont 
traduit le second et laissé le premier sans traduction. 
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Big., ponts; franc., puits; la t., puteus, ei; esp., pozo; 
port., poço; ital., pozzo; angl., pitet well; allem., brunnen. 

Big., bits, bid, bit; franc., perdu, v. fr., vits^; lai., vit-is, 
is ; esp., vid ; port, vide ; ital., vite ; dingl,, loine-stock; allem., 
loeinstodk. 

Big., narits; franc., narine; lat., Tiaris, cis; esp., ventanas 
delà nariz (fenêtres du nez) ; port., venta (voir le mot nariz. 
Inconséquence des langues) ; ital., nari, e, o, narice; angl., 
nostril; allem., nasenloch. 



1. L'ancien fronçais de Rabelais donne vies, mot perdu, rem- 
placé aujourd'hui par cep, Lig., cêp. 
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GLOIRE ET HONNEUR 

A NOTRE BELLE FRANCEIIl 

Il était réservé à la France d'avoir conservé la plus 
ancienne des langues de l'Europe. La première langue que 
l'homme ait parlée au berceau de la création et la plus 
moderne des langues Celtiques. 

Il était réservé à la France républicaine de 1892 (M, Camot 
président et M, Bourgeois grand-maUre de runiversité), de 
jouir de l'honneur de la découverte d'une langue primitive 
d'où le latin et les autres langues Celtiques se sont formées : 
plus l'Anglais et l'Allemand. 

(Latin, Français, Espagnol, Portugais, Italien, Anglais, 
Allemand et le Grec qui n'est pas exempt d'emprunts à 
notre riche patois celte de Bigorre.) Voir notre comparai- 
son de Patois, Grec et Français. 



ORIGINE DE LA LANGUE FRANÇAISE 

Le Français, langue aristocratique par excellence, a été 
formé, comme le latin, par les savants qui, ayant dédaigné 
de parler et d'écrire notre riche et beau patois (beaucoup 
plus riche que les langues écrites, puisque de sa richesse 
vient la confusion des langues), ont fait tous leurs efforts 
pour la défigurer et l'éloigner de la langue maternelle 
Celte. Nous devons leur en savoir bon gré, puisqu'ils ont 
fait de la langue française la langue la plus douce, la plus 
harmonieuse et la plus sympathique de toutes les langues 
de l'Europe. 

Nous n'en dirons pas autant pour son orthographe. 
L'orthographe française est aussi absurde qu'illogique. 
Par fausse croyance de formation, ils ont fait des mots 
charpentés de consonnes latines ornées de sons français. 
Ils ont renchéri sur le redoublement des consonnes. Enfin 
ils ont oublié que l'orthographe, comme la musique, devait 
être faite pour l'oreille, et non pas pour les yeux ; ce qu'on 
a observé pour les autres langues. 
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Les langues doivent s'écrire comme elles se prononcent.^ 
— De toutes les langues celtiques, -celle qui a été torturée 
le plus, qui a éprouvé le plus de changements, c'est bien 
la langue française. 

Les autres ont eu aussi les leurs, afin de s'écarter le 
plus possible de la langue mère. 

(Voir notre grammaire, formation du Latin, de l'Espa- 
gnol, de l'Italien et du Portugais par le patois Celte de 
Bigorre.) 

Soit que nos premiers écrivains français aient trouvé 
notre patois trop vulgaire, soient qu'ils aient voulu fermer 
l'accès de leur langue aux indigènes peu instruits et aux 
'étrangers ; soit qu'ils aient voulu faire une langue natio- 
nale, ils ont allongé, raccourci, rogné, tronqué les mots ; 
en ont créé de nouveaux, mais ils en ont beaucoup laissé 
perdre sans les traduire, comme toutes les autres langues. 

Les écrivains français créèrent les voyelles composées : 
ai, eaiy au, eau, ea, eo, ei, ey, eu, œu, oe, ou, eau, ni, et les 
voyelles nasales : am, an, ean, em, en, aen, aon, on, om, eon, 
im, in, aim, ain, ein, um, un, eun, qui sont françaises 
seulement. Moins le portugais, les autres langues n'ont pas 
la nasalité. 

Ils prirent, par fauèse croyance de formation de la 
langue, comme on a cru, et on croit encore que le français 
s'était formé du latin ; ils prirent du latin le ti = si et 
même et; ils prirent le p/i, le ch, le th (thêta), rh que les 
latins avaient pris, eux-mêmes, du grec. Les Anglais 
^et les Allemands les ont aussi acceptées. 

On pourrait croire que nos écrivains se sont laissés ins- 
pirer par le fameux : « Musa dédit grais loqui ore rotundo » 
des latins, qu'ils ont voulu appliquer à notre langue fran- 
çaise lorsqu'ils ont fait les mots en oi sans règle, sans 
distinction de[terminaison:pa^out^5, béoué,bébé,caousi, chonézi 

patois, boire, choisir, 

onsiyChouh, rey, ley, fé, hityé, hosc, boues ou boës, 

choix, roi, loi, foi, foie, bois (forêt), bois, 

très, méSf drét, adrét, a, maouadrét,a,estrêt, a,'ininouh, 
trois, mois, droit, adroit, e, maladroit, e, étroit, e, minois, 

péga^ pis, punt, pouént, empleg, pesc, pech, pouassou, 
poix, poids, point, point, emploi, poisson. 
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pouzou, iwgaj bia, houèts, parét, sét, se, 

poison, noix, voie, voix, paroi, soif, soir, et tous les 

verbes de la 3« conjugaison (française). 

poudé, calé, déoué, débé, bé, béié, bédé^béséoubézé, cayé, 
pouvoir, falloir, devoir, voir, choir, 

décayé, sabé, blé, boulé, séyés, 

déchoir, savoir, vouloir, s'asseoir, etc., etc. 

féblé, ar-rédé, francés, aiiglés, 
Rejetés aujourd'hui : foible, roide, françois, anglois, 
harnés, mounéda, paréchJ, counéché, counéchénce, etc. 
harnois, monnoie, paroitre, connoitre, connoissance. 

Ils ont été plus logiques pour les mots terminés en 
patois par et, et, qu'ils ont fait en eau et en au, 

aouzèt, ouzet, rastèt, bachèt (toutes les accep.) courdèt, 
oiseau, château, vaisseau, cordeau, 

naouètf riabèt, bédèt, coutèt, ar-raMèt, bèt, martèt, 
nouveau, veau, couteau, râteau, beau, ïnarteau, 

anét, pourrét, pourcèt, listèt, pachèt, budèt, 

anneau, poireau, porreau, pourceau, liteau, paisseau, boyau, 

cassoulet, tourtèt, pèt troussèt, niantèt, 

chèneau, tourteau, peau, trousseau, manteau de cheminée, 

tounét, troupèt, ar-renard^t, agnét, ouménét, cerbèt, 
tonneau, troupeau, renardeau, agneau, hommeau, cerveau, 

loubét, cérclét. 
louveteau, cerceau, etc., etc. 

Ils ont été encore logiques pour les mots patois terminés 
en ou, qu'ils ont faits en eur et en on : 

daulou, cahu, agrou, licou, séntou, pudou, pu- 
douleur, chaleur, aigreur, liqueur, senteur, pudeur, puan- 

dou, coulou, lariou, balon, loncou, gou, errou, aounou, 
teur, couleur, largeur, valeur, longueur, erreur, honneur, 

aoutrou, fabou, granou, gramlou, plou, luouradou, laour 
horreur, faveur, grandeur, pleur, laboureur, 

miré, pôou, sénatou, sudou, flou, e-slou, lan- 

peur, V. f., paour, sénateur, sueur, fleur, lan- 

gou, cou, moins : amou, amarou, amèrtuma. 
gueur, qui fait : amour, sans trad., amertume. 

Mots en ou, terminés en on : A rçou. Hou, estracciou, 

Arçon, lion, extraction, 
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egzalézou, sou, saUzoxi, éducaciouy proubisiou, prébisiou, 
exhalaison, salaison, éducation, provision, prévision, 
ar-rasou ou ar-razou, Idirou, acciou, maçou, yargou, fripou, 
raison, larron, action, maçon, jargon, fripon, 

gloutouy tisoc, tisou, frisson, questiou, naciou lampion, 
glouton, tis(^, frisson, question, nation^ lampion, 

hastou, aipicciouy maison oxxmaysou, espérou, capou, talou, 
bâton, afhiction, maison, . éperon, chapon, talon, 

fdiçou] trdisou, ciou, mignon, carbon, cardon, sabou, 
façon, trahison, mignon, charbon, chardon, savon, 
canton, faoncon, courpion, paon, déboncion, conlaciou, couiv- 
canton, faucon, croupion, paon, dévotion, collation, con- 
îriciou, carton, pistou, coundiciou, timon, melon, noncion, 
trition, canon, piston, condition, timon, m-elon, notion, 

parpalho, papilhou. 
papillon. 

Ils ont adouci CA et CU celte, et non latin comme on Ta 
dit jusqu'aujourd'hui, en : cha, che, chi, cho, chu, chuu, choi, 
chou et que. 

CA EN CHA 

Big., caruiéla, candélè, cambi, cambia, cas- 
Franc., chandelle, chandelier, é-change, échanger, châ- 

tagna, castagne, castagnéra, canét, é-stacâ, camp, 
taigne, châtaignier, châtaigneraie, chanvre, attacher, champ 

canal, calhouari, car (bianda), calou, 

et camp, chenal et canal, charivari, chair (viande), chaleur, 

cadéa, cardon, carbon, carbouéra, cârga, cargâ, 
chaîne, chardon, charbon, charbonnière, charge, charger, 
cargamén, carreya, carrinca, carr, carrëta, carriot, 
chargement, charroyer, charrier, char, charrette, chariot 

carrétè, carréy, capéra, capérd, canta, 
et cariot, charretier, charroi, chapelle, chapelain, chanter, 
cantàiré, canson, cansounéta, carrongna, carrogna, 
chanteur, chanson, chansonnette, charogne, 

cardi, caritat, caritablé, cassa, cassa, cas- 

chardonneret, charité, charitable^ chasse, chasser, chas- 

sdiré-4on, camisa, castigâ, castigad, a, era candélèra, castèt, 
seur, chemise, châtier, châtié, ée, la Chandeleur, château, 



i 
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capou, emcapoua, é-scassa, masca, mastéga, nmstica, matcha, 
chapon, chaponer, échasse, mâcher, mastiquer, 

tréfmca, cambia, baca. 
trébucher, changer, vache, etc., etc. 

Big., coda, cadn u ; franc., chaque, chacun ; esp., cada, 
coda uno ; it., ciascuno, ciaschedww; port., cctda, cadaum ; 
lat., quisque, unus quisque: angl., each; Mem., jeder. 

Ils ont ajouté chat, chatte, chatter, chatière, chaton, 
gat, gâta, gatouâ, gathre, gatou, gatét. 

CA EN CHE 

Big., cami, caminâ, é-scâla, é-scalou, picâd, 
Franc., chemin, cheminer, échelle, échelon,^ péché, 

pécadou, pécaire, pésca, péscd, péscàiré, ar-rescatta, 
pécheur, pèche, pécher, pécheur, racheter, 

ar-rescatté, éncari, ca, cara, adj.; sécd, $ékèra, 
rachat, enchérir, cher, e, adj. ; sécher, sécheresse, 

escapd, cércâ, ar-recerca, estanca-ga, hourca, e^sca- 
échapper, chercher, rechercher, étancher, fourche, écha- 

patouera, toria, cdssou, cassoulet, cassoulada, 

patoire, chêne, cheneau, cheneteau, chênaie, 

camisa, camiséta, caouilha, éta, caouilhâ, Ihouâ, moucâ, 
chemise, chemisette, cheville, ette, cheviller, moucher, 
moucadou, mouchoubr, ë-staca, e-stacadé, cabiro, lécd, 
mouchoir, attacher, attache, chevreuil, lécher, 

touca, ténca, franca, blanca, destacd, tâca, méca, 
toucher, tanche, jfranche, blanche, détacher, tache, mèche 

mècha, mousca, tnouscalhou, cabirou, cabirauâ, 

(esp., mecha), mouche, moucheron, chevron, chevronner, 

éncabéstra, tacd, tacha, richesse du Celte, 
enchevêtrer, tacher, tacher, pauvreté du Français. 

CA EN CHf 

Big., ca, s. m., cagria, s.f. (it.co^na^, cagnouta, cagnou-ét. 
Franc., chien, chienne, même 3ign. chienner, chiot, 

caga, cagada, caguèra, cagaïré, 
chier, chiure, chiasse, chieur. 

1. Muins : fninç., escalade, escalader, escapade, carriole, etc. 
big., escalada, c-scaladà, e-scapada, carriola. 
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CA EN CIIO 

Big., caousa, é-scoulih, e-scola, eco, éco, 

Franc., chose et cause, escholiers,* v. fr., école, écho, 

ital. , eco, esp., éîco, port.,^co, mod., échOy \^i,, écho, ang., 

écho, allem, écho, gr. écho. 
Par fausse croyance de formation : se sont latinisés : 

le franc., le port., Tang., Tallem., et le grec a fait le latin. 

CA EN Cil AU 

Big., CaoudyU, t, a, ccu)uhd, ar-récaouhâ, caouhaîyé, 
Franc., Chaud, e, chauffer, réchautTer, chauilage, 

caouhadé, e-scaouhéta, e-scaowlad, é-scaouhamén, t, raoussâ, 
chaufloir, chauilerette, échaudé, e, échauflement, chausser, 
caoussura, caoussè, cuoussi^îa, caoussoiY, c-scaoudd, ta, 

chaussure, chaussette, chausson, échauder, 

caoussâ, déscaoussâ, câoussa, caoussétas, caoudè, tè 
chausser, déchausser, chausse, chaussettes, chaudron, 

pérol, caowièra-tha, caoud^lradn, caoudM, térè, pairoulè, 
n. trad., chaudière, chaudronnée, cliaudronniér, 

cctoudérèra, térèra, païroiilèra, caoussid, caourié, ssiè, 
chaudronnière, chaux, chaufournier, etc. 

CA EN CHOU 

Caoulét, caouléts, caoulrta, (planta, plan), caouUt pomnad, 
' Chou, choux, m. trad., (plante, plan), chou pommé, 
ils ont di]ouié gaoueca de gails gahus, 
ils ont ajouté chouette de hibou. 

CA ET eu EN CHU 

Cayuda, cayud, a, p, p. hourcud, a, brancwL 

Chute, chu, e, part. p. fourchu, e, branchu, etc., etc. 

CA EN CHOl 

m 

Cayé, décayê, é-scayé, caou$i, chouési, caousid, a, 
V. f., choir, déchoir, échoir, choisir, choisi, e 

chouésid, a. 

1. Rabelais. Chapitre IX de Pentagrucl, p. 125 
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CA EN QUE 

Big., fabr'wa, fabricâ, critica, criticâ, ar-replica, 
Franc., fabrique, fabriquer, critique, critiquer, réplique, 

ar-replicâ, suplica, suplicâ, pica, pieds, trica, 

répliquer, supplique, ni. supplier, pique, se piquer, trique, 

ar'rt!publica,poH'politica,opaca, barraca, coulica, barrica, 
république, politique, opaque, barraque, colique, barrique, 

ipoutèca, ipoutécdy mer^marcâ, vier-^mârca, publîca, 

hypothèque, hypothéquer, marquer, marque, publique, 

publicây aplicâ, trlca, bournca, brica, 

moins publier, appliquer, trique, bourrique, brique, 

(téûula)y etc., etc. 
(tuile), etc., etc. 

Us ont fait en ée les mots celtes terminés en ada : 

ar^rousada, humada, bonlada, boucada, yélada, 

rosée, fumée, voilée (d'oiseaux), bouchée, gelée,* 

nidada, flambada, traoucada, unclada, glada, pourtada, 
nichée, flambée, trouée, onglée, portée, 

anada, camada, tranchada, hada, bouhada, couchadaf 
année, enjambée, tranchée, fée, bouflée, couchée, 

assemblada, ar-rasclada, asoulada, bourricada, toumada. 
assemblée, raclée, une ànée, tournée, etc. 

Et tous les participes passés féminins de la première 
conjugaison : dimada, yétada, ar-réglada, coumultada, cou- 

aimée, jetée, réglée, consultée, cou- 

pada, éncantada, ar-respectada^ aouiwurada, etc. 
pée, enchantée, respectée, houorée, etc., etc. 

Ils ont adouci en é les mots celtes en ad : blad, prad, 

blé, pré, 

(pradéria), grai ou f, dinad, a, barad, houssaJ, foussad, 
(prairie), gré, aîné, e, fossé, 

pécad, marcad, abescad, ar-rasimai, ar-rusad, a. 
péché, marché, évèché, résiné, rusé, e, etc., etc. 

1. Us auraient dû écrire avec y, au lieu de^. 
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Et le participe passé inasculia de la première conju- 
gaison : desligad, tranchad, désabilhady dimad, a, cercad^ 
délié, tranché, déshabillé, aimé, e, cherché, 

alugad, alumad, yétady aoubligad, 

allumé, jeté, obligé, etc., etc., etc. 

Ils ont fait en té tous les mots celtes terminés en tau 

Comme les Italiens, d'abord en taie, puis tade^ pour en 
arriver en tih Les esp., dad\ port., dade; lat., tas, tatis. 
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Les écrivains français, espagnols et anglais ont trouvé 
nos adjectifs celtes en abh', a, assez aristocratiques pour ne 
rien changer à la terminaison ; ils les ont seulement faits 
des deux genres: Big., aimable!, a; esp., amablé, 2 g.; 
franc., aimable; angl., amiable, 2 g. 

adourabléj a, interminable , a, incotinsoulablé, a, estounnblé,a, 
adorable, interminable, inconsolable, étonnant, 

pagablé, a, noutablé, a, counbénable, 2 g., bdn&ablfly a, intou- 
payable, notable, convenable, vénérable into- 

lérablé, a, caritablé, a, intrattablê, a, ar-respectablé, a, 
lérable, charitable, intraitable, respectable, 

laaudabléy a, admirable, a, coumparabU, a, abitabU, a, cmi- 
louable, admirable, comparable, habitable, cou- 
pat^', a, blâmable, ^équitable, incoumparablé, a, haïssable, a, 
pable, blâmable, équitable, incomparable, haïssable, 

perdurablé, a, (esp., perdurable), durable, a, (esp., durable), 
perdurable, (angl., m.), durable, (angl., durable), 

palpable, préférable, a, etc., etc. 
palpable, préférable, etc., etc. 

Nos écrivains ont cru trouver les mots en ic d*assez bon 
ton, ils n'y ont rien changé : pic, cric, public, arcenic, 

pic, cric, public, arcenic, 

séndic, tic, basilic, alambic, hic, mastic, mélic, oumbelic, 
syndic, tic, basilic, alambic, fie, mastic, ombélic, nombril, 

esp., ombliligo; ital., ombilico; poTi,, embigo, umbigo; lat., 
umbilic-us, i; moins pouric, qui fait potissm. 

Usent encore trouvé les adjectifs celtes en t7('' d'assez 
bon ton. 

Ils ont fait le dernier é : muet, en le faisant des deux 
genres. Il n'y a que le latin et notre patois qui ont gardé le 
masculin et le féminin : fragile, a, fertile, a, agile, a, facile, a, 

fragile, fertile, agile, . facile, 

imbécile, a, déficilé, a, utile, a, débile, a, féblé, a, e-stérilé, a 
imbécile, diflicile, utile, débile, faible, stérile, 
dofu;ilé,a, tranquilé, a, inutile, a, fu(ilé,a, abillé,a, serbilé,a^ 
docile, tranquille, inutile, futile, habile, scrvile, 

nubile, a, etc., etc. 
-nubile, etc., etc. 

Dans le celte parlé de Bigorre, nous avons trois séries de 
mots terminés en /. Ils ont ajouté un n qu'ils ont fait nasal 
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à la première série. A la deuxième, ils ont changé i en e 
muet. A la troisième, ils ont ajouté un r, c'est la seconde 
conjugaison. 

taoïisi, lapiy buti, festi, couqui^ a, lébèrti, na, magaziy 
taussin, lapin, butin, festin, coquin, ne, libertin, e, magasin, 
fiy na, desti buléti, trusqui, mditi, mmtiy masti, 
fin, e, destin, bulletin, trusquin,' matin, mâtin, 
mouli, birabarquiy parchemiy broudequiy marrouquiy 
moulin, villebrequin, parchemin, brodequin, marroquin, 
capuchiy loupiy chagriy bési, médéciy capii, deoui, 
capucin, lopin, chagrin, voisin, médecin, chemin, devin, 
bassiy biy ^,s. /l,naadj.,/t, pi, sapiy taqui, casaqui, 
bassin, vin, fin, fin, ne, lin, pin, sapin, taquin, casaquin, 

toupi, charriyburiy tari, mens pown, carrft, 
V. fr., toupin, serin, burin, tarin, moins poulain, chardon- 

cerbiy barqui, soufléty boussi, armariy countrariy 
neret, cerf, soufflet, bouchée, armoire, contraire, 

6tC., CtC. 

A la deuxième ils ont changé i celte en e muet : 
délici, supliciy sacrificiy méritiy quitiy négoci, burri, 
délice, supplice, sacrifice, mérite, quitte, négoce, beurre, 

déliri, nabiri, caliciy noubici, précipiciy préyudiciy princiy 
délire, navire, calice, novice, précipice, préjudice, prince, 

bicari, noutari, brébiariy salari, principi, proupici, 
vicaire, notaire, bréviaire, salaire, principe, propice, 

prouberbiy bici, aoufkiy ar-rémhdi, coumpliei, mens : liriy 
proverbe, vice, office, remède, complice, moins : lis, 

piriy pis, somiy dé/iy dési; esp., deseo; ital., disio et rfesi- 

pis et pire, souci, défi, désir. 

derio; port., desejo; la t., dcsideriumy i; angl., désire, 

A la troisième : ils ont ajouté un r (deuxième conjugaison 
des verbes). 

fé'fmiy (wuciy mouriy patiy yuiyyouiySoufriy aoufriy 

finir, V. fr., occire, mourir, pâtir, jouir, souffrir, offrir, 
séntiy droumiy sourti, parti, bouri, serbiy aouri, hài, 
sentir, dormir, sortir, partir, bouillir, servir, ouvrir, haïr, 
failliy béstiy abilhâ, boumi, poulri ou pouyriy trdi, trazi, 
faillir, vêtir, vomir, pourrir, trahir, 

bénadiy béni, péri. 
bénir, périr, etc., etc. 
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Comme le genre et le nombre, les verbes ont dû subir 
les caprices des écrivains. Ils les ont changés de conjugai- 
son suivant leur volonté. 

maoudif ar^i, lei, luzi, amani, séguiy fri, piuiij 
maudire, rire, lire, luire, s. trad., suivre, frire, puer, 
ar-rédui, Iné, bénguê, courre^ hûyé, etc., etc. 
réduire, venir, courir, fuir. 

Toutes les langues écrites ont accepté le v des latins, 
excepté notre patois qui ne s*est jamais écrit. Le catalan 
s*est plus ou moins écrit. Le provençal : 200 troubadours 
ou trouvères nous Tattestent. 

Les écrivains français Font accepté et ont remplacé b et 
w, consonne d'autrefois, par r, dans les mots : bt^a, Wa, 

veine, voie, 
sabou, craba, créba, ar-^rîba, sdba, chibaou, sabé, aoué, abé, 
savon, chèvre, crever, rive, sève, cheval, savoir, avoir, 

bianda, bioué, bibé, bé, béié ou yé, bésé, loûba, ar-raba, 
viande, vivre, voir, louve, rave, 

ar^bèra. maauba, ar-rabi, etc., etc. 
rivière, mauve, ravir, etc., etc.. 

Ils ont encore fait en eau et en au les mots celtes terminés 

en èou : ar-ramèou, nibèou, banèou, hamèou, soulibèov, 

rameau, niveau, vaneau, hameau, soliveau, 

tablèou, fléou, foumèou, fourrèou, tuyhu, chamèou, 
tableau, fléau, ^ fourneau, fourreau, tuyau, ' chameau, 

panèou, taouré, tourèou, flambèou, tambourèou, tonnbèou, 
panneau, taureau, flambeau, tombereau, tombeau, 

ar-rudèou, bourdèou,s,,drapèou, bourrèou, burèou, espincèou, 
rideau, Bordeaux, drapeau, bourreau, bureau, pinceau, 

pincèou, chapèou,* piinzèou, cisèou, yumèou, ar-roullèou, 
chapeau, pusseau, ciseau, jumeau, rouleau, 

ar-TOundhou, manibèou, musèou, miiseliera, subércèou, 
rondeau, maniveau, muselière, ^iel-de-lit, 

poutèou, etc. 
poteau, etc. 

1. Ne pas ôonfoiidre fléau ; Lig., estlayèi, avec fléau ; big., 
Jïéou. 

2. Big., chapèou; fruuq,, chapeau; esp. e^rch., chapeo,chapelo; 
mod., sombrero ; port., chapeOy sombreiro ; ital., capello ; h. I., 
capellum, peiasus ; lang., capeL 
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Ils ont été moins scrupuleux pour les mots terminés en 
aou : pourtaou, nadaou, esquiaou, mourtaou, mourtel, 

portail, noël épine dorsale, mortel, 
béniaau, mal, maou, nuou, s. m., naou, a. adj., espitaou, 
véniel, mal, neuf, neuf, ve. adj., hôpital, 

chignaou, animal, animaou, yardi, casaou, daouantaou, 

grain de beauté, animal, jardin, v. fr., daventau, 

métal, métaou, blaou, chibaou,^ 

métal, bleu de la peau, meurtrissure, cheval, 

malaoïi-t, a; esp. arch., malato, ta; ital., malato, ta; port., 
malade, etc., etc. 
malato, a ; lat., m. 

Ils ont adouci en eur les mots celtes terminés en wr, 
flatuTy ra, mentur, ra, du, duVy a, troum- 

flateur, se, menteur, se, v. f., deur, inod., dur, e, trom- 
per, ra, leur ou eur, sur (en religion), bounur, malur, 
peur, se, chœur, sœur, bonheur, malheur, 

alhurs, boulur, ra, farçur, va, tapatyur, ra, ar-rapourtur, ra, 
ailleurs, voleur, se, farceur, se, tapageur, se, rapporteur, se, 
bauyatyur, ra, escamoutur, ra, pourtur, siur, factur, etc. 
voyageur, se, escamoteur, porteur, sieur, facteur, etc. 

Ils ont fait par e muet, les motsceltes terminés par i fermé, 

simple, a, *, fébU, a (esp., feble), ar^édé, a umblé, a, 

simple, 2 g., faible, 2 g., v.f.,roide,raide,2g., humble, 
simulacre, orné, tigré, asou, osé, aîné, aounèsté, a, 
simulacre, homme, tigre, âne honnête, 2 g., 

ordé, oumatyé, désordé, moundé, ar-ridictUé, outratyé, 
ordre, hommage, désordre, monde, ridicule, outrage, 

1. Big., chibaou ; lang., chibal ; franc., chcoal ; cat., cavall ; 
port, arch., cabalo ; mod., cavallo; esp., caballo ; ital., caoaUo\ 
lat., caballus (Horace) à côté d'equus. Ordinairement on forme 
le féminin du masculin ; les lat. ont formé equ-us de équa, œ, et 
le mot equa a été formé de notre big. yèga (cabala) ; port., egoa, 
egua ; esp., yegua ; l'ital. l'a perdu, il a caoalla, gium^nta. II a 
pris ce mot du \ai\n jumentum (cheval de bAl), et les franc., ont 
ia\i jument-cavale ; v. fran<;., esgue, eque, Rabelais). 

2. Big., simple, simpléssa, simpléça, semplicitat ; franc., sim- 
ple, simplesse, simplicité; esp., simple, 2 g., scnciUo, a, sim- 
plésa, stmplicidad; porL, simples, simpleza, simplicidade ; ital., 
sem, simplice, sempticità, taae, taie ;^i., siniptex, icis, simpli- 
citas, tatis ; angl., simple, simplicity ; allcm., einfach, vin- 
fachheit. 
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oubratyé, esclabatyé, ménatyé, messatyé, saoubatyé, etc., etc. 
ouvrage, esclavage, ménage, message, sauvage, etc., etc. 

Ils ont donné le son nasal en ein aux mots celtes terminés 
en ièn, a, et en, a, 

académicien, douaïèn, umèn, a, paièn, a, mmicien, a, 
académicien, doyen, humain, e, païen, ne, musicien, e, 

prussien, a, bilèn, a, matematicièn, etc. 
prussien, e. vilain, e, mathématicien, etc. 

Ils ont fait en oir et en oire les mots celtes en ouèr, ouèra, 

espouèr, tiouèr, istouèra, istouriéta, bagnouèra, aoubli- 
espoir, tiroir, histoire, historiette, baignoire, obli- 

gatouèra, bassinouèra, préparatouèra, illmouèra, proubi- 
gatoire, bassinoire, préparatoire, illusoire, provi- 

souèra, counserbatouèra, ar-réserbouèr, ar-rousouhr, bésica- 
soire, conservatoire, réservoir, arrosoir, vesica- 

touèra, ibouèra, purgatouèra, esprégatori, mens : iouèr,ibèr, 
toire, ivoire, purgatoire, moins : hiver, 

auxquels ils ont ajouté : péra, gloria, mémoria, mirailh, 

poire, gloire, méihoire, miroir, 
néré, terradou, sécadé, ar-rasé, se, déoué, s. m. 
noir, territoire, séchoir, rasoir, soir, devoir, s. m., etc. 

Ils ont pris du latin: le ti=si avec Tanglais et l'allemand. 
Ils ont môme pris Ih, ph, ch, rh dur des latins et que 
ceux-ci avaient emprunté aux grecs. 

Ils ont terminé par / les mots celtes terminés en ou : 

péou, méou, hèou, chou, caou, hiou, espitaou, maou, taou, 
poil^ miel, ûel, ciel, quel, fil, hôpital, mal, tel, 

paou, saou, mens : blaou, claou,8,m., claou, s. f. 

pal, pieu, sel, moins : bleu de la peau, clou, clef, clé. 

didaou, naou, nabèt, bèra. 

dé à coudre, nouveau, nouvel, le, etc. 

Ils ont adouci en eux, euse, les adjectifs en ous, a : 

glourious, a, hountous, a, bérgougnous, a, embéyous, a, 
glorieux, se, honteux, se, vergogneux, se, envieux, se, 

urous, a, basq., urus, ourgulhous, a, escrupulous, sa, 
heureux, se, orgueilleux, se, scrupuleux, se, 

impérious, a, malurous, a, biciouSy a, curions, a, 
impérieux, se, malheureux, se, vicieux, se, curieux, se, 

4 
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aouéyous, a, ouratyous, a, ar-rigourousj a, ambicious, a, 
ennuyeux, se, orageux,' se, rigoureux, se, ambitieux, se, 

havgnous, a, sout^gnous, a, billious, a, danyérous, a, 
hargneux, se, soigneux, se, bilieux, se, dangereux, se, 

générons, a, couraiyous, a, etc., etc., mens : ar-rouyous, a, 
généreux, se, courageux, se, moins : enragé, e, 

yélohs,a; basq., ycloscor; ils ont ajouté: paourug,a. 
jaloux, se, peureux, se. 

Le lecteur nous pardonnera si nous insistons sur les 
exemples ; nous voulons prouver que les mots ne se sont 
pas formés fortuitemeut. 

ILS ONT CHANGÉ R CELTE EN LLE 

Big., éra; pron. pers., elle : agnéra, agnelle; bèra, 
belle; sera, selle ; ttWra, velle ; aowèra, avelline ; naouèra, 
adj., nouvelle; cap(Va, chapelle ; bouriy bouillir; pillura, 
pilule ; pustèra, pustule ; ésquéra ou éskéra, sonnaille ; 
quapèrâ quapèré, il appelle ; bâchera, vaisselle ; gaouèra, 
javelle; achhra, aisselle, etc., etc., etc. 

Nous demandons aux incrédules, à ceux qui peuvent 
douter encore que le français ne s*est pas formé de notre 
patois de Bigorre, d'où vient Taccent circonflexe de : 

goût, goûter, coût, coûter, coûteux-se, bâton, bâtonner, 
gousty goutta, cost, cousta, coustous-a basîou, bastouâ, 

bâtonner, carême, mâtin, tête, être, gâter, prêter, 

abastoun, carésmé, masti, musti, thta, esté, gasta, préstâ, 
arrêter, intérêt, fenêtre, flûte, 

arréstâ, intérh, intrh, finéstra, hériésta, fluta, eslauta, 

château, vêtu-e, prêté, fraîcheur, bleuâtre, 

castH, béstid-a, préstad, héréscou, fréscou, bluastré-a, 

bête, pâte, tâcher, v. bâiller, (bailler), etc., etc. 
bestia, pasta, tacha, badalha, (balha). 

Mais nous ne comprenons pas pourquoi ils ont mis 
Taccent circonflexe dans : 

gène, gêner, traître, lâcher, rêver, théâtre, rêve- 

yéna, yénâ, trèta, tacha et taca, ar-réba, téatré, ar-rébé- 

rie, blanchâtre, etc., etc. 
fia, blanquious-a-ot-a. 



•\ 
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Ils ont doublé 17/ sans nécessité dans : datnàisèla, 

demoiselle, 
escabèla, flanèla, gabèla, sarcèla, parcèla, brétèla, 
escabelle, flanelle, gabelle, sarcelle, parcelle, bretelle, 

gamèla, bièla, citadèla, ficela, tutèla, semèla, cliantèla, 
gamelle, vielle, citadelle, ficelle, tutelle, semelle, clientelle, 

escudèla, bagatèla, fémèla, truèla, punzèla, dounzéhlu, 
écuelle, bagatelle, femelle, truelle, pucelle, donzelle, 

e-scâla, noubèla s. f. pala, yumèla, etc., etc. 
échelle, nouvelle, pelle, jumelle, etc., etc. 

Nous comprenons qu'on ait le double 17/ pour lui donner 
le son mouillé dans : hilha, hilhéta, hilhô, hilhastré, quilha, 

fille, fillette, filleul,' fillàtre, quille, 

failhiblé-a, failhi, bilhét, télh, falhita, falhibilitat, 
faillible, faillir, billet, tilleul, faillite, faillibilité, 

houêlka, hvuelhétf houelhétâ, hôuélhnd, houélhd, talhâ, 
feuille, feuillet, feuilleter, feuillu, feuiller, tailler, 

malhët, ta, mâlka, malhâ, pouralha, pouralhè, alhurs, 
maillet, maille, mailler, volaille, volailler, ailleurs, 

tribalhâ, talhur, palheta, palha, bélhâ, palhassèra-a^ssa- 
travailler, tailleur, paillette, paille, veiller, paillasse, 

canselhâ, abilha, désabilha, abélha. 
conseiller, hUbiller, déshabiller, abeille. 

Nous comprenons encore qu'on ait conservé les deux // 
dans : distilla, distillatur. 
distiller, distillateur. 

Nous ne comprenons pas pourquoi ils n'ont pas doublé 
VU dans : exiler, enrôler. Est-ce pour mieux divorcer le 
français du celte, dont ils ont eu honte? égzilla, énroulla, 
comme ils l'ont conservé dans es-imtallâ, installer. 

Si nos écrivains avaient été conséquents, ils auraient 
pris Ih et ils n'auraient pas eu d'exceptions à faire. 
hilh, hilha, hiou, hious, atiralh, cilh, tribalh, milh,^ milhét, 
fils, fille, fil, fils, attirail, cil, travail, mil, millet, 

goubémalh, poutralk, counsdlh, 
gouvernail, poitrail, conseil. 



1. 11 n'y aurait pas eu d'équivoque entre mi7/i et mil, mil ornés, 
mille hommes. 
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Ils ont complété en tronquant les mots celtes terminés 
en u, en leur ajoutant la consonne qu'ils prennent au 
féminin : du-ra, ségurva, mâdu-ra^ coumvrua. 
dur-e, sûr-e, mur-e, commun-e. 

Big., durva; franc., dur-e; esp., duro-a; ital., duro-a; 
port., duro-a; lat., dur-us, a, um. 

Big., 5^</u-ra; franc., sûr-c; esp., séguro-a; port., séguro-a, 
ital., sicuro-a; lat., secur-us, a, um. 

Big., coumu-na; franc., commun-e; esp., comun, 2 g.; 
port., commun^ 2 g. ; ital., commune \ lat., communis-e. 

Big., madwra; franc., mûr-e; esp., maduro-a\ port., 
maduro-a; ital., maturo-a; lat., matunw-a-wm ; allem., 
mauer; angl., mature, 

Big., cru-a; franc., cru-e (v. franc., crud) ; esp. arch., 
cruo-a,^ mod., crudo-a; port., crt^a; ital., cru4o-a; lat., 
crw(/us-a-wm ; angl., crude; allem., ro/i. 

Ils ont été un peu plus logiques pour les mots celtes 
terminés en alh, qu'ils ont fait en ail : 6a//i, couralh, soupiralh, 

bail, corail, soupirail, 
erspiralhy punîalh, plumalh, atiralh, goubér- 

s. trad., s. trad.,v. fr., plumail, plumeau, attirail, gouver- 
na/A, tistalh, paniè, arhulh, poutralh, pigalh^ (taca), 
nail, s. tr., panier, s. tr.,' poitrail, s. tr., (tache), 

carralky syn. de couarts, ar-rétalh, trib-trabalh, alh, miralh, 
s. tr., quartz, retaille, travail, ail, miroir, 

batalh, mens : ar-^rédalh, ardalh. 

battant de cloche, moins : regain. 

Big., carralh, synonyme de cuurts; esp., cuarxo; ital., 
quartzo; port., quartz; lat., m.;angl., quartz) allem., quurz, 

Big,, ar-rétalh ; ivdinç,, retaille; esp., retal, rètazo; ital., 
retaglio; port., retalho; lat., m. 

Big., tri-trabalh; franc., travail; port., trabalho; ital., 
tracaglio; esp., trabajo; leit m., labor, is, opéra, œ (Big., 
labou, obra). 

Big., batalh; ital., bataglio; e&p., badajo; port., badalo; 
franc., battant de cloche; lat. m., ferrea, clam; allem., 
glodkensch wengei 

Big., miralh; ital., miraglio, e specchio; esp., espejo ; port., 
spelho; lat., speculum-i; franc., miroir; angl., mirror. 

1. Les espagnols appellent crao, contraction de crudo. 



/ 
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Ils ont fait en aille les mots celtes terminés en alha : 

mcdalha, batalha, troubalha, canalha, palha, murralha, 
médaille, bataille, trouvaille, canaille, paille, muraille, 

malka, broussalha, ferralha, baylétalha, limalha, minyalha, 
maille, broussaille, ferraille, valetaille, limaille,mangeaille, 

pouralha, boulalha, ar-rebalhu, dalha, halhu, etc., etc., 
volaille, s. trad., faux, s. tr., etc., etc., 

mens : sarralha, barralha-rièra^ grioimlha, graoûlha. 
moins : serrure, s. tr., barrière, miette, grenouille. 

Big., sarralha^ ; franc., serrure; esp., cerradura, cerraja; 
ital., serratura; port., fcchadura; la t., sera, œ. 

Ils ont été un peu plus logiques pour nos mots patois 
celte terminés en élha, qui font en français : 

boutélha, houélha, aourélha, abélha, coumélha, ouélha, 
bouteille, feuille, oreille, abeille, corneille, ouaille, 

olha, ar-rélha (çorLf relha), biélha, mourpélha, mouterlaj 
brebis, soc de charrue, vieille, s. trad., s. trad., 

mourguèra, moue, morbay* ont fait tnourpelhous, mourgous, 
s. trad., morve, morve, morveux, 

moucouSy mourbous. 

Big., moue (d*où moucâ, moucher); esp., moco; ital., 
moceio, moccico; port., mouco; franc., morve; lat., mucus, 
miœcuSy t; angl., mu4:us\ allem., rotz, 

Big., mou€ous,a; franc., morveux, se; esp., mocoso,a; 
ital., moccioso, a; port., moucoso, a; lat., muccosus, a, um. 

Ils n'ont pas été plus logiques dans nos mots patois 
terminés en oulh et ulh : 

Big. , bourroulh, trouilh, croulh ou kroulh, (hourcèra), 

V. fp., verrouil, verrou, treuil, quenouille, s. trad.. 



1. Inconséquence des écrivains portugais. Du celte bigourdan 
sarralha, ils ont fait ifechadura, mais de notre patois bigour- 
dan sarralhè, ils ont gardé serralheiro; esp., cerrajero. Comme 
les italiens, autre inconséquence, ils en ont lait magnano, comme 
les latins de sera, œ, ils ont td\i ferrarius, faber,is; franc., 
serrurier, 

2. Morba ne s'emploie en patois que pour les chevaux. 

3. Les espagnols ont fait Ih celte yo^a. 
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. pc^vlK k<mlh. a^-r^rw/^ pw*y«*»î, ^itt'rj,;î; (>u ^^çm^tiJ^^ 
pou, fenouil, recueil, orpioi). «reUM, 
«ttmA,- am^rulK fa^-^nîfilh^ cr^ffà^h, ,^«'N?«.i»i, <NH*/fc. 
cercueil, cambouis, fauteuil, cerfeuil, orexieil, eoueil. 

Big-, paulh: port,. >îo/N^: esp, ^jw: ilal,. fï*vv^i>: 
lai-, prdimJvm^ i: franc» p>^^^ 

Big„ houlh : esp., hino),^ : ital,. ^^ïKw'iiO : Ut .. frn^c^Jnm^ t ; 
port., funch?: franc., frnoui]: augl.. ;*r**i7r/: aîlonu. f^thri. 

Big,,ryr/«tt: franc,. rrr/>Mi/: itaU, «Yr/\v/u>: e^^p.. frnf- 
/b//o et rpni/o//o: port., ctrcfolio: lat», %\rrff\\hum, t: angl.^ 
cbrrril: allem.. kerbrL 

Big., ourgulh: port.^orvwMo: esp.. on/wWo: ital.,ory«v'io, 
franc orgueil; lat, m., 5Mpf*r+t«i. rtrnv/iinrhi. /nvii^w, fiw<v 
feiirt<i. font en patois bigourtlan. »^m;v'>+»«î. «irn^iiytiNV*!!^ 
CM, fèroMcitat, insouUn^i, cia. Les latins n'ont pu pwuilre 
ce mot parce qu'ils n'ont pas 17/ mouille. 

Ils ont encore fait en euil : tlouiK oeunniiU 

i/o, r,^</iim> ou r^rmn 

chevreuil, bouvreuil, tvil ou euil. etc., oto. 
cubiro, prousom^ ouèlh. 

Ils n'ont pas été plus logiques pour les mots celtes 
terminés en us : 

Big., famus.a: franc., fivneujr, se; ilaK, /iimoso» «i; esp., 
/hmoso, a; 'port., f(vnoso,a: lat,, famosus^, d, tim; angl., 
famouSy â g. ; allem., famos. 

Big., dus, duas: franc., deux, â g. : esp,, rfo«. 2 g, ; ital., 
due; port., douSy duas; lat., c/mo, <r, o; gr., rfwo, fém., dueh^, 
angl., ro(r; allem., Jim. 

Big., pus; franc., pw*: lat., pua, um; esp., pus; poil., 
pi«; ital., puzja; angl., pus; alleui.. nfrr; gr., puon, ou. 

Big.,pM5; franc., pjur; lat., pussa; ilal,, puhc\ esp., 
pu/jfa; port., pulga; lat., pw/or, iVi« ; angl., flcx; allons, floh, 

Big., yus, chuc,*^ suc; franc., ;««, suc; ilal., sufjo, succhio, 
succo; esp., jugo, suco, zumo; port., succo^ fïiwo; lat., 
«ticc-tt*, i; angl.,;uiff, graty; allem., soft. 

Big., At«; lang.,/u5; esp., ^liso, fuso; port,. /Wo; liai., 
/u«o; lat., /*ii«-M5,i; franc., fuseau; ane\^, ' spindle; allom., 
spîmf^/. 

1. Big., chucâ, suça; franc., swccr; ilal., êucciare ; osp., 
chupar; port., chupar, chuchar; lai., sugorc; angl., <o «ac/c. 
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Hig., MiM,'?; osp. an*lK, mu^^o, moiK, Iuh^îco: ilaK, musi^: 
franc.» munean (l»iiÇ., mu^^ou, MMi.\vWi*fi ^* (franc., Mmflihrh 
port., focînho: lat. ni.» (rc>N(nim. fait do IVsp.» nK^/n»'; 
angl.» f/iNii/f»; alleni.» mdti/. 

Big.»/7u^^: franc.* /'N.r; ital.» /?n.W(); osp.» /Imjo; porL, 
flussoi lat.» //m>r» r.s* rr«(ri.\\ flifxÙK nis^\ (Wjî» /ÎM'M'OmJ; 
angl.» /J«u //()ir: allom.» /?ii/. 

Hig.» (inu^; franc.. (Ui(i^'i:angl., anus^; lat.. (niM.N\ i; osp.. 
(IH<); ital.» (im); port., ano ; alleni.» fi/)r<*r. 

Big.» us : franc.» t4.s; esp. uso\ port.» n.^o; ital.» m^sn»; lat»» 
us-us, fVs; angl.» ti^r; alleni.» usus. A donni^ : 

Big., us(Ujif*\ franc., um^iF; ilal.» Us^agyio: osp.» N.<(i(/r, f«<» 
plus fn^quont; port.» M.<(i(/rm; angl., M.<(ij/r; alloni., uxus 
btmutstnuy, lai., m. 

Big», NÂHm; franc., uaurc; ital., iLSiini; osp.» usinât \ 
port.» M.<îini; lai., fi.'ÇMm» ir\ angH,» usunj: allom.» wuchrr. 

Big.» M,<Nn<\ m; franc., M«MnVr»r; osp.» uMortv, m» 
ti^urcirio; port.» usureitv, ano\ llal.,p M»sM4n>rr, usunijo; 
angl., M^iuYr; alloni.» inichern: lat., m. Les latins no 
devaient pas connattro l'usure : fenenuot\ danista, (o cuIIhk 

Big., usan^a; franc.» usance; port., i4.«iwv<i; esp.» w.'«(nu<i; 
ital., usanza; lat., m. ; angl.» usancr; alleui.» xiffr, (i.<(m.<(. 

Big., msmW» (î ; franc., usuvl\ esp., m»<mci/; port., m.vm<i/; 
angl.» N.sud/; lat., usualh, r; alloni., uhlich. 

Big.» M.<(î; franc.» w^^rr; esp.» «.-«(ïr; port., Msar; ital., 
u.<((2rr; lat., uti; angl., fo n.sy; allem.» abnutien. 

Big.» M.S(i(/»<i; franc.» m»'»**^ <*; osp., n-nvi/Zo, «; port., usado, 
fi» itiil., M.<;<ir(), ff; lat., usus dvditua; angl., /o /><* Ussvd\ 
allein.» ahtjenuist, 

Big., (i/>Mx; franc.» nhus\ esp., ahuso\ port., (i/>m.«); ital., 
ahmo; lat.» ahiisus, ùs; angl.» (f/)f^sr ; alleni., iiiiszhmurh. 

Big., (ï^M.sd ; franc.» <i'>M.'îe'r ; esp., ahusar; port.» (i/>»M(ir; 
itiil.» ahusar et ({^N.^rnr ; lat., a/^ufi; angl., fo (i6H.sr; allom., 
(àuschvn. 

Big.» ahuzur, abuzaire; franc., abusrur; esp., m. ; port., 
m. ; lat.» m. ; angl., m. ; liai., nbusatorr; allem., bvtnujer. 

Ainsi de suite pour : crus, (fus, a, (jrus, camus, «, 

creux, gueux, se» gruau, rauius, e, 

marmuHf syn. do murmura^ camus, syn. doram>(/mi, ounna^ 
murmure, charogne, 
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plus : gaiis gahus, dilm, qui n*ont pas été traduits ou se 
plus : hibou, lundi, etc., etc. 

sont écartés. 

Voilà, ami lecteur, les grandes lignes de formation de 
notre belle mais incorrecte langue française. Incorrecte 
comme toutes les autres langues écrites ou savantes. La 
plus logique est encore notre patois celte, quoique resté 
dans Tenfance de création, malgré son abondantissime 
richesse synonymique. 

Big., hamac; franc., hamac; esp., hamaca; port., hamac; 
ital., amaca; lat. m. (pensilis lectar); angl., hammock; 
allem., hangematte. 

Troc. 
Croc, 

Big. , frac ; franc. , frac ; esp. , frac et fraque ; port. , fraquc ; 
manque en latin et en anglais ; allem., frak, 

Tilhac. 

Big., fcrac, a; adjectif conservé en grec seulement, brakus; 
franc., courte bref 

Big., crac; franc., crac; esp., chas; port, estalo; ital., 
ad un bratto ; lat., m., trop commun pour le latin. 

Big., lue; franc., lue. 

Big., milhoCf'jnaïs ; franc., mo/is; ital., mais; esp., mdis; 
port., milho ; lat., m., mot plus moderne que le latin ; angl., 
maize; allem., mais. 

Pechy pouassouy pesc, péch. 

Big., pourrou, cap, patac, truc, pouch; franc., coup. 

Clèsc, coca, Tenveloppe dure de la noix, de Tamande, de 
Tœuf, etc., etc. 

Big., brusc, a; franc., brusque, 2 g. 

Big., loc; franc., lieu. 

Big., buM ; ital., stecca. 

Big,, joc ; franc., jcii. 

Big., bioc; franc,, tique. 1 V.^tous ces mots 

Big. , pioc ; franc. , pieu. \ dans notre vo- 

Big., broc; franc., brande, bruyère. [ cabulaire. 

Big., bue; franc., cornillon. 

Big., bouc; franc., bouc. 

Big., silhou, souc; franc., sillon. 

Big., souca, souc ; franc., souche. 

Big., mota, tourroc; esp., terron; port., terrâo; ital., 
zolla; franc., motte de terre. 



■\ 
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Bîg., escroc; franc., escroc; ital., scrocconc, les autres 
langues ne l'ont point conservé. 

Big., hic; franc., fie; ital., fico; lat., fic-tis; esp., higo 
(berrugo); port., m. ; angl., fig; alleni., feig, warse, 

Big., broc; cel., bracco; esp., braco; franc., brac ou 
braqiAe; ital., bracco; lat., m. ; angl., brach-hound; allem., 
brak. 

Big., duc; franc., duc; ital., (/t/i;a; esp., duque; port., 
duque; lat., dux-cis; angl., r/î/A;r; nllem., ^/mA*. 

Big., jat^w; franc., //«iac; esp., guayaco; port., guaiaco; 
liai., guajaco; lat., m. ; angl., gnaiac; allem., guaikholz, 

Big., ë'Stuc; esp., esfi/co; port., estuqne; ital., sfwcco; 
franc., stuc; angl., «fucro; lat., m. (richesse du latin, 
messieurs les latinophiles) ; allem., siuk, 

Big., trounc; franc., trotic; esp., tronco; port., trojico; 
ital., tronco-ne ; lat., rrwTic-us-t ; angl., rru?ifc ; basq., trunko ; 
allem., stamm, rumpf, 

Big., tic; franc., tic; ital., ticchio; esp., f/co; port., birra 
(douença) ; lat., motus spas-tic-us. 

Big., 6ec; celte écrit, 6cc; franc., bec; b. lat., ie^rcws 
(suetone) ; i\Bl,, becco; port., 6«co; esp., p/co; angl., beak; 
allem., schnabeL 

Big., 6oc/i, bousqnet, bosc ; gr,, bosk^in; esp., bosque; cat., 
bosck; port., bosque; franc., ftots, bosquet, 

Big., péroca, péroc, ce mot n'est passé à aucune langue, 
en franc., 60/7?/^, enveloppe du maïs et de la châtaigne. 

Big., e-stoc; basq., estoka; franc., êtau, (aucune autre 
langue ne Ta pris), moins Tallem., schraub stok, 

Big., banc; franc., banc: esp., banco, m., ca, fém. ; port., 
banco; ital., banca; lat., banc-us; angl., bannk, bench; 
allem., bank, 

Big., blcDic, a; franc., blanc, che; angl., blank et white; 
lat., m. ; port., blanco, a; esp., blanco, a; ital., bianco, a; 
allem., wm-cr, blank, 

Big., Woc; franc., Woc; angl., block; celte, Woc/i; allem., 
b/oA:. Il manque dans les autres langues. 

Big., tisoc, tison; franc., tison; esp., tizon; port., tiçâo; 
ital., tizzo et tizzone; lat., titio^is. 

Sec, voir ce mot dans notre patois de Bigorre. 
Pioc, id. 
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Voir tous ces mots dans notre 
vocabulaire. 



Caduc, voir ce mot dans le vocabulaire. 

Turc, id. 

FlaiWy voir fianco, de notre vocabulaire. 

Bésc, voir ce mot dans notre patois de Bigorre. 

Franc, id. 

Ar-rouchè, carroc, id. 

Abrassac. \ 

ArroCy m., arroca. 
Bloc, 
Parc, 
Roc, 

SuCf chue, 
Estanc, g. 
Tabac, 
Pic, 

Laça, lacotf lac, 
Paouc, poc, a. 
Choc, 

Choy, a, chik, choc, chec, 
Tictac, 
FlasCf flac, 
Floc, 
Cric, 

L'oreille délicate du grand Voltaire (comme celle de 
beaucoup d'écrivains), était choquée par les mots terminés 
en oiriy car au mot langue française de son dictionnaire 
philosophique, il nous dit : « Le plus insupportable reste 
« de barbarie Velche * ou Gauloise est dans nos terminai- 
(( sons en oin : coin, soin, oint y point, loin, etc., etc. Il faut 
(( qu'un langage ait d'ailleurs un grand charme ponr faire 
« pardonner ces sons, qui tiennent moins de l'homme que 
« de la plus dégoûtante espèce des animaux. » Si Voltaire, 
comme les autres savants, avaient connu notre patois, ils 
auraient vu que les mots terminés en oin avaient été créés 
ou faits par les écrivains français, leurs prédécesseurs ou 
devanciers, leurs aînés. 

Si les savants n'avaient pas toujours fait fi de nos patois, 
s'ils avaient appris à les connaître, ils auraient vu que coin 
a plusieurs significations. 

Il traduit à lui seul : 1^ coin; big., courné (angl., corner); 
'i^ coin; hig. y cantou(poTi,, canto; ital., cantone); ^^ coin; 



1. Velche, pour Voltaire, était synonyme do Celle. 
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hig.y arnncou(esip. y rincon); 4'^com; hig., roucgn; li^coin 
(pour fendre); big., cougn et cony\ lai., cmieus; ij^' coin 
(pour la monnaie); big., couy, cou(jn\ esp., cu/io; ilal., 
conio; port., ctmho; lat., m. (typus, i); franc., com; 7» coin 
et m. coinf/; big., coudouy; gr., knchnioji; lat., cydoneum. 

Au coin du feu : big., cw connu* dét houég. 

Le coin de la muraille : big., en cantou d'ra niurralha. 

Dans ce coin : big., en aquét cantou, en nqwU couâjn. 

Jette ça dans un coin de la chambre : big., yêta aco en u 
ar^ncou d'ra crawpa. 

Le coin de la rue : big., et conégn d'ra rua. 

Donne-moi ce coin pour fendre : big., dam' aquét couy 
éntd héné. 

As-tu vu le coin de la nouvelle monnaie? big., as hist et 
couy ou cougn d'ra naouèra mounéda ? 

Franc., soin\ big., souen, souêyn, mot changé dans les 
autres langues. 

Franc., omf; big., ?mf, tintamé; esp., unto; ital., unto, 
untume; port., unto; lat., unctus, d'où franc., oindre.^ 

Franc., foin; big., hé; esp., heno; port., feno; iial.^fieno; 
lat., fœnum, i; angl., hay ; allem., heu. 

Franc., pom^; big., pouént, perdu pour les autres langues. 

Franc., loi7i; big., louy,* louéy, lonégn; esp., lejos ; ital,, 
lantano, lunge; port., lonye, f. pw; lat., loyuje; angl., /hr; 
allem., weit, 11 a fallu faire des langues nationales. 

Franc., pom(; big., ])t/?if; esp., pwHfo; ital., pnnto; lat., 
punct-us, i, um, i; port., ponto ; angl., point; allem., 
puntten. 

Si Voltaire avait connu notre patois, il n'aurait pas dit 
tous les disparates, toutes les sottises ([u'il a dites aux 
mots : celte, druides, langue française, etc., etc., de son 
dictionnaire philosophique. 

Entiché de son grec et de son latin, il a cru, comme tant 
d'autres, qu'on pouvait faire une langue aussi facilement 
qu'une épigramme, un sonnet ou toute autre poésie.' Ils se 

1. D'où franc., oindre; Itig., unia; esp., untar ; port., untar ; 
ital., untarc; lat., ungere ; aiij^l., to an oint. 

2. D'où e-sioM(J(/fia5 ; franc., s'éloigner; esp., alejarse; i\B\., 
allontanarsi ; port., aj)ustarse ; lat., m. 

3. Ces mots paraîtront un peu durs à l'adresse du savant de la 
taille de Voltaire, mais : erra qu'èy umèn ou umegn (brrarb 

HUMANUM est). 
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sont trompés. Parce que nos écrivains français, après com- 
bien d*hésitations, de tâtonnements de notre mot patois : 
big., bargUy ils ont fait braye, brayouare, broyé, brayoir, 
brisoire, maquc, tillette, pour en arriver à sarançoir. 

Parce que du mot patois nourd, ils ont fait bru. 

Parce que du mot é-sîoud, ar-réstoud, ils ont fait chaume. 

Parce que d'aoïigariy éngonan, ils ont fait cette année (big., 
aquésta anada). 

Parce que de bésc, ils ont fait glu, gui. 

Parce que de touza, buzac, ils ont fait buse, busard, etc. 

Tous ces mots sont restés dans toutes les langues, moins 
le français. 

Big., noura et nora; ital., nuora; esp., nuera; port., 
nora; lat., 7iurus, ûs ; franc., bru ; alleïn., schnur, 

Big, y e-stoud, ar^éstoud; ital., stoppia; port., restolho ; 
esp., rastrojo; lat., stipula, œ ; franc., chaume. 

' Big., aougan, éngouan; ital., uguan; port., ogano, oganho; 
esp., hogano ; lat., homo (hoc anno) ; franc., cette année, 

Big., bésc; Idii,, visc-um, t; esp., visgo, liga; port., cwco 
et visqo ; ital., vischio ; franc., glu, gui. 

Big., buzac, a, f. ; esp., busardo ; ital., bozzago, bozzardo, 
abbuzago; port., tutto, f., rfîc lat., butio, nis; franc., buze, 
busard ; allem., buszaar; angl., buzzard. 

Parce que du big. berdaoula (esp., berdaula), ils ont fait 
bruant, bruand, bréant. 

Les écrivains français ont raccourci, allongé et tronqué 
les mots pour les défigurer, mais ils en ont proportionnel- 
lement créé fort peu, comparativement à ceux qu'ils ont 
laissé sans traduction. Quelle opinion devons-nous avoir 
de nos grands étymologistcs ? est-ce ignorance, sottise ou 
mauvaise foi, afin d'augmenter les difficultés de la langue? 

Parce qu'ils n'ont pas trouvé le mot soupe pour le faire 
dériur du latin (les Romains ne devaient pas en manger), 
ils l'ont fait dériver de l'allemand supp, lorsque ce mot se 
trouve dans tous les patois et dans toutes les langues : 

Big., soâpa; franc., soupe; angl., soupe; ital., suppa et 
zuppa; esp., sopa; port., sôpa; basq., zopa et sopikou; 
allem., suppe, avec un e à la fin du mot. 

Comme de notre mot patois landrè, nos premiers écri- 
vains français en ont fait landier (aujourd'hui chenet), et 
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dire qu'un de nos grands étymologistcs, fabricant de grands 
dictionnaires, a voulu le faire dériver de l'anglais? il dit : 
« landier, s. m., de l'anglais handeran (il aura voulu dire 
« hand iron), main de fer, chenet \ on aura dit d'abord 
(( landier et eiïectivenient andier, se trouve dnns la lan^jue 
(( romane, gros chenôt de fer servant à la cuisine. » 

Nous demandons dans quelle lamjm romane, puisqu'il 
n'y en a jamais eu ! 



— 62 — 




W CD 

CD 



rs 



s g 3 5^ ? 

»-•• es • ClQ 

F i »■ s; 

CP . CD jâ 



ce 

2i 

en 



§■ £L £L g 3 c i- 



§■ £L £L g 3 c i- 

P «3 W3 • 3 



CrZL 

CD J,. 
CD 



S 

03 

I 

cZ' 



09 



CD 



CD 



CD 



5* 



CD CD P^o'cT 2J 



CD 




oo 



»3 



OQ 



s; 

3 



O 
09 

5* 



Es 



o 

5 



§:! Es-sTg.'s S--0 Iss 5^1 s^s^s B S'il 

2. sa »— S-* sa £L- 






n 


»3 


M 




*T3 


^> 


09 


<?*► 


OQ 


3. 


D 






GO 



09 



O 

c 

09 

5' 






^Q 



-•^SgBg 




CD^9-3<t> ^ 03 CD-S S.Pg 03 2. D P 



CD 



CD 



^CD 
CD 



P 
09 
< 
09 



P 
CD- 

•-1 
09 



en 

a 






o 
3 



«r^ "^ 09 03 
09 — — 



CD 

09 

en 



CD 
P 
09 



CD 



CD 



09 

3 
03 

ss* 



k 



— 63 — 



O 2 

CA Q^ 

09 

3 



er« o »2» 






jrios 
urios 
uraty 
ilios 


o 




o 


â9 




00 


09 

3 

• 




ssg? 






rios, 
irios, 
• 
lios, 


r 




S ce. 


09 




Cfî en 


s' 




jj> »• >• 


• 


fl 


C W CD 




M 


3 




C/2 


cro o jr» 




g" 


S-o c c 




O 


rios 
rco 
rag 
lios 


S" 


H 
C/3 


o 

03 &9 


3 


O 

Î25 


O 


• 


H 
O 


g:© c c 

S; •-» ^ «T^ 




SO 




^ 


ioso 
ioso 
ojos 
oso 


i2 




•73 


HH 


o 


09 








i^cr 



CD 
O) 

CD 

C 

ST 



OQ 



&Ct 



>Q 






CD 

Oî 

ST 

S' 

o 



CD 
Oî 



P 



<§ 



5s^ "^ *:ï "^ 

cg^S. o O 

o o (A ^ 

co o o 

o 



o 
c 

s* 




^ "Cl T o O 




s o 3 3 3 3gt^^îT3g 



Û5^ . 

^ o < 

CD o ►rt 
•^* oa 



3 :r. P g- 53* 

•— r-* N— I J^, 



CD " CD 
CD 



CD 



CD 



O 

en 

CD 

C 

09 

en 

C 
en 



99 




o' 

3 



oSSS-3 g tT^2§§ 



09 

OQ 

3 
O 






^.r.-oÇ2E-=-^® 



2- g 3 CD' i^ ^ 

o 



iCï5 2 2» 3. S 

o «7 çr* «^ S! e/î 



D ^ T X "J^ ij: ^» 3. ïr 



o 



CD 
V) 



2. 
S' 



E o 2 CD^ S *o c^ o £. S. o 




09 

3 

»CÏ 

09 

5* 



— 64 — 



S c 



■s 



gL 05 



o 

en 



S? 

o a? 
C O 

^ O 

CO 

09 



coq 

S! 

o 



<^ 2 2. 

. I— c s* 

o ^ 2 

c: o c 

w c co 

-• co " 

p - a: 

99 



w û3 



o 

c 
•1 
o 

c 

co 

09 



09 



o cç 



c 

o 
c 

co 
09 



co 

co 

c 
c 

co 

09 



3c ^ 

g» g 

J« as S 



•2. p 5*09 

P3 a; s- *3 

«9 ÏI C3 o 

e» O S ^ 
-o O 80 ^ 



srs? 

•-" 5i 2 

O 2. « 
c o^ 

co 5i* c3 

OS ^ 9» 
*** CO î5 



P 



09 



C3 

C/3 



09 S" ^ P 



'A 






S S ^* CO 
• • COT3 

^ o 

09 i« 
P 



co »^ 

O 

CO 

^« 
P 



CD- P C ^ 

o oi» o 

05 co '^ co 

Q9 (1) P 






p d 
cr 

o 

N'a 

O 
c» 



g i? 

o B: c 
c c aq 
co c p 

co o 

c 

co 



a CD O 
p co co 



te 

C 



a) 

3 



Ci 
C 

o 
co 

p 



O 
co 



o 

•-1 
o 
co 



o 

co 



a 

CL 

o 



o 

CD 

E 

3 



s • 

o *^* 

co o 

'• co 

c c 

C) p 

2 2. 

rS CO 

5 O 

O co 

co o 

p 



• p • 3 5 





r^S 


0* 
co 


53' sa 




■<• co 


c 


5?'* 


co 


2:f 




►-•"' 




^i 






•o 



p 



B 



^ « <^ 
C ^ i-j 

80 P 



5 



ct> SL 

" S* 

O O 

co co 

C c 

co co 

P 



•2.3 3 3 5.9 1.3 

C • • • r* • S. • 

i« P "" -^ 



P ^ 

3 co 



o 

co 

p 

co 
p 



00 



^ 2 <=> 

^ 2 c» 

co o ^ 

co *^ 



cy CD 

CL CD 



80 



5 



C 
P 

CL 

C 

CO 



r 



^.*?3 CD M^ 

22. P Pîo 
o 2.2 2. 

co o ® o 
O 00 w 

• o o 

p '^ '• 

p p 




ô ô - p ç, 
• " p ^ J^ 
p p p 



c» 

o* 



o /ff ^' co 

O ^ o P 
CD 5 S O 



B^ 



ô o o 



co y 

c» ® a, ^ 
p «• PO 

*1 P 

P *^ P 

O 
00 

o 



dq CL 

. o2: 

Ci- 2.0 

S*o •-• 

•g-S o 

s o c» 

P^ » 
CD- 



S'C^'SLp 
g «^ o o CD 

^ o "rs "^ N 

® co O Sï' O 

- O co O co 

g - O g O 
er 09 o* 

3 » p 

O 



CD K'2- 

co 09 « 
® P 



po9.<-p<îQr3 BS ;S 
p o 2. 2 2.*o cr o B» S" «cR 

î3 - o o g c^ So gP"?§S ►§ 
00 w ® p-o Se o §0 ►§ 

P o • . § 



*^ p 

50 

•-1 

p. 2 
p p 

CL «^ 

O O 
c» 

O 



N 

3 3 5.S3<S- 

S CD O X 

® Sr-co 2 
•• o '^ " 



cD.gi,o 

00 i 

^ » p 
09 p 




pjT^ 2^ p 

CD S-2-«'-< 

c g o ^. p 

•— 95 ço CD ?i 

s p p s 




CL^ ►ITS 09 «< p •< Q 2 

3g ="-2 ?? 2.1?.^ r. 



cg 



CD 

p 



. p 



p- 
c 

p 



CD 



2 5cS^.S'= 2>^ 21 X 



^ X s c 
X s ^ X 



c 



c 



CD '^ 

co 

CD 



<» •< 




Sî 'D 




C -^ 




^OQ 


^«« 


S* C 


^'" 


2 cp 




X et) 


•0 


c 


09 



X 



co 

CD 



en 



^ 



— 63 - 



CLÇL 

c^ et- 



09 a 
Sic 

^ X' 



^. s 09 M 1rs 




W 

o 

c: 

3 



O 

C 

«-♦ 
O 

p 







CO 



Sii2-2.o5'3S*^2 

?r st îT. <- 2-5 2 s^ g 



o o S. 



« 2.0 



o , 












fD et "^ O 



s* 3 2 !3 2 




(ç* nt ji* < 



CD o 



g.g ç ^ ^ 




o 

C 

a? 



3 - 

•rs 



co 



ftr- 0« "i o 

^■^ ^-* ^* ,^ 

»M> to.4* »i*« ^ 

® CD o ^ 



CD 



CD 



< CD M trt 09 

N-' a P 5j «-S 

*^» s* ^« o 

CD o f^ 
CD 



C3 
7} 



»3 



I ^^ 



CD 

P 

P' 



os 

P 

CD 
P 

C 



co 



w 
en 

s» o 
o 2. 
H c 

o 00* 

co 

a 



o 

p 

3 

O 

«-♦ 
CD- 

CO 



CO 



C 
CD 
CD 

P 
P 



C« 



O 

P 
09 

co 
o 

CD 

c- 

CD 



P 



«^T3 

CD* «-S 

2 ^ 

co o 

P «> 
P 



C3 CD o S 

O r^ ** CD 

f3 O C 2 

i« C^TU g- 

03 C O 

^ 09 2 ^ 

S* C " 

C3 «• P 



P 



O 

0» 

3 



GA 



• CD»* • O CD 

§• sas» 

o: ïr" * 

O 09 3 

p 

g 3 C P S ? 
o 2. 2 2 • 



•^ ^ CD c 

*2 P3 P i« 

p ^ r** 

CO " C 09 

- e» CO ^ 



CD i-j 

O o 
"- co 

p O 

P 



C 

3 
ëpS 

(g ss 

o M* ^ 
'co C5T3 

09 9 O 
>" co co 

O O 



B 

CD 

2. 



B9 

3 

CD 

o 
co 

o 



r 

0» 



CD 

3 



^^ P 2.^ 

^ c^ <-> CD 



co 2. o 

5 co 

1 w P 

PO 
2- 

o 

co 

o 

N >rt co 

2-^ p 
o g s 

09 o ^ 



w \^ Û9 
P 09 



P 



P 



P CO 

2. p 
p-^ 

CO o 

O co 
-• O 
P " 
P 



2*2 

T.' CO 
O O 

9 3 

• p 

, - »— ^ 

»3 o 
« co 

F 5» 



g 

CD 

p o 



5 

CD 

co ;2. 

o e 

- ■ fïQ 

P S. 
co 



p 



c» 



SL"? c' p o 



3 

CD 

•rs 

CD 



, "^^ !i l*^ Srf p* ^l* 



5? X 



09 



(O 



^ CD - CD Cg C^ 



CD X = 



CO 

CD 



CD 



X 03 
- CD 

C» 
O 



ôô* 



fie 






fi: Si Si S?^'r3 

^2' ers c o 
?r 2. et ^^ c ^ 

il ^ Û5 ï^ -5 £5 

' — — - « ■* 

■o 
o 

fis S 03 C^^ 

^5 < B ^ ^ 

jlj C fi: S V </: 

.^ 3 2. r- C - 

^ I C ^' »= 




s? 5 2-2. i S 

fi: ^ 09 



a: 



<^ "^ C 

C 



fi: 



c 
c 

« 

CD 

S 



es 



c/5 - »: - < 

- a: - S S 



CD 

< 
I 

C 

o 

CD 

< 



3 — - c 

c 5 



fi: = a: jr^'C 

HL 5? "^î 2 rj -. 

cr 2' CD - o o 

û: C û^ 3 f^ C 



^ c i 



fi: 



P 

a 
<^ 

CD 



C^ 

CD 

•-J 



CD ra 



= B 



2^ = 

c «-s ^ 
£3 O • 

b: N^. fi: 
2. CD- . 

Z oT DO 

fi: - ^^ 
c fis' 



fi: 
I 

a 



o (fi V) 

fi: fi: ^ 

StSTH 

•-' X S 

^' CD ^. 



< 
O 



a- 
Cî 

X 
X 



1 

o 

■m 

OS 



§^2 

D C 5 

■^ — tî 

fi: ^. 5 
2. ^ 

C* fiT 



c^ 

fi: 



O X X 

fi: fi: CD 



s a: Z3 s < ^ 

N-« •-• .*T* r* N-. --. 



SSTn 

o rt o 

o 



X X C- û- 

I r^ «•■• »Brf* 

B C C O 

— fi: X - 
-^ -t ' fi: 

- — • C ^ 

- c y c 

-» fi: B 
"^ •« ^ 

C ^ 

X X Cl- C- 
r^ fi: lîT ST 

C 5 ^ — 
^ 5- S. 2. 

^ z: c' CD* 

•r X 



C9 



I 

O 



CD 



fi: 







3 




C 

a; 



£: 3 ^ ri^o "^3 rt B B o T5 2- ^- !^' ?i 



X ;t- et 

<-D r» a: 



Ct' ft- 





— 67 — 



» » 



DOHOfiEMTE, COHUOAliTE, RESSEMBLAKE, PARiïE 

01' PAREiTÉ DE 8 or 9 imm 

Pour tant d'efforts que les écrivains aient pu faire pour 
(léligurer leurs langues nationales en ajoutant ou suppri- 
mant des lettres ; en les transposant et les changeant, en 
donnant ù certaines une prononciation différente, en chan- 
geant Taccent phonétique, ils n'ont pu arriver qu'impar- 
faitement à les séparer de la langue mère celte. 

Big., ou celte parlé, pesta ; franc., peste ; es\),, peste ; port., 

peste; ital., peste: lat., pest-es, is; angl., pest ; allem., pest. 

Big., pestilencia. ça; port., pestilencia: esp., pestilencia; 

ital., pestilenzia: franc., pestilence: angl., pestilence; lat., 

pestilentia. œ; allem., pestilenz. 

Big., apestft empesta, énfétta, cta; esp., apestar; v. esp., 
empestar: port., empestar: arcii., apestar: ital., appestare; 
franc., empester; lat., inficere; angl., to infect ; ^Wem,, derpes- 
ten. 

Big., pérrûca; franc., perruque; port., perruca; ital., par- 
rnca: esp., peluca: lat., m.; angl., peruke; allem., perrude. 
Big., patria; franc., patrie; esp., patria: port., patria; 
ital., patria; lat., patria, œ; angl. m., father land; allem., 
m., baterland. 

B\^. y gratis, adv.; ivsinç., gratis; esp., gratis; port., gratis; 
lat., gratis; angl., gratis; ital., gratis; (du big., //mf; 
franc., gré;^. 

Big., pair iota ; franc., patriote; esp., patriota ; port., 
patriota; ital., patriotto; angl., patriot; allem., patriot; 
lat., patriœ amans, 

Big., «^rla; franc., .sm>; esp., .sene; ital., scHe; port., 
scnV; lat., 5PW5, ci: angl., séries; allem., «ereV. 

Big., mémoungay mentira; ital., wnzogna; franc., mç^<- 
soîige, menterie; esp., mentira; povL, mentira; \rI., menda- 
cium, i. 

Big., bal; franc., bal; ital., ballo; esp., ftaefe; port., baile; 
angl., fcrt//; allem., fcaW; lat., m. 

Big., dânçaou dansa; franc., danse; port., dança; esp., 
danza: ital., danza; angl., dance; allem., fau^; lat., m. 
(saltatio). 
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Big., danrd ou dansd; ivanç., danser; povi., dansar, bailar; 
esp., danzar, bailar; ital., danzare, ballare; angl., to dance; 
allem., tanzen; lat. ni., saltare fBig., saonta). 

Big., houéQy fn; chinois, fo; celte écrit fo; lang., foc; bas 
lat., /bn/s; esp. arch., Iiiiego et fogo; mod., fiicgo; ital., 
fuoco; port., /byo; angl.,/î/T; allem., /cwer. 

Big., fourtuna; alleni., fortuna; port., fortuna; ital., /"or- 
^/na; lat., fortuna; franc.., fortune-, angl., fortune. 

Big., aow! ou avvéyâbé; angl., fo /i^t^^; allein.,/ia/>;(^w; esp., 
haber; lat., habere; ital., avère; port., /larcr ; franc., aro/r. 

Big., ar-riche; cat., nc/i ; angl., n'c/i; esp., rioo; port., 
nVo;franç. r/c/ïr; allem. reiche; ital., nrco; lat. m., ^/erf.s, 
t'as.* 

Big., /;///a; franc., bile; ital., tî/^* ; esp., bilis; port., 
/nV/s; angl., /nVe, splee ce; allem., balle; lat., bilis, is, 

m 

Big., Wm, rt, arur, blaotiou blaw; allem., blao; port., Wao 
azul;esii..blao^ azul, azur; franc., bleu, azur; angl., bine, 
azurc ; lat., cœrulus, eus, a, u/// ; ital., \izzurre, azzuro, tur- 
chino, a. 

Big., pape; 'àn^l. y paper; esp.,/M/)e/; port., papel; franc., 
papier; allem., papier; Vdi., papyrus, charta; ital. m., ca/Ta. 

Big., aonrina ou aurina; franc., urine; angl., urine; 
allem., i/n/t ; esp., orina; ital., orina; port., «W/m ; lat., 
urina, œ, 

Big., ar-rumé; ital., reuma ; esp., reunia, roniadizo; lat., 
rfteuwa, af /s; port., rheuma; iriinç.,rhumr; 2 langues lati- 
nisées. 

Big.,rrt/a/To?/ ; ital., mfarro ; esp.,rrt/flnv); grec, ta/a/ro.s, 
roMS ; angl., catarrh ; allem., catarrh; franc., catarrhe; lat., 
catarrhus, i; \^ori,, cat arrho; 4 langues qui ont pris Vh 
latin. 

Big., forma; franc., forme: ital., forma; esp., forma, 
horma; i^orL, forma; \aL, forma, œ; angl., /(>r//? ; allem., 
forma; basque, forma, 

ETig., fourmd ; franc., former ; allem., formen ; esp., for- 
mar; port., formar; ital., formare; lat., formarc; angl., ro 
form; basque, forma. 

Big., public, a; 2Lng\., public; Iv^nç., public, que; esp., 

1. Voudra-t-on encore que dices, itis ait donné ar-richù dans 
toutes les langues ? 
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publico,a; port., pubi ko, a; ital., p\élico,a\ lat., pnhHcus, a, 
um\ SiWein., puhlicum. 

Big., natiou; ivanç., nation; esp,, mtc ion; port,, naçao; 
lat., natio, nis; dingl., nation; sllem, y nation; ital., nazione; 
3 langues lat. par le ti, 

Bïg.yténs, téms; angl., limes; franc., temps; ital., tempo; 
port., tempo; esp., tiempo; lat., tempiiSy oris; allem., tempo, 
tempus. 

Big., noum, 7iom; franc., nom ; ital., nome; esp., nombre; 
arch., now(^; port., 7wme; lat., nom-en, inis ; angl., nam; 
allem., namr. 

Big., poûmpa; port., pompa, bomba; esp., pompa, bomba ; 
ital., pompa, tromba; lat., pompa, œ; angl., /jomp; allem., 

Big., ïM^sûra; ital., mesura; franc., mesure; angl., wm- 
sure; esp. arch., we?wi/ra; mod., wcrfi(/a ; port,, medida;' 
arch., mensura; allem. menswr; lat. mensura, œ, 

Big., fro^, franc., tA)t; angl., troî ; esp., iroîe; port., trote; 
ital., trotto; basque, trosta; allem., trah; lat. tolutilis, tolu- 
taris. 

Big;, parélh, coublé, couplé; franc., pa/re; angl., pair; 
esp., par, pareja; port., par, parelho, a; lat., par, is ; allem., 
paar; ital., paîo, paré, parriglia. 

Big., nas; franc., nez; allem., nasc; ital., 7iaso; angl., 
nose; lat., nas-w/w, t et ws, i; esp., naWz; port., ?kin>.* 

Big., nid; franc., 7iid; esp., nido; ital., ntrfo nwf/o; lat., 
7iidus, i; port., nm/k>; angl., nest; allem., nest. 

Big., pdt/^; franc., peuple; esp., pueblo; ital., populo; 
port., poro; lat., populm, i; angl., people; allem., poîc/* 

Big., crousta; franc., croate; port., crosta; ital., crosta; 
lat., crusta, œ; esp., costra, corteza; angl., criist; allem., 
cru5r6. 

Big., ar-rat, murgua-éta; franc., mr; angl., rat; allem., 
ratte; esp., ra^o, rara, raton; port., raro; ital., raWo; lat., 
mus, uris, fait de murga, 

Big., sac ou safc; celte écrit, sak; lang., sac; cat., sach ; 
angl., sac/;; allem., sacA;; hébreu, sak; esp., sacco; port., 
sacco; ital., sacco; lat., sacco-us, i; gr., sakkos, 

Big., sdfta; angl., sap; allem., sa/ï; franc., sève; esp., 
sama ; port., sève et scira ; ital., sapa; lat., sapa, a?. 

1. Voir ce mot : Inconséquence des langues. 
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Big., unibers; franc., uniccrs; angl., universe; esp., 
ujiiverso; port., uninerso; ital., uni verso-, lai., unitersum, i; 
allem., unitersum, 

Big.y témplé; irdinç. y temple; esp.f temph; port., temple; 
angl., f(?m/)fc ; ital., templo ; lat., templ-um, i ; lallem., tem>peL 

Big., pof, ow/a, roi/pî; v. franc., oi/te, toupin, pot; angl., 
joop, allem., ïo/)/"; esp., po/e, fcoïe; port., ;)ofe ; lat., olla ; 
ital., o//a. 

Big,, bariabhl, a; angl., variable; franc., variable: esp., 
rtfmWe; ital., ra/'m/n/e; port., variarel; allem., variabel; 
lat., variahilis, 

Big., ar-rata, méouçaou ssa; franc., m^p; v. esp., meha, 
mod., bazo; ilàl, y milza; allem., mils; angl., milt, spten; 
lat., spfe?i, ï5, lien, is ; gr., 5/>/(?/^ enos, 

Big., ministre; franc., ministre; esp., ministro; port., 
ministro; iXal,, ministro; lat., minister, teri; angl., mintstcr; 
allem., minister, 

Big., ministèri; angl., ministery; esp., tmmstmo; port., 
wmwreno; ital., r/umsfmo; franc., wuwisfère; lat., mmt«- 
teri-Aim, i; allem., ministerium, 

Big., ministériel; angl., ministérial; esp., ministerial; 
port., ministerial; lat., m.; ital., ministeriale ; franc., 
miîiistériel ; allem., ministeriell, 

Big., youën, a; angl., young, 2g.; franc., j>tinc; esp., 
joren, 2 g. ; port., joren ; ital., giovine ; lat., juvenis ; allem., 

Big., èra; ital., era; esp., em; port., era; angl., em; 
allem., era; lat., œra, œ; franc., ère, 

Big., coos ; ital., cflos; esp., caos; port., caos et cham; 
lat., f/iaos ; franc., chaos ; angl., c/irtos ; angl., chues; allem., 
chaos. Quatre langues latinisées. 

Big., déouté; franc., dette; esp., deuda; port, dévida; 
ital., débite ; lat., debitum, i ; angl., rfeèt, allem., schuld. 

Big., duel; franc., rfue/; esp., du^b; port., duello; ital., 
dudlo; lat., duell-um, i; angl., rfwe/; allem., rfwc//. 

Big., crwW, a; franc., cn/c/, e; angl., crw^/, 2 g.; esp., 
crwe/, 2 g. ; port., crue/, 2 g. ; ital., crudele; lat., cruddis, e; 
allem., grausam. 

Big., bêstia; ital., bestia; esp., bestia: lat., bestia,a': 
port., Wifrrt; angl., />p(«sf; franc., Wfe; v. franc., /><'sfe ; 
allem., fetcc/i. 
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Big., liri, lits; esp., lirio; port., lirio; ital., jiijUo; lat., 
lilinm; augl., ///«/; allem., lilic; franc., lis ; gr., lirion, ou. 

Big., i//r/r, iwm; franc., beurre; ital., butirro; angl., 
butter; allem., butter; lat., butyrum; gr., bouturon ou; 
esp. arch., butiro; port, manteiga, 

Big., coumbinâ; franc., combiner; esp., combinar ; port., 
rombinar; ital., combituire; lat. inod., /n>wï, compenere; 
big., coumpousâ; angl., fo combine; allem., kombiniren, 

Big., our-originnl, a\ franc., original, e\ esp., original, 
È g. ; port., original, 2g. ; ital., originale; lat., origindl-is. e; 
angl., original; allem., original, 

Big., magré, a; franc., maigre, 2 g ; esp., magro, flaco, a; 
ital., magro, a; lat., macer, cra,um ; angl., meagreei lean ; 
allem. mager, 

Big., mw/, (limin., mulet; lat^ mul-m,i; esp., ;ww*/o et 
macho; port., mu,* i/m/o, macho; angl, hemule; allem., 
maulesel; gr,, mullos, ou; le français a pris le diminutif 
mw/ef. 

Big., wï/f/, a ; esp., wwrfo, a ; port., wî^rfo, a ; gr., mudos, 
ou; angl., wiwtc; ital., mwfe, a ; lat., mut-us, a, um ; allem., 
stumm ; franc., wmef, fe; basq., wmfw. 

Big., warfw, ra ; lang., madur; esp., maduro,a; port., 
maduro, a; lat., matur-us, a, um; ital., maturo, à ; angl., 
mature, ripe ; allem., reê/", zeitig; franc., ?Amr, e, etc., etc. 

Quoique TAllemand ou teuton (abstraction faite de sa 
dureté), soit une langue qui a emprunté beaucoup de ter- 
minaisons au latin, faite sans logique, faite à coups de 
pieds, leurs écrivains ont encore été moins conséquents 
que les autres. Ils ont fait généralement (pas tous), en eit 
et ung nos mots celtes terminés en tat, mais ils ont conservé 
cette terminaison Intacte sans rien y changer dans : 

Big., ouri-originalitat, calitat, cantitat, urbanitat, aoutou- 
ritut, grabétat, grabitat, mayestat, facultat, pubértat, etc., 
eic, eirC., etc. 

Les premiers Italiens qui écrivirent leur langue, pour* 
mieux se séparer de la langue maternelle, commencèrent à 
ajouter un e. Ils firent tate, plus tard ils firent tade, enfin 
ils sont revenus à ta, qui est la terminaison moderne. C'est 
pour cela qu'ils ont : virginitate, virginitade, tirginità. Les 



1. Les Portugais ont supprimé 17 dans une grande quantité de 
mots. 
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Espagnols ont fait la terminaison celte taî en daiL Les 
Portugais en dadc, les Latins en (as, tatis, les Français en fc', 
les Anglais en tij et les Allemands en tat. 

Exemples : 

Bi^.y OH'Originalitat : allem., orUjinaHtat \ franc., origi- 
nalité', esp., originalidad ; port., originalidade ; angl., origi- 
nality ; ital., originalitate ; origimilitade, mod., ariginulità ; . 
lat. manque (originatio)? richesse du latin. 

Big., ratitat; allem., qualitat; ital., qualitate, tade, mod., 
qualità; port., qualidade; esp., calidcul; lai., qualitas-tis; 
angl., quality. Moins l'espagnol, toutes les langues se sont 
latinisées en écrivant qualit, 

B\g.f cantitat; ivdinç., qnautiif^] allem., quantitat; ital., 
taîe, tade, quantità ; port., quantitadr-, esp., cantidad; lat., 
quantitas, tis; angl., quantiig. Moins l'espagnol, toutes 
lee langues se sont latinisées par qu. 

Big., urbanitat ; allem., urbanitat ; franc., urbanité \ ital., 
urhanitd; esp., urbanidad; port., urbanidade ; lat., wrfta- 
ntYrt^', (/s; angl., urbanitg. 

Big., aoutouritat; allem., antoritat ; franc., autorité; 
esp., autoridad; ital., autorità; port., autoridadc ; lat., 
auctoritas, tis ; angl., authoritg, 

Big., grahctat, grabitat ; allem., gravitât ; franc., gravité ; 
es^., grarédad; ilRl, y grarità; port., gravedade; lat., ^m- 
rtYas, fi5 ; angl., gravit y, 

Big., mayéstad; siïlem., viajestat; franc., majesté; esp., 
magestad ; ital., macstà; port., magestade ; lat., majestas, tis ; 
angL, majesty, 

Big., facnltat; allem., fakultat; franc., faculté; esp., 
facultad; ital., facultà; port., facnltade; lat., facultas, tis; 
angl., facultg. 

Big., i^-sr/î/; franc., ('7^^; esp., estado; port., estado; ital., 
sfafo; lat., stat-us, ûs ; angl., sfa^s allem., sfarw/. 

Big., jinbértat; allem., pnbertat; franc,, puberté; lat., 
pubertas, tis ; esp., pubertad: ilà].,piipçrtâ; port., puberdade; 
angl., pubertg. 

Les Espagnols et les Portugais feraient mieux d'écrire 
par; que par 7, ///^/^f'.sVrtf/, magestade, notre // celte ayant 
été remplacé dans toutes les langues par le), lettre que 
nous ne possédons pas. 
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LES LANGUES S'ELOIGNENT 

Les écrivains, dans le but de faire des langues natio> 
nales, ont fait tous leurs efforts pour se séparer de la 
langue maternelle. Il faut se rappeler que notre langue n'a 
jamais été écrite. 

Big., ôom; esp., oora; ital.,orraet opéra; port., oora; 
lang., ops; lat., o;;ms, em; franc., œuvre; angl., work; 
allem., werk, 

Big., Unca, Ifhiga; esp., lengua\ port., Imjua, goa; ital., 
lingua; lat., lingua, œ; franc., langue. 

Big. é'Slouegnas' ; esp., alrjarse; ital., allontanarsi ; port., 
afastarse; lat., se-amovere, se-removere (big., ar-remudas), 
franc., s'éloigner. 

Big., e-scartas'; franc. ^ s'écarter; ital., scartasi; esp., 
apartarse (big., apartas'); port., apartarse; lat., se dimovere. 

Big., brès, cugnéra; port., berço, ciuia; franc., berceau; 
esp., brizo; ital., pergola ; lat., pergula, œ, cutm, arum. 

Big., cugnérd, cndy bréssâ; franc., bercer; esp., brizar, 
mecery cunar; ital., cullare; port., embalar, cunerar ; Idii., 
cunas, movère; angl., ïo cradle; allem., (kimlheit). 

Big., despiëU-éyt; franc., rf^p/f; esp., despccho; port., 
despeito; ital., dispetto ; lat., dispectns-ùs ; angl., despise. 

Big., masclé; esp. arch., masclo^ inod., macho; ital., 
maschio; port., masculoy macho; lat., masculus; franc., indfe, 
V. f., masle; angl., wa/e, manly ; allem., mannlich. 

Big., saï; esp., sam; ital., sugna; lat., samus, suillus; 
port., unto-sem-sal ; franc., saiiidoux et mi-saii\rdoux. 

Big.,pe^^^a, pétit-a, chec, choc, choy, toy; cat., noy; angl., 
fcoj/; ital., c/^/o, ciullo, piccolo-a; lat., cicc-um, parcus; esp., 
cfeico, pequeîlo; port., cÂeco, pequeiio ; franc., petit-e. 

Big., /ugrra; port., luzeiro; esp., /ï/cero: lat., /?/c//iîr, i; 
ital., lucifero; franc., c'rotfe rfu 6er//er, polaire, étoile du 
du matin; angl., «rar ;)o/ar ; allem., polarstern. 

Big., Zu;rer6, cemalha; franc., /(/rarrf ; ital., lucerta, tola ; 
lat., lucertus-c.ceruS'i ; esp., tog^ar^o; port., lagarto; angl., 
lizard; allem. m. (eidechse). 

Big., ar^, ar^s', quilhâs\ lhéouâs\ lhébâs\ haou^sas'; ares 
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n*a été traduit que par les anglais, nrise, les grecs, airo, 
airein et les allemands, erhehcn, 

Big., quilMs\ n'a été traduit qu'en français. 

Big., lhéonas\ Ihébas \ franc., se lexer\ esp., llemr^ levan- 
tarse] ital., lerarsi; port., lemntarse; lat., lemre. 

Big., haoussâ; franc., hausser; ital., alzare; esp., a/jar; 
port., a/i*ar; lat., m. (sublevare), (hïg.,suslhcouay ba). 

Big., ar-rat, (jr'dh\ lat. <///s, gliris; ital., ghiro; esp., 
/im7i; port., leirdo; franc., /rn'r; angl., dormons; allem., 
ratte. 

B[\^., douer, tirouèr; franc., tiroir; ital., tiratojo; esp. 
m. cajoncito; port., gaveta; lat., arcula, œ, 

Big., périlh; franc., /)//n7; esp., peligro; port., perigo\ 
iiàl., pericolo; \sii., periculum-i; 'dng\., péril; basque, pm/. 

Big., périlhous-a; franc., périlleiw-se; esp., peligroso; 
^OTi,fperigoso-a; iiàl, ypericuloso-a; lat., periculos-us, a-um. 

Big., p(fn; franc., p^n>; esp., perecer; ital., perire; port., 
perecer ; lat., perire; basque, pm; anglr, fo perich, 

Big., s^ws; franc., se?is ; ital.,se?wo; port., serwo-è, sentido; 
lat., sen-ws-ti^ ; esp., sentido; angl., smse; allem., smw, «mrw?. 

Big., s^ntt; franc., sentir; esp.,sm^rr; port., «enfer; ital., 
sentire; làt., sentire; allem., fUhlen; angl., fo «me//. 

Big., sémad-a; franc., semé-e; esp., 5ensafo-<i; port., 
^seiisato-a;\{:à\.,sensato^; lat., sensat-us, a-um ; angl., «en- 
5t6/e. 

Big., danyè; franc., dnnger; angl., dnnger. Ce mot n'est 
passé à aucune autre langue. 

Big., danyérous-a; franc., dangereux-se ; angl., dnnyerom. 
Ce mot n'est passé à aucune autre langue. 

Big., danyérousamént ; franc., dangereusement; angl., 
danjaronsly. Ce mot n'est passé à aucune autre langue. 

Big., ar-rîsca; franc., risque; ital., rischio, risco; esp., 
riesgo; port,, risco; lat., m. ; angl., risk; allem., risitko, 

Big., ar-riscâ; port., ariscar; ital., arrischiare; esp., 
arriesgar; tmnç,, risquer; lat., m.; angl., torisk; allem., 
riskiren, 

Big., hazard; franc., hasard; angl., hazard. 

Big., hazarda; franc., hasarder; angl., fo hazard. 

Big., béntûra, abénturâ; franc., aventure, m.; port., 
Ventura, aventura; esp., ventura, mod., aventura; angl., 
adventure; lat., éventa, orum ; 'dWem,, abenteuer. 



k 
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Big., abénturâ; imnç., acenturer; esp., rire/Uï/ror; ital., 
acenturar; port., acenturar; lat., m. ; angl., to adcenîure ; 
allem.y riskiren. 

Big., ahénturùl-ra; franc., atmlurier-ihe \ esp., aiY/i- 
tur(Hi; ital., arenturiere; port., acentureiro-a ; lat., m.; 
angl., adrenturer; alleui., ahenturer. 

Big., fourtuna; franc., fortune; angl., fortune; esp., 
fortuna; ital., fortuna; port., fortunu; lat., fortunû, œ; 
alleni., fortuna, 

Big,, et aouérirt, Vabén-t; tv^nç,. Tarent ; ital., racvmto; 
esp., eladmento; port., o adrento: lat., adrentus; angl., fZ/f» 
advent ; allem., fZ/r adrent. 



^/' 
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DIVORCE DES LANGUES 

Big., canaouMé; irduiç.y bergeronnette; iiail,, coditremola 
esp., nevatella; la t., motaiella,œ; port., aheloa; ^angl. 
wagtail. 

Big., ar-redalh, ardalh; franc., regain; ital., guaime 
lat., choidùm-i; esp., 2omo/7o; port., rastîlho; angl. 
rei;ira/; allem., rachgras. 

Big., yèhré^yélada, tourrada ; esp., escarcha; port., gfmrfa 
lat., pruina, œ; ital., hrinu; franc., ^irr^, ^efe'e blanche. 

Big., /la/T/, ttioloUy grapaout, crapaout; esp., sapo 
escuerza; ital., toffa rospo; lat., bufo-nis; port., sapo 
franc., crapaud; angl., roarf; allem., trôrc. 

Big., gahénta, biscous-aei glutinous ; ital.; appicanta; lat. 
glutinoS'US-a ; esp., pegadizo; port., glutinosOy a ; franc. 
\gluant, e; angl., glutinous; allem., klebrig, ' 

Big., alabéts; cat., llawras; ital., allora; esp., entonces 
port., e?if6Îo ; lat., «rf horam, tune; franc., a/ors, v. franc, 
rî rheur; angl., f/ie?i; allem., alsdann. 

Big., laouzéta, laoudéta; esp., alondra; ital., alledola 
port., catatia, calhandra ; lat., andula, œ ; franc., alouette. 

Big., ameçou, anquét; ital., a;wo; lat., hamus-i, ancus-ûs 
port., anzol; es^., anzuelo ; franc., hameçon; allem. 
angelhaken; angl., /loofc. 

Big., é'Slouris\ mouésis' ; lat., muccsccrc; ital., ammuflare 
esp., monecerse; port., bolorerse; franc., se moisir; angl. 
musfy ; allem., schimmelig machen, 

Big., bourroulh; esp., cerrojo; ital., catorceio; lat., pusu- 
/us-t; port., ferrôlho; franc., rerrow; v. franc., verrouil 
angl., 60/^; allem., n/c^c/. 

Big., pintâ, pintourléyâ; ital., centillare; lat., sorbitare 
esp., beborrotear; port., beberricar; franc., gobebtter 
siroter ; augl., fo s/p, îo 5m/) ; allem., nippen. 

Big., hurrupa, béoué à gloups; ital., ïere a centellini; lat. 
m. ; esp., bebera tragnitos; port., aosgolinhos; franc., toî're 
à petits coups y humer; angl., tosucfcm; allem., einsaugen 

Big., déboud; ital., depanare; lat., ewkere; esp., devanar 
port., dobar; franc., dévider; angl., ro ?rtnrf; allem., 
a6s/>u/en. 



X 
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Big., pléga, troussH; ital., doyiora; esp.y ajuar ; lat., m. ; 
port., enxoml; franc., trousseau, d\\em., aussteuer\^ii^\., 
trousseau. 

Big., palet; Util., donnola; lat., m.; esp., comadreja; 
doninha; franc., belette; angl., weasel; allem., wiesel. 

B'ig.yara, adara; ital., ara; lat., ad horam-nunc; esp., 
ahdra; port, agora; franc., maintenunt; angl., now; 
allem., nun, 

B\g., plouyéyâ; ital., pioregyinare ; lat., m.; esp., llovis- 
nar; port., chumscar; franc., bruiner; angl., drizzle; 
allem., rieseln, 

Big., cassou; esp., eminn, roble; lat., quercus; ital., 
çM^rce; port., carpa//ïo; franc., chéiie; angl., oafc; allem., 

Big., p^roc, péroca; ital., riccio; lat., herici'US,i; esp., 
(îmo /"rfe castaM) ; port., o?/r/fO /"rfe castanha) ; franc., io^we. 

Big., arifpw ; ital., riccio; lat., herici-us; esp., eWzo 
(animal); port., oi/rtfo (animal); franc., hérisson; angl., 
urchin; allem., tV/f/. 

Big., èerjftièras ("rfc carrj; ital., ridolo; lat., ridica.œ; 
esp., ardaks; port., xalmas; franc, ridelles. 

Big., hourcèra, croulh; ital., rocca; lat., colus-i; esp., 
ru^ca; port., roca; tr^nç., quenouille; Mem.,ku7ikel; angl., 

Big., aouruga; esp., oruga; lat, eruca,œ; ital., ruca; 
port, lagarta; franc., chenille; allem., chenille; angl., ftore. 

Big., e-staouhénady couhat, lapou^ souflét; ital., rugiolone; 
lat, a(apa, fp; esp., cachetada; port., bofetada; franc., 
soufflet; angl., s/ap; allem., klappverdek. - 

Big., housse, houssèra; ital., vanga; lat., marrai œ; esp., 
azada, azadon; port., enxada; franc., /lowe; v. franc., 
foussu; angl., /loc; allem., /laAre, /^an(?. 

Big., e-5c/op; lat., sculponcœ, arum; ital., ;^eco/o; esp., 
zucco; port., ^atwanco; franc., «afcot; angl., slipper; allem., 
holzschuh, 

Big., forf-a; lat, claudus-a; ital. zoppo, a; esp., co/o, a; 
port., coaro, a; franc., boiteux, se; angl., /a7we; allem., 
hinkend. 

Big.j à pè tort, âpè chanqmt; ital., rf pte zoppo; lat., m 
uno pede; esp., a coj: cogita, port., soère wm pé? so; franc., 
à cloche pied; angl., hopping; allem., /h/Ar. 
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Big., droullét-a, chouyot-a; ital., zitello, a, cittoh, a; lat., 
pusioniSypusus; esp.yChicuel(Hi; port, rapazinhOy a; franc., 
garçonnet, fiUetU; angl., boy; allem., hube, 

Big., hioc (insètta); lat., ricinns,i; ital., zecca; esp., 
garrapata; port., carrapato; franc., tique (insecte); angl., 
tick; allem., zedke, 

Big., carrou ; franc., wieïet/ ; esp., morcajo ; ital. m., grano, 
mescolo; port., senteio; lat., m.; angl., meslin; allem., 
meiujkorn, 

B\g,y tignahmt; esp., murciclago; ital., pipistrello ; Vdi., 
cespertilo; port., morcego; franc., chauve-souris; angl., 6at. 

Big., woMrif/6'ra ; franc., /lan'rot; esp.,;î*(/ta; ital.,/(?ni;oto; 
port.,/pydo; lat., phase-olus, faselus; angl., fcean; allem., 
bohn. 

B\g., mounyous; esp., guisantès, garbanzos; franc., pot^. 

Big., émpéont, éiigrahi, ital., inniesto, annesto; esp., 
engerto; port., (înjrerfo; lat., tsfYîo, insitus, tuna; franc., 
greffe; angl., gra/it; allem., impfen. 

Big., dib&rça; franc., diwrce; esp., diwrcio; port., rfirar- 
do; ital., ditorzis; lat., dicortium-ii ; angl., diwrce, 

Big. f dilhèouj que pod esté; trdinç,, peut4tre; esp., çuûa^ 
pii€(/e ser; port., gui'fa po(/e ser; lat., /brtè, forsan, 

Big., 6<îrr; franc., aw/ie; esp., a/tso; port., amiciro; ital., 
ontano ; lat., alnus-i; angl., a/(^r; allem., erfe. 

Big., lega4jnons-a; lat., gramiosus-a-um; ïtàl,, cisposo-a; 
esp., laganoso-a; port., rameloso-a; franc., c/uz«5teuar-9c ; 
angl., Wear; allem., triefàngeg. 
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LES VERBES ONT GRANDI 

LES LANGUES ONT GRANDI 

Big., agrani, grandi, hhgraiira] franc., grandir; esp. m., 
(erccer), haersc grandr; port, m.; ital. m., devenir grande ; 
la t., m. 

Kig., bioué, bibe; esp., vivir; port., river; franc., r>ivre; 
ital., vivere ; la t., rirere, 

Big., Ihé, éli; franc., élire; esp., elegir, eligir; port., 
eleger; lat., eligere ; ital., eleggere; angl., fo efec^ 

Big.,c/ioti€'st; franc., choisir; esp., escojer ; port., escolhcr; 
ital., scegliere; lat., selegire; angl., fo cftoos. 

Big., fnVî; franc., fwr; esp. m., (escojer); port, ni., 
(escolher); ital. m., (scegliere); lat. manque. 

Big., arrre?m<2, ar-rtmà; franc., arrimer; esp., arrumar- 
mar; ital., m. ; port., arrumar; lat., m. 

Big., e-stremâ; franc., m.; esp., m.; port., estremar; 
ital., stremare; lat., m. 

Big., s^/)ara; franc., 5<f/)arpr; esp., separar; port., sc/)tf- 
rar; ital., separare; lat., separare ; angl., fo separet. 

Big., aparfa; franc., m. ; esp., apartar; port., apartar; 
ital., appartare. Ce verbe n'est passé ni au français ni au 
latin. 

Big., coMiifM, countd; esp., confar; port., contar; ital., 
conlare; franc., canter, compter; lat., computare; angl., r« 
compute. 

Big., coî/m/Me-j</; franc., co?i</Mir^; port., comhizir; esp., 
cow/î/^t>; ital., com/wrrp, conrf?//?cre; lat., conducere; angl., 
fo conduct. 

Big., pouyâ, puyà. Ce mot n'a été traduit en aucune des 
langues écrites. 

Big., pomsâ, émpéntâ; franc., pousser; esp., pwjar, 
empujar; port., cmpuœar, empnrrar; ital. m., spingere, 
spignere. 

Big., créché; franc., craître; esp., crecer; port., crescer; 
ital., crecere (ce = rftp français) ; lat., cresccrf ; angl., ro m 

Big., aonméntâ; esp., aumentar; ital., aiimentare; franc., 
augmenter; port., augmentar, b. 1., augmentare, augere. 
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Big., néouri; franc., noyYnr; esp., nutrir; port., nutrir; 
ital., nutrire; lat., nutrire, nutricare; angl., ro nourish ; 
allem., rUihern, 

Big., alimenta; franc., alimenter; esp., alimentât; port., 
alimentar; ital., alimentare; lat., afcrf; angl., nurture; 
allem., ernàhren, 

Big., foï/.ss/, touci; esp., foc<'r; port., fowtr; franc., tous- 
ser; V. franc., toussir; lat., tussire (u = ou français) ; ital., 
tossire ; anjrl., ^o a>//7/i : cilloin., husten. 

Big., e-seoupi; franc., m. ; esp., escupir; ital., m. ; port., 
cuspir; lat., m. ; angl., ta spit ; allem., spuken, 

Big., cracha: franc., cracher; esp.. m.; ital., m.; port., 
escarrar; lat., m. ; basq., kracha, 

Big., (ïOMn, abri; franc., ouvrir; esp., a6Wr; ital., apnre, 
aperirc; port., flfrnr; lat., aprrire; angl., oprn; allem., 
ôffnen. 

Big., />arm, émbarra, ferma ^ enferma, ensarrâ; franc., 
fermer, enfermer. Ce verbe n'est passé qu'au français. 

Pour que le divorce des langues fut complet et irrécon- 
ciliable, les écrivains ont changé la signification d'un 
nombre infini do mots. 

En patois, brama, synonyme de mugi, brulhi, ar-rugi, 
cri des animaux : bœufs, vaches, Anes, lions, se tradui- 
sent en français par beugler, braire, rugir. En italien, 
bramare signifie désirer atec véhémence. 

En patois, brabé, ba, est synonyme de bon, doux, aimable. 
En français, brave est synonyme de courageux, intrépide. 
En espagnol, braro veut dire féroce, méchant, hardi. En 
italien, 6mro signifie saraw^ hardi, bretteur, coupe-jarrets; 
on le fait dériver du grec brabedon, qui signifie pri.r de la 
victoire. 

En espagnol, ronstipado signifie enrhumé. En patois, 
counstipad, a, et en français, constipé, signifient autre 
chose 

En esp., pajfsajio: ital., paisano, signitient du même pays. 
En patois, paisa: franc., paysan, signifient homme de la 
campagne, etc., etc., etc. 

De tous les verbes celtes, le verbe anâ est le plus irré- 
gulier, et les irrégularités se sont suivies dans toutes Ips 
langues. 

Celte parlé de Big., and; cat., atiar; esp., andar; port.. 
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andar; ital., andar et andare; lat., ambulare, vadere; Ira iç., 
aller, 

INDICATIF PRÉSENT 

Big., que boy y que bas, que ba, qu*anam, quanat, que bat, 
qué^ban, 

Esp., yo boy, vas, va, vamos, vais, van. Les Espagnols l'ont 
régularisé en le remplaçant. 

Ital., io vo ou vado, vai, va, andiamo, andate, van ou 
vanno. 

Franc., je vais, vas, va, allons, allez, vont. 

Port., rou, vas, va, mmos, ides, vâo, 

Lat., ambulo, las, at, lamus, tis, ant, vado, is, vadit, imus, 
itis, uni, eo, is, it, inms, itis, eunt, 

Voy, en espagnol, vient de Tinfinitif ir, mais nous dirons 
que (le i, io, commandement de marche pour les chevaux 
dans notre patois et en français, les Espagnols ont fait le 
verbe ir; port., ir ; ital., gire et ire ; lat. , ire, gire ; ce verbe 
n'existe ni dans notre patois ni dans le français. Il a rem- 
placé le verbe impératif, anâ] le français a fait, aller. 

Big., bèn, aném, anât, qu'anén, 

Esp., ve, vaya, vayamos, id, vayan. 

Ital., giamo, gite ou ite. Ces deux verbes sont irréguliers 
et défectifs. 

Franc., va, allons, allez, qu'ils aillent. 

Port., vai tu, va elle, vamos nos, ide vos, vâo elles. 

Lat., i ou ito, eamus, ite ou itote, eunto. 

Voilà, aimable lecteur, les grandes lignes de formation 
de la langue française. 

Nous ajouterons qu'à la fin du règne de François l^^ 
(1513 à 1547), les bases de la langue française furent 
formées, mais non fixées. Ces vers de Marot ne nous font-ils 
pas voir l'hésitation dans laquelle étaient encore nos écri- 
vains pour fixer les terminaisons des verbes ? 

Colin s'en allit un landit 
Où il n'achetit ni ne vendit 
Mais seulement, à ce qu'on dit : 
Dérobit une jument noire. 
La raison qu'on ne le penda, 
C'est cjue soudain il prétenda 
Que rien autre il n'entenda 
Sinon (jue de la mener boire. 

Rabelais (1483-1533), le grand linguiste, n'a pas peu 
contribué à la confection de la langue française. Il écrivit 
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en celte francisé, pour ne pas dire en patois, avec des mots 
latins et des mots celto-latins francisas, émaillés de quel- 
ques mots grecs. 

Son style est patois, avec ses tournures de phrases : 
remploi timide des pronoms, sujets des verbes, je, tu, il, 
etc., à la place du que celte supprimé: l'article partitif 
n'étant pas encore créé, ni le t euphonique de a-t-il, ni le 
redoublement des consonnes, si néfaste à la langue fran- 
çaise. L'emploi de ne pour ni, quoique les deux soient 
celtes. 

11 a dit : [quantes hernies, cantas ouras ou oras). Il a tra- 
duit : big., hudHculaou par hoijau culier, aujourd'hui fon- 
dement ou rectum et autres mots grotesques de cet acabit, 
etc., etc. (Lire Rabelais). 

Chap. X de Pantagruel : Maistre leur monstra, assista- 
rent, jusques es bonnes femmes, lavandières, courratières, 
roustissières, ganivetières et aultres, lesquelles quand il 
passait par les rues, disaient, c'est lui (c'est cestui-là). Or, 
en ceste propre saison, estoit un procès pendant en la 
cour, etc., etc., etc. 

Page 231, chapitre XVII de Pantagruel, il dit : 

Je vid qu'elle deschaussa un df ses esclos* (nous les 
nommons sabots), mist son devanteau sus sa teste,' etc., 
etc. Detanteau,^ lilus tard denontier et enfin tablier. Big., 
daoxiantaon, tahlii^ ; esp. , dclantal et demntal; povL , avcntal ; 
ital., gremhiaU', lat., m. 

Rabelais n'aurait pas dû écrire esclos, mais esclots, 
quoicjue nous disions esclop (sabot), escloupè (sabotier), 
escloupéya (saboter), escloupéydirc; ce dernier mot n'a pas 
été traduit. 

Bïg., é-srlop; lat., sculponeœ,arum; ital., zoccolo; esp., 
zucco; port., tamanco; franc., sabot; allem., holzschnh; 
angl. , woden shoe, 

Rabelais a beaucoup plus écrit pour la diffusion de la 
langue française que pour faire la satyre ou la critique des 
UKPurs de son époque, comme on Ta cru jusqu'aujourd'hui. 

Témoins : Les longues listes de mots francisés que Ton 
trouve dans son œuvre. 

1. Il a donc conirihué à la formation de la langue. 

2. Voir ce mot. Inconséquence des langues. 

3. Davaniean (big., daouantaou'iièra), plus tard dccantier, 
pour s'arrêter à tablier (big., tablic). 
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Témoins : La liste d'adjectifs francisés (quelques-uns 
sont restés patois), Gargantuas, page 27, chapitre XIII, 
pages 275 et 339, chapitres XXXVIII et XL (Pantagruel). 

Témoins : La liste d'imparfaits des verbes en ois, ois, oit, 
que Voltaire fit changer en a/5,a/s, ait, p. 376, chap. XXXIL 

Témoins: La liste de substantifs francisés, pages 501, 
502, 503 et 504, chapitre XXXllI, et 373, 374, 375 et 370, 
chapitre XXX. 

Témoins : La liste des mots monosyllabes d'un frère 
Fredon interrogé par Pantagruel, page 487, chap. XXVIIL 

Témoins : La liste des participes passés francisés, pages 
255-256, chap. XXVIÏI, etc. 

Témoins : Les mots dont Vs n'avait pas encore été sup- 
primé, et qui a été remplacé par l'accent circonflexe ou 
par l'accent aigu, comme : maistre, du gast, des hestes, asne, 
[este, masky mesla, isie, estude, s'estoit vestu, etc., etc. (Voir 
la nouvelle édition de Rabelais, par Louis Barré, Paris, 
Garnier frères.) 

Si Rabelais ressuscitait, il ne connaîtrait plus la langue 
française pour laquelle il avait tant travaillé. 

On a reproché et on reproche tous les jours encore à 
Rabelais d'avoir été mauvais poète. Comment pourrait-il 
en avoir été autrement, la langue française n'étant pas 
formée et les règles de la poésie n'étant pas encore faites? 

Cent ans après Rabelais vint Montaigne. Nous trouvons 
que la langue française n'a pas avancé en proportion d'un 
temps si long. Ce n'est qu'au grand siècle de Louis XIV 
qu'elle a pris son développement, nous dirons presque 
complet, parce que de là à Chateaubriand, à Lamartine et 
à Renan, il n'y a plus qu'un pas pour l'aflinement et le 
perfectionnement de la langue. 

Ce que vous appelez latin vulgaire n'était autre chose 
que du celte latinisé, comme l'indiquent les mots mar- 
qués b, L 

Ce bas latin, l'immortel Dante le nommait (( lingua 
volgare », langue dans laquelle il a écrit, et que les indi- 
gènes d'Italie nomment faussement « la figlia primogenita 
délia latina ». (Voir formation de l'Italien par notre patois 
celte.) 

Puisque 700 ans de domination Maure en Espagne n'y ont 
laissé que 3 ou 4 douzaines de mots arabes et que 300 ans 
de domination des Indiens n'ont en rien altéré la langue 
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Quéchoua du Pérou, cela prouve simplement que les peuples 
sont plus attachés à leurs langues qu'on ne nous Ta dit. 

Gluvier ou Giuwer a eu raison de dire, il y a 300 ans : 
(( Les nations qui peuplèrent Tlllyrie, TEspagne, les Gaules, 
(( l'Allemagne et la Bretagne insulaire, étaient des Celtes 
« qui parlaient la même langue. » 

Les écrivains eurent tout intérêt, avons-nous dit, à 
s'écarter de la langue maternelle pour faire des langues 
nationales. 

Jusqu'aujourd'hui, les savants du monde entier ont dit 
et disent encore : (( Du latin sont issues les langues fran- 
/çaise, espagnole, portugaise et italienne. » Quatre peuples 
qu'on a nommés les quatre nations sœurs ou néo-latines, 
et enfin Romanes, nom que les Allemands lui ont donné. 
Les savants ont dit que ces langues s'étaient formées par 
apocope ou retranchement de syllabes; qu*il n'y avait 
jamais eu "de langue primitive ; qu'il y a eu une langue 
romane, qu'il y a eu une langue d'oc, etc., etc., etc. 

La comparaison des langues, la filiation et l'alignement 
des mots nous prouvent que les savants se sont totalement 
trompés et qu'il y a deux langues à ajouter aux quatre 
sœurs néo-latines, l'anglais et l'allemand. 

Il y a une langue primitive, origine des neuf langues 
savantes ou écrites, qu'on nomme dédaigneusement /)a?o?s, 
à qui, jusqu'à ce jour, on a nié le nom de langue, parce 
qu'elle ne s'écrit pas, parce qu'elle n'a pas d'académiciens, 
parce qu'elle est parlée par la plèbe et pour laquelle le 
grand monde a toujours eu un souverain mépris sans la 
connaître. Voilà pourquoi on est arrivé à la fin du A7A'« 
siècle sans avoir trouvé cette langue •primitive tant désirée, 
tant cherchée. 

Il n'y a jamais eu une langue romane disparue, pas plus 
qu'une langue d'oc. 

Une langue populaire ne peut jamais disparaître qu'avec 
l'extinctipn de la race qui la parle, de môme qu'une langue 
ne peut jamais retourner en arrière. 

La langue iVoc n'a jamais eristé (jue sous la plume du 
divin Dante,^ comme on le nomme dans son pays. II a dû 
mal entendre ou mal comprendre lorsqu'il lit sa classifi- 



1. Danto na<iuil en 12(55 et inoui-ni on 1321, à IVi^'c do 5() ans. 



cation des langues de si, d'oil et d'oc/ Comme bon italien, 
il ajouta un c qui a disparu et que personne n'a vu, parce 
que les Italiens, de môme que les Français et toutes les 
autres langues, ont fait le redoublement des consonnes 
sans règles, pour faire des langues nationales. 

Si la langue d'oc avait existé, les languedociens la parle- 
raient, puisqu'on leur a donné son nom. Le grand Goudouli 
(Fr. Goudelin), orgueil des Toulousains, qui a écrit trois 
siècles après Dante, n'a connu d'autre adverbe d'affirmation 
que sans c. Une langue ne revient jamais en arrière. 
Parce que le latin et le grec ont disparu, on a voulu faire 
mourir la langue d'oc. 

Les Provençaux ont ajouté un ik o; ils ont fait oi, mod., 
oi, siVl^mais ocy qui fait aujourd'hui tant de tapage. Nous 
ne voyons donc pas ce qu'est devenue cette langue d'oc. Du 
reste, Dante était aussi mauvais linguiste qu'i^ fut bon 
poète. Témoins les huit vers qui terminent le 26® chant de 
son Paradis. Il met dans la bouche d'Arnaout Daniel sept 
langues, dans les huit vers : français, italien, espagnol, 
portugais, provençal, catalan et patois. Est-ce ce qu'il 
nommait la langue d'oc ? 

Qu'on en juge : 

Ei comencio libcramente a dire 
Tan m'abbelis votre coriois deman 
Chi eu non puous ne vucil a vos cobrire, 
leu sui Arnaut che plor e val canûan 
Con si tost oei la spassada folor, 
E vie giau sen le ior che sper denan. 
Ara vus preu pera, chella valor, 
Che vus ghida al sorti délie scalina, 
Sovenga vus a temps de ma dolor : 
Foi s'ascose ne! fuoco che gli affina. 

Voilà un vrai charabia de: patois, franc., esp., port., 
catal., prov., et ital., avec orthographe italienne. 

C'est sans doute ce qu'il nommait langue d'oc et que les 
allemands ont bêtement appelé langue romane, 

Big.yyâmés; tranç., jamais ; esp., ;a?na5 ; port., jamais 
[dis) ; ital., giammai ; ail., jemals ; angl., never ; lat., (jam, 
magis), numquan, unquam. 



1. Il ne savait pas que le français avait commencé par : o, oie 
avant d'arriver à oil et oui. 11 oublia les langues de : sini, xja et 
y es dans la classification. 
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Qui vient du big., onnquéts, ounca ; franc., onc,, onques, 
oncques ; ital., unqiie-qua; esp., nunca ; port., nunca : lat., 
unquam, numquan. 

Nos écrivains français ont été moins corrects dans les 
mots quiis ont terminés par /*. 

Franc., fief ; big., fief et féondo ; esp., feudo ; ital., feudo; 
port., feuilo ; lat., feudum ; angl., fief 

Franc, massif; big., massif ; esp.ymacizo : port., massiro; 
ital., massiccio ; lat., m. ; angl., massive ; allem., massiv. 

Franc., tarif ; big., tarif: esp., tarifa ; ital., tariffa ; port., 
tarifa : lat., m. ; angl., tariff ; allem., tarif, 

Fvdinç,, esquif ; hïg., esquif ; esp., esquifa ; ital., schifo ; 
port., esquifa ; lat., scapha-œ ; angl., sA*//f. 

Franc., actif-ve ; big., actif-ba ; esp., actiro-a ; port., 
acliw-a ; ital., attito-a ; lat., activus, a, ww, angl., active. 

Définitif, adoptif, relatif, portatif, négatif, purgatif, 
définitif, adouptif, ar-rélatif, pourtatif, négatif, purgatif, 

chefj canif, significatif, positif, définitif, naïf-^e 
chef, canif, significatif, pousitif définitif, ndif-ba 

auxquels ils ont ajouté : œuf, bœuf, veuf-ve, cerf, vif, 

Big., ouéou, houéou, hédou-a, cerbi, biou, 

clef, é bref, suif, neuf, ve (adj.), neuf (s. m.) 

claou, brèbe, m., bref, séou, nuou-a (adj.j, naou (s, m.) 

tardif-ve, poussif-ve, vindicatif-ve, hâtif-ve. 
tardiou-a, poussiou-a, bènyatiou-a, douriou-a, etc., etc. 

N'ont pas été traduits : oumpréyatiou-a, aouéyatiou-a, 

Chef, mot qui est passé dans toutes les langues, moins 
au latin et à Titalien, parce que ces deux langues n'ont pas 
accepté le ch, chuitant ou chuintant. 

Big., chef ', franc., chef ; allem., chef ; angl., chief; port., 
chefc ; esp., jefe ou gefc ; lat.. dux, primus, priiKeps (big., 
duc, prumè ou purmè, princi, é) ; ital., capo, testa, condottiere 
(big., cap, testa, counduttou). 

Si les écrivains français avaient été logiques, ils auraient 
fait du verbe néga, nier, niétifau lieu de négatif, niétion au 
lieu de négation. Du verbe purger, ils auraient fait purgétif 
et purgétion au lieu de purgatif, purgation. On pourra me 
dire qu'on a cru que négatif et négation viennent du latin 
negatio, yùs, de mgarc ; mais negatio et negare, comme 
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purgatio et purgare, viennent de notre patois : négatif, 
negaciou, néga ; purgatif, purgaciou et purgâ. 

Les mots ont grandi : 

Big., négây dénégâ ; franc., nier, dénier ; esp., ncg^ar, dene- 
(far ; port., negar, denegar ; ilal., negare, denegare ; lat., 
negare, denegare ; angl., to denay (nier manque) ; allem., 
vérneinem. 

Comme pugatif vient de purgatif et non de purgatio, 
purgare. 

Big., purgâ ; franc., purger ; esp., purgar ; port, purgar; 
ital., purgare ; lat., purgare ; angl., îo pwrge ; aUem., 

Big.5 pâr//a ; esp., purga ; port., purz/a ; ital., purga ; 
angl., purge ; allem., reinigting ; lat., purgatio-nis ; franc., 
purgatian ; pur^c n'est plus français. Pour rendre la langue 
un peu plus difficile, il a fallu prendre le mot latin. 

Si les latins avaient été plus conséquents, de nerbi, esp., 
nervio ; lat., nerûum, nervia, ils auraient fait de nerbious, 
nerviosiis, au lieu de nertosus ; esp., nervioso ; franc, ner- 
veux ;.big., nerbud-a ; esp., nerbudo ; port., nercurdo ; ital., 
nermito. Là encore nei^vosus ; franc., n€ri'ôiM?; angl., nerwus, 

Nerbud perdu pour ces trois langues. Assez, notre patrio- 
tisme nous empêche d'aller plus loin. 
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IL A FAIin FAIRE DKS LAQUES MTIOIALES 



V 



Comme beaucoup d'innocents pourraient nous contester 
la légitimité de nos mots celtes : géni, éculh, bipha, esquif 
ou eskif, bandid, barbare, apostou, curious, chapèou, etc., 
etc., qu'ils pourraient croire très français ; nous allons 
leur prouver qu'ils sont légitimement celtes. 

Big., géni ; franc., génie ; esp., genio ; port., genio ; ital., 
genio ; lat., geni-us-i ; angl., genim ; allem., genius, génie. 

Big., éculh ; franc., écueil ; esp., escollo ; port., escolho 
ital., scoglio ; lat., scropul-us-i ; angl., m. ; allem klippe. 

Big., bipha ; franc., riphre ; esp., ribora ; port., vibora 
ital., vipe7*a ; lat., ûpera, œ ; angl., vipcr ; allem., wipcr. 

Big., é'Sqtiif; franc., esquif ; esp., esquife ; port, esquife 
ital., schifo; lat., scapha, œ ; angl., sfet//*; allem., fca/iw. 

Big., bandid-a ; franc., tan^tï ; basq., ian^iîf ; angl., ia/i^t^ 
allem., bandit ; esp., bandido; port., tarirfiWo; ital., bandito 
lat., m. 

Big., barbaréy a ; franc., barbare [2 g.) ; esp., barbaro, a 
port., barbaro, a ; ital., barbaro, a; lat., barbar-us-a ; basq. 
barbaro ; angl., barbarous-baric ; allem.; barbarich ; grec 
barbares, ou. 

Big., apostou ; franc., a/)drrô : esp., apostol ; ital., apostolo 
port., apostolo ; lat., apostoliis-i ; angl., aspostle ; allem. 
apostel ; grec, apostolos, ou. 

Big., curiouSf a ; franc., curieux, se ; esp., cwr/oso, a 
port., curioso, a ; ital., curioso, a ; angl., curious ; lat,, 
curios-us-a-um ; basq., fcunos ; allem., fcwnos ; grec, kurios 
(signification détournée). 

Big.. chapèou ; franc., chapeau ; esp. arch., chapeo, cha- 
pello, sombrero ; port., chapeo^ sombreiro ; ital., cappello ; 
lang., cfl;)^/ ; basq., chapel. 

Big., ?uV/ ; franc., n/rf ; lat., nid-us-i ; ital., ?i/rfo, 7wd?o ; 
esp., nîV/o ; port., w«?î/îo ; angl., nes( ; allem., 7ie.ç^ 

Big., Oîira, ora ; ital., ora; basq., oW*« ; allem., uhr,horcn; 
lat., Âom, œ ; esp., ftom ; port., /îora ; angl. /loî/r ; franc., 
heure. 

Big.. j/MS^ a, ?/?/sr//, fa ; angl., just ; basq., j/ws/o ; franc., 
juste (2g) ; esp.,;M^fo-a; pori., justo-a ; ital., giusto-a\ lat., 
justm-a ; allem., justus. 
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Big., sagou ; franc., sngou; ilal., sagii, sago ; esp., saga ; 
port., sagn; angl., sago; allem., sago, sagit; lat., m. 

Big., héro; angl., hero; Iranç., yros; allem., héros, helb; 
esp., heroe: port., beroe; lat., heros-nh; ilal., froft. Les Ita- 
liens ont eu tort de supprimer l'A dans ce mut. L'A celte 
est toujours espirée. 

Big., flfrri; franc., ffliW; esp., abriijo; itai. m., coperlo, 
réfugia ; (big., eoubèrl, ar-rt'fujé] ; angl. m., coeert ; allem., 
obdack; lat, manque. 

Big., apuy; franc., appui (2 pp); esp,, apoyo; port, apoio; 
ital., appogio; lat., m.; angl,, m. ; allem., m. 

Big., apouijâ, apuyâ; iranç., appuyer; esp., apoyar; port., 
(ipoiar; ital., appoggiare. 

Big., nHHS; franc., anus ; angl,, anus; esp., aiw; port, 
ano : ital., «n« ; lat, units-i ; allem., afier. 

Big., ('//■^I; franc., f//è(; angl., p//ec£; esp., p/ec(o; ital., 
effecto; port., <*)fei(o ; lat., elfeclus-ns; allem., werkung. 

Big., /tOHèfa, po^Ia; franc,, poète; esp., poera; port, 
pofira; ital., poeM; lat, poeta, œ; angl., poet; allem., poet. 

hig.,poaésia, poésia; franc., poésie; esp., poesia; port, 
poMw; ital,, poesia ; lat, poesis-is; angl., poetnj; allem., 
poésie. 

Big,, ci//i, péslagna; franc., cH; ital., ci'ff/io, pestagna; 
esp., nfj'fl, pe.sfaSa; port, m., pcsfduo; lat., ciliuitt-i; angl., 
m. ; allem., m. 

Big., (/uc ou r/itj; ; franc., duc; lat., du.r, diie-is; angl., 
(fuite; ital., duca; esp., (/ui/»e; port, diujue; allem. m., 
kerzog. 

Big., vmrquixs; franc., tnarquis; angl., widr^uis; 'allem., 
marguis; esp., wan/ues ; port, martjuis; ital,, marckese; 
lat,, marchiO'iiis. 

Big-, f'co; esp., pco; ital., eco; port., ero et pcAo; lat., 
eeho-ûs^ (sans terminaison au nominatif); angl., écho; 
allem., écho. 

Big., piir-a; franc., ptir-e; esp., puro-n; port, puro-a; 
i\s\., piiro-a; lat, pi(r-!/.s-«-»Hi ; angl., pure; allem., pur; 
basq., pur, et tous les patuis. 

Big., tarif ; franc., tarif; allem., tarif ; angl., f'/n/f; osp., 
tarifa; ital., tariffu; port, tarifa; lat, m. (ttw/pj^, richesse 
de la langue. 

1. Nous demanderons pourquoi conserver col h pour prononcer 
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Big., apétit; franc., appétit; allem., appétit; angl., appe- 
tite ; esp., apétito; port., appetito; ital., appetito ; lat., appe- 
titHs, ûs, etc., etc. 

Et dire qu'on est arrivé à la fin du XIX^ siècle sans avoir 
trouvé une langue primitive. Cela ne peut pas se concevoir. 
Enfin nous croyons en avoir assez dit pour convaincre les 
savants, les innocents, les érudits, les fanatiques, les igno- 
rants, les incrédules et les imbéciles. 

Big. y sabéfirt-a; franc., sarant-e; esp., $abi(Hi, sapiefite; 
port, sabio,a; ital., savio-a, sapiente; lat., sapiens-tis; 
angl., sapiente; allem., gellehert unterrichtel ; (big., es- 
instruid-ay éntérad, a). 

Big., innocènt-a; franc., f/iwoce?jf-^; esp., innocente; port., 
innocente; ital., innocente; lat., innocens-tis; angl., inno- 
cens ; allem., innocenz, 

Big,, érudit-a ;tranç. y érudit-e; angl., érudit; esp,, eru- 
dito-ta ;çoTi. y érudito-ta; liai, y enidito-ta; lat., erudit-us-a; 
allem.» gelekert, 

Big., fajiatic-a : franc., fanatique; angl., fanatic; esp., 
fanatico; port., fanatico; ital., fanatico; lat., fanaticus; 
allem., fanatisch, 

Big., itjnourén-t-a ; franc., ignorant ; ital., ignorante ; port., 
ignorante; osp. y ignorante; lat., ignorajis-tis ; angl., igno- 
rant ;Mem., ignorant, 

Big., incrédulé-la ; franc., incrédule; esp., incrédulo-a; 
ital., incrédulo-a; port., incrédulo; lat., incredelus-a-nm ; 
angl., incrédulous; allem., unglàubig, 

Big., (»fs, /oMS imbéciles; franc., /es imbéciles; ital., j/'im- 
6en7/; esp., /os imbéciles; port., os imbéciles; lat., imbécile; 
angl., ^ftr imbécile; allem. (/ie einfaltig. 

Quelque naïf pourrait encore me dire que : maniera, car- 
rimty /wmssiVtû, frountièra, etc., sont français. 

Big., maniera; ital., maniera; franc., manière; esp., 
manera (sup. Tt); port., maneira (transp. ri); angl., fw(i?i- 
«fr; allem., manier; lat., m. 

Big., carrièra ; ital., rarriVni; franc., carrière; esp., car- 
rem (sup. rf);porl., carreira (transp. T/J; allem., carrière; 
angl., careery quarry: lat., m. 

Big., poussièra : ital., pussiera ; franc., poussière : esp. m., 
po/ro: big.. poubds, poubourè; les Italiens ont faitpo/rore et 
po/re» : angl. m., powder, dust ; : allem. m., stanb. 

B'ig. y froun(ièra;iià\, y frontiera; franc., frontière; esp., 
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f routera; port., fronteira; angl., frontier; la t. m., confi,- 
nium ; allem. m., grenze. 

Big., tonrtièra\ ital., iortiera; franc., tourtière; esp.. 
tortera; port., torteira; la t., vas apti/w coquendœ tartœ; 
angl. m. pie-dish; allem., tortenpfanne. 

Big., sourcièray broncha; ital., 5orcte?'a; franc., sorcière; 
esp. ra., bruja; port., bruxa; allem., zauberin, hère; angl., 
5orceres5; lat., incantator (s. fém.); b. 1., sorciarius, 

Big., cafétièra; ital., caffettièra; franc., cafetière; esp., 
cafetera; port., cafeteira. Les Portugais ont pris du Chinois 
c/ia. f^, port., c/ia. 

Big., harrièra; ital., barriera; franç>^ barrière; esp., 
barrera; port., fiarrara; angl., barrier; allem., m.; lat., m. 

Big., lumièra; ital., lumiera; franc., lumière; esp. m., 
/mj (big., /tits) ; allem., /ic/i^; lat., /i/j-?s; angl., %/i^. 

Big., tanièra; ital., (ana, qui a été tronqué ; esp., cueva, 
caverna (hig.f cabema; franc., tanière; angl. m., cavern; 
allem. m., hôhle. 

Big., mafièm; ital., waf ena (ï transp.); irdinç. y matière; 
esp., materia (transp. de Vi); port., materia; allem., wate- 
rie; angl., matter. 

Big., pourtièra; ital., portiera; franc., portière; esp., 
portera; ^ort., porteira. (Est-ce assez, messieurs les philo- 
logues latinophiles?) 

Big., périlh; Ir^nç., péril; cat.,p</n7/; esp., peliyro; port., 
périgo; ital., penco/o ; lait; periculum, i ; dingL, péril; allem., 
gefahr; basq., péril. 

Big., prughèraydémangézou, picazou^ prurit; lai., prurigo y 
pniritus;i\jà\,y pizzicore, prurits; esp., picazony comezon, 
prurito; angl., itch itching, pruri-ence ; allem., judken; port., 
camichaâ, prurido, 

Big,, nngrèna; franc., migraine; allem., migràne; esp., 
migram,jaqueca; liai,, migrana; port., hemicrania, euxa- 
quica; lat., hermicrania, œ ; angl. m., h^ad-ache; big., aï 
de cap. 

Ce mot seul prouve que les mots se sont formés par 
filiation ascendante et non par apocope. 

Nos écrivains français n'ont pas été logiques en écrivant 
honneur avec deux nn et honorer avec une. 

Big., ctounou; franc., honneur; ital., onore ; esp., honor et 
honra; port., honor, honra; lat., honor, is; angl., honour; 
allem. y ehre honneurs. 
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Big., aounoura; franc., honorer; ital., onorare; esp., 
honorar/honrar\ port., hvnorar, hanrar; lat., honorare; 
angl., ta honoxir ; allem., ehren hajwriren. 

Ils n'ont pas été conséquents avec les mots : éponge et 
spanffieuXf ni avec estomac et stomacal-chique, etc., etc. 

Big., é'Spounya; franc., éponge; esp., esponja; port., 
esponja; ital., sponga, spugna; lat., spongia, œ; angl., 
spunga; allem., 5c/i icamm, 

Big., e-spounyons, a; ivànç. y spongieux, se; esp.,es/)on;o50, 
a; port,, e5ponj05o, a; ital., spongioso^a; lat., spongios-us, 
a, m; angl., spungy ; allem., sc/i xcamm mig, 

Big., c-sfouwmc; franc., estomac; esp., estàmago; port., 
estômago; ital., stomaco; lat., stomach-us, i; angl., stomach; 
allem., 7/irtY/eri (tronqué); gr., stomak-os, ou, 

Big., e-stoumacal, e-stoumachica; franc., stomacal, stoma- 
chique; esp,, csîomacal, estomatico; port., estomacal, esto- 
machico-a; ital., stomacale, stomachico; lat., quod stoma- 
chnm recréât; angl. m., stomachic; allem., «feM magen 
bettreffend; gr., stomakikos, è, on. 

Ils se sont rendus coupables en prenant sommet, mulet, 
bosquet, etc., qui sont des diminutifs de soum, soumcî; 
wm/, mw/tf'^ ; tosc ou 6os/c ; bousquét ou bouskét. 

Big., .S0W7W ; esp., sm;;/o; port., su?nwo; ital.,5M?wmo ; lat., 
sumin-um, e* ; angl., summit; allem., spitze; franc., sommet, 

Big., TWî//, dimin., mulet; franc., mulet; esp., wu/o, 
macho; port., twîi,* mu/o, macho ; lat., mul-us-i; angl., m?//e 
(/icj; allem., maulesel; gr., mullos, ou. 

Ils se soînt encore rendus coupables de n'avoir traduit 
que humada par /t(7nec et d'avoir laissé se traduire, hum, 
humarada, humâssou, 

Big., ftum'; esp., humo; lang., /um; ital.,/î/7Woet/'aw7wo; 
port., fumo; lat., fumus-i; angl., /wwe, somoke; allem./ 
dampf, 

CRIMINALITÉ DES FABRICANTS DE LANGUES 

Si les écrivains français se sont rendus criminels d'avoir 
laissé sans traduction les mots : lum, luts et hâlha, les écri- 

1. Soum a la môme prononciation que le latin 8umm-(um), 

2. Le portugais mû a l supprimé. 

3. zVt hnm ni lum; ni houég ni hàlha. Ni fumée, ni lumière, 
ni feu ni chandelle. 



vaîDs des autres nations ne se sont guère rendus moins 
coupables, surtout les Allemands. 

Big., him; lang-, linn; cat,, llum; ital., luiiif,; port., liime; 
es[). arcli., hiinen, qui a (ail le latin, lumen, is. Mot perdu 
pour le français, [lour l'anglais et pour le teuton ou aile- - 
mand. Il a donné : 

Big., luminoHs: a; angl., luminom; franc., lumineux, se; 
esp., Inminoso, a; port., lumhwso, a; ital., lumtnoso, a ; 
lat., luminos-us, a, um; allem., licklsirahkn. 

Big-, litts; esp.. liiz; port., liiz; lat., lux, ««>; ital., luce; 
celle écrit, lliic, llug'; angl., liijht; alleni., licht. Mot perdu 
pour le français seulement. 

Big., Iiimii-ra; ital., liimiera; franc., lumière; mot perdu 
pour toutes les autres langues. 

Big.. candéUi; franc., ckandcUe; angl., candie; esp.. can- 
rfc/o'et cela; ital., cawiela; port., cirndea, ileia, teta de seho; 
lat., candela, (F ; mot perdu pour rallcmanil. 

Big., liAlha, mut qui n'a eu l'iionneur d'avoir été traduit 
en aucune langue. 

VERBES 

Nous commencerons par dire que le latin et le français 
seuls comptent 4 conjugaisons. Les deux langues faites jtar 
des savants. C'est sans doute pour cette raison qu'elles sont 
aussi incorrectes l'une que l'autre. Les autres langues n'en 
ont ^ue trois. Elles se .sont tenues plus rapprochées de la 
langue mère, qui n'en a que trois. 

La différence de la conjugaison latine n'existe que dans 
monêir, qui a la pénultième (" long. Légère l'a bref. 

La conjugaison française a la troisième intercalée en oir, 
q^tii n'a du reste qu'une soixantaine de verbes. 

Les verbes ont changé de coajutjaison SHirant le caprice des 
^cricains. 

Toutes les langues ont suivi les irrégularités de notre 
conjugaison pa toise-celte. 

Tontes ont les m»>nies divisions dénombre, de personnes, 
de temps et de modes. 

i. Nous le reli'ouvûiis dans aliiga, aliiina (ôncùndà); fram;., 
allumer. 

2. Aujourd'hui craployi; à lo pince du mol fncgo ; fram;,. J'en, 
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Toutes ont les verbes actifs, passifs, pronominaux, neu- 
tres et unipersonnels. 

Big., plaoué, ployé, plabé, yéla, îourrd, gréld, césilhouâ, 
e-slawpéyâ, e-scldira, plouica, ar-rotiséyâ, bruina, troujuî, 
tonna, périglâ, sont unipersonnels dans toutes les langues. 

L'infinitif est impersonnel dans toutes les langues. 

Big., plaoué, ployé, plabé, e-schagata, é-schégata ; franc., 
pleuvoir ^ ital., piotere ; esp., llover; lat., pluere ; port., 
choter ; angl., to rain ; allem., regnen, 

Big., ar-rouséyd, plouicâ^ bruina ; esp., llomsnar ; ital., 
lamicare spruzzolare ; port., chumscar ; franc., bruiner ; lat. 
m., (pruina cadit) ; big., era bruina que caï. 

Big., yéld ; franc., geler ; ital., gelare ; esp., helar ; port., 
gelar gear ; angl., to freeze ; allem., frieren, 

Big., grêld ; franc., grêler ; ital., grandinare ; esp., gra- 
nizar ; port., granizar ; lat., grandinare ; angl., to hail ; 
allem., hageln. 

Il a fallu faire des langues nationales. 

Big., e-scldira, é-slampéyd, hè sclairés ; franc. ^ éclairer, 
faire des éclairs, esp., relampageuar ; ital., lampeggiare ; 
port., lampejar ; lat., fulgere ; angl., ro lighten ; allem., 
blintken. 

Quel rapport y a-t-il avec fulgere, pour que le latin soit 
mère des autres langues ? 

Toutes les langues ont suivi les irrégularités du participe 
passé de notre patois celte, prenant généralement l'irré- 
gularité. 

Big., croubid-a, couber-t-a ; franc., couvert-e ; esp., cubierto- 
a ; ital., copcrto^ ; port., coberto-a ; lat., coopertus. a, um. 
Big., mourid-a, mour-t-a ; franc., mort-e ; ital., morto-a ; 
esp., muerto-a ; port., morto^ ; lat., mortu-us, a, um, 

Big., aourid-a. aoubèrt-a ; franc, outert-e ; esp. arch., 
abrido-a ; mod., abierto-a ; ital., aperto-a ; lat., apertus. a, 
um, etc., etc. (Voir notre grammaire générale.) 
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Oïl FAIT «ES lAMES JATIOJAltS 

Les écrivains, qai ont vonlii faire des langues nationales, 
ont poussé jusqu'à l'inconséquence leur manière d'agir. 
Ces quelques mots vont nous le prouver. 

Big., cap ou cab (cabailé), eabora ; caborra, froun-t, testa, 
ch-ef ; nas, narils. 

Big., cap ; les ital. en firent capo ; les lat. en firent caput, 
itis ; les allein. copf el kaupt ; angl., head. Les Français et 
les Anglais l'ont gardé accidontellement, de pied en cap ; 
angl.,' cap ape ; big., de cap à pK 

Big., cabota ; les esp. en ont lait cabesa; les port., cabeça; 
ies \ta\., caporehia el capocia ; les franc., caboche; allem., 
eopf; angl., iwddle. 

Big., caborra ; les esp. en ont fait cahezorra ; les port. 
cabeçorra. 

Big., cabos [poucssou] ; port., cahoz, perdu pour les autres 
langues ou non admis. 

Big., resf«,' synonyme de /'roMn-t. Les Français ont pris 
le tout pour la partie ; ils ont pris tète. Les Italiens 
emploient indistinctement, rapoou testa. 

Big., testa ; lat., lesta, ce ; esp., testa ; port., testa ; ital., 
testa ou capo ; (ranç. perdu, remplacé par front. 

Big., /'roHH ou /■»■(»««(; lat., from-tis; ital., /"ranfe ; esp., 
frenie ; port., frontr, frente ; franc., front ; angl,, front ; 
aliem. arch., fronte, mod., stirn. 

On emploie souvent chef comme synonyme de tête. 

Big., chef ; ce mot a été traduit dans toutes les langues, 
moins par les Italiens et les Latins. 

Big., chef; franc., chef; allem., chef; angl., chief; port., 
chefe ; esp., jefe ou gefefch celte — j espagnol). Les Italiens 
et les Latins n'ont pas pu prendre ce mot, parce qu'ils ont 
laissé de côté le ch cliuitant ou chuintant celte. Ils l'ont 
traduit par : lat., dv-x (big., duc] ; primm (big., parmi, ou 
prumé ou penné ; princeps {ptinci ; les italiens par capo, 
condottieri, testa (big., cap, caundullou, thta. 

1. Testa : esfiace lisso entre les clicveux ot les sourcils. . 
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NAS, NARITS 

Big., nm ; lat., >uz5-w5-i ; allem., nme ; angl., nose ; ital., 
naso ; franc., 7iez ; esp., imriz ; port., nariz. Les Espagnols 
et les Portugais ont pris la partie pour le tout. Notre mot 
celle iiarits. 

Big., narits ; lat., naris, û, nares-him ; ital., nare-i, 
narice ; franc., narines ; angl., nostril ; allem., nasenloch. 

Les Espagnols ont traduit par ventanus de la nariz (les 
feuHres du nez), et les Portugais par ve7ita (fenêtre). 

Voilà, aimable lecteur, un échantillon de la logique que 
les grands écrivains, fabricants de langues nationales et 
savantes, ont observée. 

Ces écrivains, qui ont trouvé notre langue patoise si 
vile, si roturièrc^si méprisable, ils Tont tous jugée sans la 
connaître. 

Mais elle était parlée par le peuple 1 1 1 1! 

Les écrivains français ont été très logiques pour les 
adjectifs terminés en Hy fém. èta, al, a. Ils ont seulement 
changé a en e muet et ils ont doublé 17. Les autres langues 
les ont faits en «/, invariables, moins cruel, est passé dans 
toutes les langues. 

Big., cruèl-a ; franc., cruel-le ; esp., cruel ; port., cruel ; 
angl., cruel ; ital., crudel ; lat., crudelis ; allem., m. 

Big., wouriaou, mourtèl-aj tal,a ; franc., mortel-le ; ital., 
mortale ; esp., mort al ; port., mortal \ lat., viortal-is-e ; 
angl., mortal ; allem. m., (ôdlich). 

Big., bisui^l-a ; franc., visuel-le ; ital., visual-e ; esp., lisual; 
port., Visual ; lat., m. ; angl., visuaL 

Big., rn;////«(V-a, «/, a ; franc., criminel-le ; ital., crimi- 
nal-e ; esp., creminal ; port., crèminal ; lat., chminal-is-e ; 
angl., criminal. 

Big., attuèl-a. actuèl-a,ala ; franc., actuelle ; ital., attual-e; 
esp., actual ; port., actual ; lat., actual-is, e ; angl., actual. 

Big., béniaou, bênièl-a, ai a ', franc., téniel-le ; ital., 
venial'C ; esp., cenial ; port., r(*««(i/ ; Jat., venial-is ; angl., 
tenial, 

Big., sempitenu'l-a ; franc., sempiternel-le ; ital., sempi- 
terno ; osyi.ySempitcrno ; port., sempiterno : lat., m.; ang., m. 

Big., soulannèl-a. soulhiné ; franc., solennel-r ; ital., 
solenne : i's\\, solemne ; port., so/c/i/u* ; lat., solemnis-e \ 
angl., sidtmn. 
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Le français seul a conservé solennel, mais il a perdu 
soulènn^, les autres langues ont perdu soulannd. 

Big., })oimluél-a, jiuntual-a; franc., pomtuel-k; ilaL.puM- 

tual-e; esp., puntnal; p:)rl., punlual; lat., m.; ang)., 

punctual; alleiii., piinklilirh, adj. et adv. 

Big., naiurèl-a, natiiral, a; franc., naturel-li'; Un]., nalu- 

" ral-e;es]}., natiiral; port-, natural; lat., natural-is-e; aiigl., 

nalural; allem., iialiiiiick, naturcll. 

Big., matériH-a, al, a ; franc., UHitériel-le ; ital., viaterial-e ; 
esp., malerial; port., malerial; lat-, material-is-e ; angl., 
malerial; allem., material et matériel. 

' Big., fitèl-a, fulèlé-a; franc., fi'JHc (2g.); ilal., /erffte; 
èsp., fiel; port., /îe/ et fido; lat., fiM-is-e; angl., /«((/i /"h/. 

Big., aWi(^/-((, «/, a; ital., ahilual-e; franc., haliiturl-h; 
esp., habituai; port., kabîlual; lat., m, ; angl., habituai. 

Quatre langues latinisées par l'A, quoique le latin man- 
que. Ils ont accepté kabilurc, habilndo, inis, etc., etc. 

Big., séttsiii'l-a,sénxnal-a ; franc., setisucl-le ; ita]., sensuale ; 
esp., sensiial; port., smsual; lat., scnsiial-i$-fi ; angl., 
sensual; allent., smnlich. 

Big., éteniH-a, ilt^nwit-ha, éternal-a; franc., étenifl-k; 
ilal., èternal-no; esp., élenial. no, a; port., etenml-na; lat., 
teternalis-e ; angl., elernal; allem., eini/. 

Big., usual-a, «snèl-a; franc., muel-te; ital., «sMfl/-f; 
esp., vsual; port., wsi(«/; lat., «si/fi^s-e; angl., muai; 
allem., blieh. 

Big. ,mntui-l-a, al, a; lrnnç.,iu>ituel-e; esp., mul)ial,niutiio; 
pnrl., iimiunl, muiiio-a; ital., mutuo; lat., mutn-tis-a-iim ; 
ang)., mutual; allem., ni. 

Big., «M ou «n'(/i)iW-«, Hrt/, n; franc., orUjim-Uh. Ce mot 
■l'est passé qu'au français et l'allemand ; les autres langue» 
l'ont confofidu avec : big-, ounijinal-n, oriijttial-a; Unnç., 
original; Un\., oritjinal-e; esp., original; port., original; 
lat., oriijinal'is-r; angl., origimd; allent., original. 

Big., indibiduèl-a, al, a; franc., inilitidwl-le; ital., indici- 
thial-e; esp., intirHual; port., iniividiial; angl., individual ; 
aWfiin., imlitidiirl; lat, m., indieidu-us-a-um. En latin, ce 
mot a été confondu avec indihisibk~a, qui se traduit jwr 
le même mut, etc., etc., etc., etc. 

Nous demandons pardon au lecteur si nous insistons su( 
le nombre d'e.\eniples, nous tenons à prouver que les 
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langues écrites ne se sont pas formées fortuitement, mais 
par tâtonnements. 

Les fabricants de langues nationales ont tous été de la 
même inconséquence. 

Les écrivains français n*ont pas été heureux dans la sup- 
pression de la dernière syllabe du mot bèrmé (ne disant 
rien du t). Les Espagnols Tont été moins, en le remplaçant 
par fjusono, et les Portugais beaucoup moins, l'ayant rem- 
placé par bicho. En Bigourdan, biîchou est un vilain animal 
qui s'applique à toute espèce de botes et même à rijomme. 
Les Anglais ayant fait worm, auraient pu dire iconnons au 
lieu de smpicious ou icorm-eaten pour traduire bénnous, 
bermious-a; suspicions en bigourdan a la même signification 
qu'en anglais, il signifie soubsounoiis, suspH, comhie en 
français, soupçonneux, suspect. Les Allemands n'ont pas été 
plus logiques dans wurm; ils auraient pu dire aussi 
jcurwows, 

Big., Wrm(/; ital., vermc-o; lat., termis-is; franc., ter; 
esp., gusano; port., bicho; angl., ivorm ; allem., wurm, 

•Big., bèrnious-a, bérmious-a, berminous-a, bonhot-a; ital., 
iT/'/wioso; esp., rerminoso\ lat., xerminos-us-a-um; franc., 
vermineu.r-se, véreuxse ; angl., worm-eaten, suspicious ; 
allem., wurmstichûj, rerdachtiy. 

Mais à peu près toutes disent : 

Big., bennifugé; franc., vermifuge; esp., rermifugo; port., 
x:ermifugo\ ital., rermifugo; angl., termifuge, moins les deux 
langues plus pauvres, le latin et l'allemand. Les premiers 
disent : quod vermis neccnt, les seconds n'ont pas de mot 
pour l'exprimer. 

Big., bérmina; esp., xermina; ital., termine; franc., ver- 
mine; angl., vermin; porl.. bicharia; allem., ungeziefer; 
lat., m. Les latins ne devaient pas la connaître. Voilà, cher 
lecteur, la logique des fabricants de langues savantes. 

Moins les transpositions, les changements de Yi en e et 
la suppression de l'i, ils ont été plus logiques dans oli. 

Big., oli; esp.,o/i* (inusité), oleo, acceite: ilal., olio,oglio; 
port.,o/ro, azeite; lat., o/c-uw* ; angl., oi7(transp.); allem., 



1. Esp., pintura al olio; hig., plntura ai oli (palois do la 
u\ou\a*^no)f pintura à Voli (palois de la plaine); fi-an<;., /)ci/i- 
tuve à l'huile. 

2. Reste dans alioli, sauce d'ail et d'huile. 



ol, oel; Iranç., huile. Pourquoi cetlo h ? Pour (aire la langue 
plus diificile? 

Bis-, ■oh/((I ; fraoç., huiler; allein., olen; angl,, to oil ; 
porl., olair, a:eitar;esp., okar, accitar. Les Latins elles 
Italiens u'ontpas conservé ce verbe. 

nig., oulioiis-a; ital., olioso-sa; esp., ^oleoso, aceiloso; 
port., ok'oio; lat., oleosns, a, uni; allem., oleg, olkiii; 
angl., ol;/. 

Les Es{)agnol.<i, pour être corrects, n'auraient pas dil 
conserver »/icni. Big., ouHh'it, olii-ra, nlii'ni; ital., tcllo; 
franc., huilier; l»ig., hUî'; esp., iireitera, aknza; port., 
azviteiro, talha, etc.; angl., salail farine, criKt farine; allem., 
oi'//î(wr/ie (flacon d'hiiiie); lat., otearium-ms; franc., case 
d'huile. 

Big., ar-rouy-a; franc., ronge; esp., rnjo, colora'lo, a; 
ital., rosio ; port., /•HÔro ; lat, r\tber-a,nm; allem., roih; 
angl., red. 

Big., bèrmètk; franc-, vermeil; port., termclho; esp., 
vennejo; ital,, rermeglio; angl., veriHilion; allem., Aoc/i, 
rwHA ; lat., m. 

Big., KJis-« ; franc., gris-e; esp., gris, parda (big., /mr- 
douH-a); port'., i/ns, par.io; ital., grîgio; lat, gn'si-uf~a; 
angl., j/mi/ ; allem., j/tom ; lat., m, 

Big,, inm-a: franc,, trHU-r ; ital., hrnno; esp., 6runo-rt; 
port., /(f-u»r); flam., hrugn: angl., /«rotr» ; allem., braun. 

Big,, ('-srii-m, owitii-ca; franc., ofocfr-c; ital,, osenni; 
pm-t., esruro, obucuro-ra; esp., oseuro; lat,, oftscur-ws-rt ; 
angl., obscure, durk ; allem,, c/KK^r-/, nnktar (franc., inelairj. 
Les Français, les Anglais et les Portugais ont pris le b des 
latins par fausse croyance de foriuiiticm de leurs langues. 

Big., Wr, t(Va, WZ-fl ; lang,, W ; franc,, bel. beau, belle; 
ital., W et (ic//o; esp. arch,, bel, mod., bellti; port arcli,, 
bel, mod,. bello-la; lat, hell-us-a-uiii ; angl., beauliful; 
allem., sUitzer. 



MOTS TERMINES EN CELTE EN : É.V, É.\T 

Les mots terminus en en, éiii, substantif et adjectif ont 
été du goilt des écrivains des sept nations, nous n'avons 
qu'à ajouter les caractéristiques nationales, o, e de la lin 
pour l'italien, l'espagnol et le portugais. 
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Big.,accidénf accident; franc., accident; esp., accidente \ 
port., accidente; ital., accidente; angl., accident; allem., 
accidem; la t., accidens, entis, 

Big., talén-t; franc., talent ; angl., talent; allein., talent ; 
esp., talento; ital., talento; port., talento; lat., talent-um-i, 

Bïg, fSacramén, ént; franc., sacrement; esp., sacramento; 
ital., sacramento; 'port., sacramento; allein., sacrament; 
angl., «acmmewf ; lat., sacrament-um-i; basq., sakrameiutu 

Big., innoucény ént; \Ri., innocens, tis; aliem., innocenz 
franc., tnnocewr; angl., mnoce/it; esp., tmwcmfe; port., 
t?i7ïoce7iff ; ital., innocente, 

Big., impoutén, ént; franc., impotent; angl., impotent; 
allein., impotent; esp., impotente; port., impotente; ital., 
impotente; lat., impotçns, tis. 

Big., fca/c7i, pnf; franc., taillant; ital., talente; port., 
valente ; esp., raliente; angl., ra/wHt; allem., belden-mutliig; 
lat., lalens, tis, 

Big., incoumbénién, ént; franc., tMConrffniVnt ; esp., twron- 
leniente ; ital., iTicon re?a>;ife; lat., inconteniem, tis; angl., 
tncowrenfVn^c ; basq., inkonbenient. 

Big,, impudén, ént; franc., impudent; angl., impudent; 
lat., impudens, tis; esp., impudente; port., impudente; ital., 
impudente; allem., uncerschamt, 

Big., prudén, ént; lat., pruden-s, tis; allem., prudenz, 
klug ; franc., prudent; angl., prudent; esp., prudente; port., 
prudente; ital., prudente, 

Big., im-émpértinén,ént-a; lat., impertinen-s, tis; allem., 
mpertenerif ;angl., impertinent; franc., impertincnt-e; esp., 
impertinente; port., impertinente; ital., impertinente, 

Big., pré^én-ént; franc., présent; angl., présent; ital., 
/)rf srnf(î ; esp. , présente; port., présente; lat., prœsem-tis; 
allem., pràsenz, 

Big., présidén-ént ; franc., président; angl., président; 
dAX^m,, président; lat., prœsidens,tis; esp., présidente; port., 
présidente; ital., présidente, etc., etc., etc. 

Big., courréspoundén-t, ént-a; franc., correspondant; esp., 
correspondiente; ital., correspondente ; port,, cor respondente ; 
angl., correspondent; allem., korrespondent ; lat., m., encore 
remplacé par respoîidem, 

Big., counséquén, ént; franc., conséquent-e ; allem., frow- 
sequent; angl., conséquent ; port., conséquente; esp., co?w- 
cuente; ital., conséquente; lat., consequens, tis. 
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Les adverbes de notre patois celte en : en et ént ont coil- 
veQU aux écrivains français, espagnols, portugais et ita- 
liens. 

Ils les ont conservés presque sans variation, en y ajou- 
tant toutefois les voyelles caractéristiques nationales de la 
(in. 

Big., soulamJii-^nt ; franc., seulement; esp., solamente ; 
Hn\., solainente; port., somenle; lat., so/iim; angl., solely, 
fait de soul-a, big. ; franc., seul-e; esp., solo-a ; itaL, solo-a; 
port,, so-a; lat., sotus-a-um ; angl., sole selfs ■^a.Wem., allcin, 
blosze; (big., blous, a). 

Big., bonnamén, énl ; tranii., bonnement ; esp., buenamente; 
ital., huonamente; port., boamente ; lat., /lonnii /idc, simiili- 
citer. 

Big., simplainén, ént; franc., simplement; esp., simpU- 
mente; port-, simplement^; \At.,simplieiter; angl., simply; 
allem., m. 

Big., simp/^-a; franc., si»ip/e, â g.; esp., simple; ital., 
limpiice (ce = cAc français); port., simples, avec s; lat., 
simplex, cis, simplus, a, um; angl., simple; allem., einfach. 

hig., aoubhiamén-t; franc,, ouvertement; esp., abierta- 
menie; ilal., apertamente ; pocl.,abier lamente; lat., aperld; 
angl., openlij; allem., offen. 

Big-, aoHWr-(-ffl; franc., oiicerf-e; esp., «fiierfo-o; ital., 
aper(o-a; port., aberto-a; lat., rt/ifrins-a-n»»; angl., open; 
allem., offen. 

Jiig., francamén, ént; franc., franchement; esp., franca- 
menlf.; ital., francaineMc ; port., francamenie; angl., /"ran- 
fc/t/, /lu/y; lat., m. ; allem., offenherziij, aufriehlig. 

Dira-t-on encore que le latin est la mère des langues 
celtiques ? 

Big., i-égalamèti, ait; franc., également; esp., tgualmente; 
port., egualmente\ iUil., eijiialamente ; lat-, tequaliter, eeqtii; 
angl., equolly ; liasq., igalki; allem., in gleicber weise. 

B'ig., àigal-a, igal-a, égal-a; franc., égal-e; esp., igual; 
ital., eguale; port., iijal; lat., rec/Ka/tj-e ; angl., equal, 2 g. ; 
basq., ignali allem., gleich. 

Bie.,ar-rigourousamén, ént; Irs^nç. , rigoureusement ; angl., 
rigouroitslg ; esp. , rigorosamente; ital. , rigorosamenle ; port. , 
rii/urogaineHfe ; lat. m., austère, sever?, asperé; big., aoustè- 
raméit-l, sébéramént, aspratnén-t. 



Bîg., ar-rasounablamâi, ênt; franc., raisonnablement', 
esp., razonahlemente ; ital., ragionevolmfmte ; port., arrazoa- 
damenU, raciotiacdmrnte ; angl., reaaonally ; lat. n\,,sapicn- 
ter, prudenter, juste, et big., sayamén-t, prudentamén-t , 
juste, justamént, etc., etc., etc. 

COMMENT SE FORMÈRENT LES LANGUES CELTIQUES 

De tous les temps, les savants ont reproché aux Celtes de 
n'avoir point écrit. Ou me permettra (quoique je ne sois 
pas un savant), de ne pas partager cette opinion. (Voir les 
preuves dans notre grammaire.) 

Si nous en jugeons par notre patois qui est une langue 
spontanée, logique, remplie d'harmonie imitative, comme 
pas une autre. . . 

Si nous en jugeons par sa régularité et la logique avec 
laquelle elle a été faite, si nous en jugeons par sa richesse, 
comme ayant servi de base à toutes les langues qu'on 
appelle celtiques, au latin, à l'anglais et à Tallemand, qui 
y ont proportionnellement changé peu de chose. 

Si aux mille ans de guerre du inoyen-ûge, pendant les- 
quels les lettres, les sciences et les arts moururent, et que 
tant de manuscrits romains se perdirent, nous ajoutons le 
temps pendant lequel Torgueilleuse Rome domina le 
monde, voulant que le latin devint une langue universelle, 
les manuscrits celtes curent le temps de se perdre ; les 
Uomains y contribuèrent peut-être. 

Pour notre part nous croyons que h Celte a été écrit, car 
les druides qui étaient des savants, (luoiqu'onait dit qu'ils 
n'avaient pas de livres, nous croyons qu'on ne peut pas 
être savant sans livres. (Voir notre grammaire générale, 
preuves.) 

Si lorsque les peuples Celtes, qui habitaient l'Espagne, 
l'Italie, h> Portugal, la France, etc., etc., voulurent vivre 
indépcîndants les uns des autres, ils formèrent (ce que l'on 
a faussement appelé les nations modernes néo-latines), et 
([u'à la lin les Allemands ont baptisées du faux nom de 
langues romanes. Ces nations ne sont pas modernes, 
puisqu'elles furent vaincues par les Romains sous d'autres 
noms. Elles ne sont pas plus néo-latines ([ue romanes, 
puisque une grande partie du latin s'est formé de notre 
patois. (Voir formation du latin par le patois celte.) 
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Lorsque ces peuples, disons-nous, voulurent vivre indé- 
pendants les uns des autres, leurs écrivains eurent tout 
inti'rél à se séparer, à s'écarter, A se dicorcer de la langue 
inaternelte pour faire des langues nationales. 

Ils coin luencèrent par changer la prononciation de cer- 
taines lettres; ajoutant, retraucliiant et en transposant 
d'autres. 

Plus tard, chacune d'elles inventa des mots et s'attacha 
■à nn substituer. 

Elles ont toutes accepté les mots attachés aux arts, aux 
sciences et aux lettres ; on les trouve tous adoptés à leur 
idiome, par quelle nation qu'ils aient été inventés. 

Enlin, comme les mots, les langues ont grandi d'une 
manière parallèle au développement de l'intelligence 
humaine; mais la vanité de l'homme, voulant toujours se 
rehausser, cherche à avoir des parents illustres, et les 
philologues vont nous dire : Commentl notre belle langue 
, française fille du patois?... Ne vous tourmentez pas, 
messieurs, le latin dont vous la croyez sortie, vous croyant 
vous-mêmes descendants des Romains, est issue, comme 
toutes les autres, de ces patois que vous avez toujours tant 
nicprisés et dont vous avez tant de fois fait li. 

Cela prouve que l'homme ne change pas de langage, 
comme il change de coiffure, et que les langues ne vieillis- 
sent pas comme on l'a dit, mais qu'elles se modilîent pour 
s'écarter de la langue maternelle. Parce que nous les 
appelons langues écrites et savautcs, elles outtoutes la même 
origine roturière, puisque c'est l'épithète dont vous qua- 
lifiez les patois. Elles sont comme la fine noblesse qui, 
aussi, a sa première origine dans la roture. 

Philologues d'eau douce, qui ne faites que répéter, 
, comme des perroquets, ce que d'innombrables millions de 
devanciers ont dit ; philologues à courte vue, mettez vos 
besicles, et dites-nous si du inimfacere (faire), (des patois 
qu'où prétend n'avoir jamais été écrits), on a pu apocoper 
ou retrancher pour former eu big., kè; bèara., ha; lang., 
fa;csl., fer, etc., etc. 

F.ld'faire, qui n'existe pas en latin (richesse de cette 
langue, messieurs les latinophiles?) a-t-il pu donner en 
big., déshè; esp., dcsliacer; port., dn^fazer; ital., disfare et 
sfare; franc., défaire; angl. m. (lo discompose]. 



I 



Si, de viderej on a pu faire : big., hé, héyé, hcdtl, bésé; cat., 
ver; béarn., hede; lan^., hézé; franc., voir; si, deèrachinin, 
on a pu faire /;ms, qui se trouve dans tous les patois : esp., 
braso; port., bracio; ital., brancio; gr., brakion, etc., etc. 

Ce qui prouve : 1« que les langues se sont forjnées par 
filiation et ont grandi, et non par dérivation ou apocope; 
2" que le latin et le grec sont plus modernes que les lan- 
gues celtiques. Rappelez-vous, comme nous l'avons dit, 
(juMl serait aussi prétentieux et aussi absurde de vouloir 
faire rétrocéder, faire revenir en arrière une langue, ou de 
la former par apocope, que prétendre en arrêter le progrès ; 
chaque nouvelle découverte, chaque nouvelle invention 
nécessitant de nouveaux mots pour leur baptême. 



FORMATION DES LANGUES 

Qui de vous, messieurs les iatinophiles, sera assez aveu- 
gle pour ne pas voir que les lanf;ucs ont grandi d'une 
iiiiinière parallèle au développement de l'intelligence 
humaine, cl qu'elles se sont formées par filiation et'iion 
par dérivation ou apocope comme l'ont dit et répété (comme 
des perroquets), les philologues à courte vue qui n'ont 
comparé (imparfaitement) que deux ou trois langues? 

Qui nous niera que le latin et les langues celtiques ne se 
sont pas formées de notre langue de Bigorre, étant le plus 
ancien de tous les patois, 

Big., kè; béarn., ha; lang., fa; cal., fer; ital., far etfarc; 
port.^ fazer; esp.,kaeer;.faeer, d'où les Latins ont fait /acere 
et les Français, faire. " ■ 

Big., Aa; lang., donna; esp., iar et tloiiar; port., (lar 
et (/onar ; lat., dare et rfonare; ital., rfarc, d»nare; tranç., 
rfoHJwr; angl., (o gke; allem., geben. 

Big., co/j; cat., cop; lang., fop; prov., ro/;i; basq., colpe; 
esp., golpe; port., golpe; lat., colpns; franc., coup; angl., 
knovk ; allem., slofz. 

Big., haout, a; cat., ait, a; esp., alto, a; port., alto, a; 
ital., alto, a ; lat., altus, a, «m; franc., haut, e; angl,, higk. 

Big; ana ; cat., anar; esp., antlar; port., antlar; ital., 
antlar el aixlare ; lat., ambutare;tranç., aller. 

Big., princi; franc., prince; angl., prince; cat., princep; 
esp., principe; pon., principe; ital., principe; lat-, princeps, 
is ; allein.. prinz. 

Big., pricipi; franc., pri)icipe; esp., principio; port., 
principio; ital., pn'HCi'pJo; lat-, prineipi-um, i; angl., prin- 
riple; alleni., prinzip. 

Big., arài; \Aamç., araire, charrue; port,, arado, char- 
ma; esp., arado; ital., aratro; lat., aralrum,i; angl., 
plougb ; allem., p[luij. 

Big,, ftrfw; franc., ftras; port., fcrafo; esp., ira;o; ital., 
braccio; lat., brackiam, i; grec, brakion, onos; angl., arm ; 
allem., arm. 

Big., o'Hp/, tf; franc., cruel-le; angl., cruel; esp., cruel, 
2g.; port., crue/, 2 g.; ital., frurfc/c, 2 g.; lat., criulelis, m. 
et £. e; alleni., grausam. 
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Bîg., /u/w; lang., /wm; ital., lame; port., lume; V. esp., 
lumen, qui a donné en latin, lumen, inis; franc., lumiè^re. 

Bi^,, yh'mé;tvtinç. y germe; port, y germe; ital., germe ai 
germoglio; osp., germen, a fait en lat., germen, inis; angl., 
germ; allem., Iceiîn. 

Bi^., semé y sémênça; ital., semey semenza; port., semeUy 
semente; esp,, semilla, semiente; franc., semence, semaille; 
lat., semen, sementum, i; angl., seed, snoicing-seed ; alleni., 
samen, sàen, 

Big., cruy a; port., crUy a ; franc., cru, e; ital., crudo, a ; 
esp., crudo, a; lat., crudus, a, um; angl., crude; allem., ?'o/i. 

Bi^. y é-scaoudâ, escaoûtâ; ital., srottare; port., escaldar; 
esp., escaldar y d*où le lat., excaldare ; franc., échauder; angl., 
to scald; allem., hriihen; (big., brullA). 

Bïg.ybéné; esp., tender; povi,, loenler; franc., vendre; 
ital., vendere; lat., vendere; angl., to venrf, fo re//; allem., 

Big., croumpd ; esp., comprar; port., comprar; ital., r*om- 
prare; lat., comprare; franc., acheter; allem., îcaufen; 
angl., fo ôwy, fo purchase, to barter (big., barata], 

Big., /lïcd; esp., hincar; port., fincar; ital., ficcare; lat., 
fiacre; franc., ficher; cat., /îcar ; allem., einschlajen; angl., 

Big., t/r6Î; esp., ftmr; port., f/rar; ital., aVar et tirarc; 
lat., trahere; franc., f/rer ; angl., fo frtfe^*, o?if, to trace. 

Big;. y téta ou gétâ; iranç. y jeter; esp. arch., tVfar, mod., 
echar; port., deitar; ital., gettare; lat., jacere; angl., fo 
throw; allem., werfeUy schleudern, 

Big., masclé; esp. arch., masclo, mod., macho; port., 
7nasculo, mod., macho; ital.,?wasc/ito; lat., masculus; franc., 
7/?d/e, V. franc., masle; angl., wm/c; allem., mânlich. 

Big., S(/^M, /-a^basq., ségur; esp., seguroy a; port., segnro, 
a; ital., securo, a; lat., secur-us, a; franc., «rir, c; angl., 
secnrCy sure; allem.. sicher. 

Big., escola; port., escola; ital., sr//o/a ; esp., escuela; lat., 
schola, œ; franc., ^co/e; angl., school; allem., schule, 

Big., éscud; esp., escudo; port., escudo; ital., scwrfo; lat., 
sn/f-wm; franc., (^cîi, v. franc., esc?(f ; allem., schild; angl., 

Big., du-ra; lang., ^/i/r; esp., r/^/ro; port., (/</ro, a; ital., 
rfwro, «; lat., dur-us, a ; franc., rf^/r, e, v. franc., rfeur; angl., 
dull, hard; allem., hart. 



V 
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DE LA CONFUSION DES LANGUES 

(Voir notre grammaire générale.) 

IL A FALLU FAIRE DES LANGUES NATIONALES 

La confusion, VimhrogUo, le farrago, le galimatias ou le 
clmos des langues existe beaucoup plus dans rinia^çination 
des hommes (surtout dans la tète des étimologistes), que 
dans la réalité. 

Nous avons nous-méme, pendant longtemps, partagé 
Terreur générale, jusqu'à ce que nous avons comparé le 
celte écrit avec notre patois, celte parlé de Bigorre, et la 
comparaison nous a prouvé que notre patois était celte. Et 
les mots monosyllabes de '2 et de 3 lettres nous ont prouvé 
que nous parlions le celte primitif, d'où se sont formées le 
Latin et les autres langues Celtiques, ajoutant l'Anglais et 
l'Allemand. 

La fameuse confusion des langues vient : i^ un peu de 
l'orthographe; 2^^ beaucoup de la dilïérence de prononcia- 
tion de certaines lettres, que les écrivains ont changée 
pour faire des langues nationales ; 3î> mais surtout de 
l'abondante richesse synonymique de la langue celte, qui a 
dû mettre des milliers d années pour se former. 

Nous éralnons d heaucoup plus de la moitié des mots celtes 
qui nont pas été traduits par les langues écrites. 

Quelques exemples seulement vont nous donner une idée 
de la confusion des langues : léchd et déchd^ deux verbes 
que nous employons indistinctement. 

Lécha ;\es liai, oui pris lasciarc; les franc., laisser; les 
angl., leave; les allem., lassen. 

Déchd ; les esp. ont pris dejar et les port., leixar, deixar; 
en lat. m. (relinquere). 

Aida y ayuda. 

Big., aild; franc., aider; ital. arch., aitar; angl., to aid ; 
âllem., bel feu. 

Big., ayudd; ital., aiudar et aiudare; esp., ayudar; port., 
ajular; lat., adjutare. 



- 108 - 

ArramèoUy brousta, branCy branca, ar-rama. 

Big., 6m?icrt; les franc, ont branche; les angl., branch ; 
alleni., aft. 

Big., a/'-rama; les csp. ont pris ramay ramo; les port., 
rama^ ramo; les ital., rama, raino; les la t., ramus-i; franc., 
rameau. Ni branc, ni brousta, n*ont été traduits. 

Boup è ar-ri^nar, nard, 

Big., boHp, ar-rénar-d; ital., volpe; esp., vulpeya, ils ont 
fait jo/TO et mpoja; les port. n*ont que raposa; les lat., 
V'ulp'is; le franc., renard; les angl. ont créé fox et renard; 
les alleni., fuchs, 

Camisa è késsa, 

Big., camisa-iza; port., camiza; esp., camisa; ital., cawt- 
da; lat., camisa, œ; franc., chemise; késsa, sans traduction; 
angl., chemise, shirt; allem., hemd, 

Oûla, toupiy pot, marmita, métaou, 

Big., oUa; lat., o//a, œ; esp., o/Za; ital., o//a; port., oljia; 
V. franc., otWf. 

Big., toupi; v. franc., toupin (aujourd'hui perdu), sans 
traduction dans toutes les langues. 

Big., pot; franc., pot; csp., pote^i bote; port., pote; ital., 
m.; lat., ni., remplacé par olla; angl., pot; allem., topf, 
renversé. 

Big., marmita; ital., marmita; esp., marmita; port., 
marmita; franc.., marmite; lat., m., remplacé par o//a et 
cacabus-i, 

Big., métaou, n'a été traduit par aucune des langues 
écrites. 



Sadourâ, harta, ar-reçazia, minya, ar-réjoulas', déboura, 

Big., sadonra; les ital. ont fait safo/are et saziare et les 
lat., saturare et satiare, 

Big., harta; les esp. en ont fait hartar et saciar, 

Big., sajiVÎ/les port, enont fait /arfar et saciar; les angl. 
en ont fait fo satiate: allem., sattifjen. 

Big., ar-ressazia; les franc, en ont fait rassasier. 



i 
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Big,, minya, maniuca; fraoç., manger; ilal., tnangiare 
et manditcare; esjt.arch., manducar ; porl.'aiTC\i.,majida 
car; \al., maaducare; aagl., to calen; alleni., essen. (Big., 
ab-ésea, ad-ésca). 

Big., rf^6(»(ra;Jranç., décorer; eap., deeorar; ital., rfeco- 
rare; port., detorar; lat-, devorare, vorare ; angl., lo rferawr, 
(0 f«(; allem., fressen. 

Big., ar-ré.^oiilas' n'a étii traduit en aucune langue. 

Big-, am^îoii; ital., amo; esp., hamn; Iranç., hameçon; 
port., m. ; lat.; hamus-i ; angl., kood. 

Big., ankél; esp., (i«;hc/o; port., «rt;o/,- allem., anye/; 
perdu pour les franc., les ital., port., lat. et anglais; allein., 
anyelkaken (les 2 mots réunis). 

Ar-raia, miioussa oa méouça, é-splin.' 

Big., ar-rrt(«; lang., rafc/o; franc., raïe, il n'y a quo les 
frauç. qui aient pris ce mot. 

Big., m^oussa-ça ; esp. arch., melsa, mod., bazo; ilal., 
viilza; angl., wiiVt, s/)/e»; allem., milz, raite; lat. m., ïp/cn, 
is ;gr., sp/ew, os; lang., we7so (o pour c^. 

Cania, cainèrla, pènia. 

* Big., cama; les lat. en ont fait gamba, ils ont conservé 
eampa et perna ; les grecs campa et pcrnu ; les port, cmt pris 
periia, ils ont perdu cama'; les esp-, pienia (i ajouté) ; ital., 
(/(tiri/fd, ilsont perdu perna; les franc. ont^Jait jambe, ilâ* 
ont perdu perna. Camerla n'a pas été traduit.. 

Big., gousâ, le seul mot celte dont on ait osé retrancher 
la première lettre. 

Big., g(»isd,(itrébis', abénlurds; iraaç., oser; esp., os«r; 
port., ausar; ital., asare; lat., audere; allem., aagcn; 
angl. ni., lo tenture. 



1. Nous n'oscriofta diro si le mot d-3/)i{n est cclto d'oi'igino ou 
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PAUVRETE DU LATIN 



La pauvreté de la langue latine fait que le mot passer, 
comme une infinité d'autres mots, se traduit par 3 ou 4 
mots, suivant la langue : passereau, pierrot, moineau. Par 
fausse croyance de formation des langues, ce mot a mis 
tous les étymologistes dans Tembarras. Les Italiens se sont 
contentés de lui donner 3 terminaisons, passero, passere, 
passera. Les esp. en ont fait pajaro (mot généri([ue qui 
signifie toute espèce d*oiseaux). Pour les franc., passereau, 
moimau et pierrot sont synonymes. Ils ont raison, car, 
parrat, parra, parrou, passéro et mouatw ou mouhw sont 
synonymes en patois. Mouano ou mouèno est aussi celte que 
cabiro, blérô ou blèrô, eskirô ou csquirô, etc., que mouèna, 
mounyé, mounacou, mouimca, mounicha. 

Big., mouèna, mounyé, mounacou, mounaca, mounicha', 
esp., monge; port., monje; ital., monaco; lat., monachus, i; 
franc., moine. 

Big., mounya, mounaca, so, sur, ar-rJUgiousa^ ; esp., 
monja^] port., monja; ital., monaca; lat., monacha, œ; 
franc., moinesse. ^ 

Les étymologistes ont fait dériver moine du grec moinos 
(solitaire), mais comme le grec n'est pas exempt d'emprunts 
à notre patois celte, ils ont peut-être un peu raison, parce 
que le moineau ressemble un peu aux moines :• le dessus 
de la tète paraît tonsurée parce (fu'il a la plume plus 
blanche et puis il a le rabat noir. Mais revenons à notre 
parrta. 

Big., par ra parrat, parrou, passéro, mouano ou mouèno. 
Les esp. en ont fait pardal, pardillo, gorrion. Pardillo est 
un diiiiinutif de pardo, fait de nos adjectifs pardons, a, 
pardillo, pardousét. Et cela pour s'écarter davantage de la 
langue I maternelle. Port., pardal; ital., passere, passera, 
etc., etc. 



1. Voir ces mots dans notre Vbrahiilaii'o. 

2. Les Espagnols auraienl dû écrire mongr. par y, puisqu'ils 
écrivent monja, // celte ayant été remplacé par y. Les Portugais 
ont été plus logiques. 



I 
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Bi^., paatéro; -port., passaro; e8p.,pajaro; ilal., passera; 
lat, passer, is; franc., passereau. 

NotTebig-yOïtsèt, aousèta donné; lang., atisêl^; aMern., 
bogel; angl,, bird; ital., ucrcllo. Les esp. en ont fait, are, 
arecilla, ita; porl.,arp, ariada: lat., ac(s, is, aticiila, diin. ; 
franc., oiseau, parce qu'ils ont fait en eau et au les mots 
terminés en (T, éf, ousèl, aouset a changé et en c/ comme 
hig., bèf,m., bèra,i.,bel,a; lang., bel; frahç., bel, beau, 
belle: ital., bel, bello: csp. arch., bel, bêla; moù., belh, a; 
port., bel, beth, a; lat., m. (Donner à chaque langue sa 
prononciation,} 
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LES LANGUES VIEILLISSENT 

C'est encore -une grande erreur de croire que les langues 
vieillissent. 

, Si après la création du monde, ou, pour mieux dire, 
depuis que Tespèce humaine^ut commencé à balbutier les 
mots : ma, pa, mai, paï, marna, papa, maifty pè, ma, 

pied, main, 
cap, co, cor, dit, nas, déiH, froun-t, u, ua, o, 
tète,* cœur, corps, doigt, nez, dent, front, uii, une, oui, 

noM, tio, si, so, frai, tatâ, tantâ, cla, ra, ca, 

non, oui, oui et si, sœur, frère, tante, clair, e, chien, 

gat, car, pa, hé, té, hè, pioc, pla, prou, etc. \ 
chat, chair, pain, voir, tenir, faire, pieu, bien, prou, etc. 

Voir notre vocabulaire des mots patois big. monosyllabes. 

Que ces mots, qui ont traversé tant de siiècles, nous sont 
parvenus tels qu'ils ont été formés et que toutes les langues 
écrites, qu'on appelle savantes, se sont bâties sur ces 
mêmes mots, il est clair que les langues ne vieillissent 
pas, malgré leur longue existence. 

Les mots qu'on nomme archaïques, anciens ou vieux, 
sont des mots qui ont mal sonné aux oreilles des écrivains. 
Us les ont abandonnés pour les remplacer ou modifier par 
des synonymes équivalents, s'éloignant davantage de la 
langue maternelle, pour faire de leur langue une langue 
plus nationale. 

Ainsi le mot big., plouiu; ital. arch., ploia^ ponv piofpjia, 
piuva;es\i, arch., p/w/a,' aujourd'hui Iluvia; port,, chuxa 
(mais ils disent /^/^rm/, pluvioso), (big., plubial, ploiïious, o, 
plouijious.a); Vdl., plucia, œ; franc., p/w/e. Big., m)//ïa; ital., 
troia; franc., truie, etc., etc., etc. 

Notre patois (fait tout d'harmonie imilativo), n'ayant 
jamais été écrit, a traversé les siècles, nous est parvenu 



1. Voir ce mol : Iiicori8é(iucnco des Iniiguos. 

2. Danlo, c«inlo XIV del paradiso, plola \)0\xv ploggia. 

3. Voii' les mois arnliai(]ues osi>agnols dans le Dlccionario de 
la soclcdud do litcratos. 
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avec toute iui simplicité de création originelle, n'ayant |ms 
eu à subir les caprices des savants. 11 est resté dans 
Tenfance. 

Nous pouvons dire (jne malgré les efforts des écrivains, 
les langui»s écrites sont à peine entrées dans Tadolescence. 

On ne rieillit pa^ anint ffavoir mûri et les langues écrites 
n'atteindront rage wT/r qu autant que chaque chose aura 
son mot ; ([ue chaque mot n'aura qu'///ie srule sif/nilicaîion et 
qu'on n'aura plus à dire : son, subst. m.; son, adj. pos. ; 

Big. : soHy subst. m.,; sonn, ad. pos. ; 

son, V. franc., bran; ni : rert, e, v. franc., rr/v/, e; verre; 
brcn, berdy a, beiré; 

franc., vers, prép. ; vers, sing. masc. ; ver, etc., etc., qu'on 
big., hers, de cap ; bers : bermé. 

n'aura plus à dire : je vis ces vis. Les i)oules du couvent, 
couvent. Je suis content qu'ils content cette histoire. Nous 
exceptions ces exceptions. Le président et le wia^-président 
président à leur tour, etc., etc., etc., etc. 



f 
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DU CELTO-BRETON 
\ 

Le Celto-Breton dont on s*ost tant engoué à une époque 
a fait dépenser tant d'encre pour dire tant de sottises, peut 
être très breton; mais de celte, s'il Ta été, on peut lui sup- 
prijner aujourd'hui ce mot. 

Le celto-breton a très peu de mots celtes et encore les 
a-t-il corrompiTs, comme : maychad, foréh, chaz, chi, ki, rji 
où Ton trouve le ch français.* 

Bifç., marcad; esp., viercado; port., mercado; ital., ïner- 
cato; lat., maxat'us, ûs: angl., niarket; franc., marché; 
celto-breton, marc*had ; allem., inarkt. 

Big., hourca; lang., fourco; ital., força; esp., horca; 
port., força; lat., furca, œ; fr., fourche; celto-breton, foréh; 
angl., fork; allem., hvagabeL 

Big., f/af; esp., gato; port., gato; ital., gatto; lat., catus 
ou cattus; franc., chat; celto-breton, c'haz; arabe, gat\ 
angl., cat; allem., katzc, basq., gathu, ♦ 

Big., m; esp. arch., rrt?i, perro; port., caô; ital., cane; 
lat., can-is; franc., chien; celto-breton, chi^ ki, gi. 

Voilà pour la première preuve de comparaison. La 
seconde est ([ue le celto-breton a le j de création relative- 
ment moderne, du XV« siècle.* Il a la nasalité de l'/è, qui 
n'appartient qu'à la langue française et au portugîiis 
moderne. 11 a encore le r, lettre moderne. Nous croyons 
que c'est la dernière lettre introduite dans l'alphabet fran- 
çais. On trouve encore des ouvrages avec u au lieu de r, ce 
(jue l'on appelait u consonne, pour la distinguer de u 
voyelle. Cette lettre a remi)lacé notre h celte, et où comme 
dans: déoné, devoir; bioné, vivre, etc.; hita, vie; hista, 
vue. (Voir ces mots dans notre Vocabulaire). Puis il a pris 
me te, hiy hé, comme objectifs ou régimeVirect, pour sujet 
des verbes, au lieu de yon, tu, et, éra, etc., etc. 



1. Voyez la 2« règle, ca àwv (?elle cliangé en ch français. 

2. Pierre Ronius, grand pliilosoplie (;l non moins grand gram- 
niaii'icn, introduisit le / dans la lani^iK^ fi'an<;aise et los Hollandais 
rintroduisirciïl dans rini|ii'inicri«^ ; nous disons en putois : Ycru- 
sah^ni, Yf*suSy f/ui, yndloa, olc, olr. 



V 



Le celto-breton est aujourd'hui ce que Ton peut appeler 
une langue abâtardie. Voici les mots que nous avons relevés 
à la volée dans la grammaire de Le Godinec : 

Pokou (big., poutous), baisers ; camed (camada), vaudrait 
mieux, pas comme dit Le Gonidec, enjamhh ; carg (carga), 
charge : ru (ar-run), rue ; kaolen (coaulét), chou ; faopM 
(hmm, hay), Mire; pesked (pvsk, péch, pouéssou), poisson; 
pereti (péra), poire; scniel (e-scudèla), écuelle; sec (séc), sec; 
inor (mar)y mer; pod (pot), pot; pi^zm (cézd), pois; hrcnn 
(hrén), son; ki, chi, gi (ca)y chien; chaz (gat), chat; faleh 
(dail, dailha), faux ; fais (haous), faucille ; forèh (hourca), 
fourche; giciz (guiha), truie mère; sac'h (sac), sac; cloc'h 
(ranipafm), cloche; mélin (moult), moulin; houéch (bouc), 
bouc; naà miz (naou mes), neuf mois; dek (dèts), dix; 
tri (très), trois; ugent leô (biri-t lègas), vingt lieues; 
trigont skoed (trénta scuts), trente écus; Anna (Annn), 
Anne; Jann (Yan, Youan], Jean; Paol [Pol), Paul; lenn (Lfi, 
légui], lire ; linenn (//), lin ; laeroun(lairou ou lagrou], larron 
et non pas voleur, comme Ta traduit Le Gonidec; azen [azé, 
aine, azou] ; âne ; can [can-t], chant; nam [nou], non ; carg 
(carga), charge; unam (u), un ; hrici {houri), bouillir; kridi 
(cré, créi4!), croire ; kriski (crécht^), croître ; doué (diou), dieu ; 
pleg, phga {pleg, plega), pli, plier; linenn (II), lin ; gicin (bi), 
vin, etc., etc. 

Big., 6i; cat., c/; franc., vini ital., vino; port., vinho; 
lat., mVMw;* angl., ivine; allem., bcin; grec, oin-os,ou; 
celto-breton, gwin. 

Big., li; franc.. Un; lat., lin-um, é; ital., lino; port., 
linho; gr., linon; angl,, flax linen; celto-breton, linen. 

Big., pUg, m. ; franc., pli, m. ; ital., piego, a ; esp., pliego 
etpliegue; port., prega; lat., plira, œ ; angl.,p/aîY, fold, tue; 
celto-breton^ pleg ; allem., faite. 

Big., plega, ve|*be; celto-bret., plega; franc., plier; ital., 
piegare; esp., plegar; liort., dobrar; Val,, plicare; allem., 
fatten, in fatten legen ; angl., to fold. 

Bi^., laïrou ou lagrou ; celto-bret., laeroum ; franc., larron ; 
esp, ladron; port., ladrâo; ital., lairo, ladrone; lat., 
latro-nis. 

Vovez les autres mots celtes dans le Vocabulaire. 

Maintenant nous demandons aux celto-bretons ((uel 
rapport ont avec le celte? tremenout, passer, beza, être; 
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ment, aller; karout, aimer; bleiz, loup;-fôfc, chapeau; dont, 
venir, etc., etc. 

Big., passa; franc., passer; esp., pasar; port., passar ; 
ital., passare; lat. m.; angl., to pas; celto-bret., tremenont; 
allein., passiren. 

Bi^., è-sté, é-sta;ivsinç, j être; esp,, ser, estar; port., ser, 
estar ; ilàL, essere, stare; din^\., to by, to stand; lat., esse; 
celto-bret., bezu; allem., sein, 

Big., anâ; cat., anar; esp., andar; port., ayw/ar; ital., 
andar-dare ; lat. , ambalare, vaiere ; celto-bret. , mont ; 
franc., aller ; angl., to go ; allem., gehen. 

Big., aima ou. ayma ; esp., amar; port., amar; ital., amar 
et rt7/mr('; franc., aimer; ht., amare; celto-bret., karout; 
angl., ro /orc; allem., /«t'tcn, /jf(?r7i Aa6e?i (big., aoué, abé, 

Big., loub; esp., /o6o; port., /oto; ital., lupo; irsinç.jloup; 
lat., lup-uS'i; gr., /w/co,s, om ; celto-bret., Wf*e>s:; angl. et 
allem., wolf, renversé. 

Big., chapèou; esp. arch., chapeOy capélo, mod., sombrero ; 
port., chapeOy mod., sombreiro; ital., capello; lat., m.; 
franc., c/iapcau; celto-bret., fôA-; angl., Aar, cap.; allem., 

Big., W, ft^V, béngué; lang., i^/wt; franc., rew/r; esp., 
venir; port., cèr; cat., r^'/î/r; ital.,rrn/rc; celto-bret., (/owr; 
angl., to corne; allenl., kommen. 

Ce peu d'exemples nous autorisent à dire que le celto- 
breton est une langue dégénérée, une langue abâtardie et 
qu'on peut lui elTacer le mot celto qui précède breton. 



■% 
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ARTICLE 



Comme il est difficile de donner ce que Ton n'a pas, 
jamais le latin n'a pu donner naissance à Tarticle français 
le y la, les y et le demander au pronom illCy illa, illudy c'est 
demander des poires au chêne, quoi qu'en ait dit fort spi- 
rituellement naguère un de nos grands philologues, lauréat 
d'Académie. 

L'article est essentiellement celte. On le trouve dans le 
basque,* qui ne distingue pas les genres, se post posant au 
substantif ou nom : a pour le singulier, ac ou ak pour le 
pluriel. Dans le portugais,' o, a, as, os; dans le bigourdan, 
ély èra, éts, éras, lou, la, louSy las ; dans l'italien archaïque, 
cl supplanté par il, lo, lu, i, gli, le ; dans l'espagnol, el, la, 
la, los, las; dans le grec, o, e, to, oi, ai, ta [E remplaçant 
l'alpha dorien). Les grecs avaient la redondance d'accord, 
de l'article et de terminaisons des cas. Dans le catalan, 
quelquefois (el), lo, l\ la, los, las ; dans le provençal, lo, la, 
il, los, las, li et lou, la ; pour le béarnais et le gascon, lou, 
la, Ions, las ; dans le languedocien, le, la, les, comme pour 
le français, le, la, les; vieux français, il pour le masculin 
singulier ; anglais, the ; allemand, der, die, das. 

L'article se contracte avec les prépositions à et de dans 
toutes les langues, moins dans le basque et le grec. En 
italien il se contracte en plus avec les prépositions a, de, 
di, in, per, su. 

L'article est défini et indéfini dans toutes les langues (où 
il existe). Il n'est partitif qu'en français et en italien. 

Voyez notre grammaire générale pour plus de détails et 
pour la comparaison des autres parties du discours. 



1. Big., ariiglé; franc., article; angl., article ; esp., articula; 
port., articula; ital., articala; allem., artikcl; lat., articul-us,i. 
gr., m. 

2. Voyez dans noire grammaire générale le millier de mots 
basques communs au celte de Bigorre. 

3. Les portugais ont supprimé l, comme dans pd (pala) pelle 
(^ala); port., osa; franc., aile, etc., etc. 
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Nous avons dit plus loin que de la richesse synonymîque 
de notre patois celte de Bigorre venait la fameuse confusion 
des langues. Les écrivains de telle nation ont pris tel mot, 
et ceux de telle autre nation en ont pris tel autre. 

Notre patois étant une langue primitive d*où sont issus 
le latin, les langues celtiques, la majeure partie de l'anglais 
et une partie non moindre de Tallemand ou teuton ou 
germain. Lorsque les écrivains se séparèrent de la langue 
mère |fcar ce sont les écrivains qui ont fait les langues 
écrites), pour faire des langues nationales, ils changèrent 
la prononciation de certaines consonnes et de Vu; les écri- 
vains de chaque nation prirent dans l'abondance de notre 
patois, la particule ou adverbe d'affirmation, le mot quï 
leur convint le mieux. En voici la preuve irréfutable. Big., 
irréfutabla; franc., irréfutable; ce mot n'est passé à aucune 
autre langue. 

PARTICULES ou ADVERBES D'AFFmMATION DU PATOIS CELTE DE 

BIGORRE 

0. si, tiOy //a,' mod.,oîi«, sampa, certênamén, t. 
Oui, si et oui, oui, oui, oui, s. trad., certainement. 
Languedocien, o; provençal archaïque, oc' (dit-on), 

moderne, oi et oui, 

Big., o; les français, dans les premiers temps, disaient 
0, puis oie, puis oil et enfin oxii ; ils ont timidement con- 
servé si. 

Big. , si ; les esp. et les ital. prirent si ; les port, en ont fait 
sim, ajoutant un m, 

Big., tio ; les lat., en firent ita, comme de si ils firent sic, 
comme de nc-ni ils ont fait nec neque» 

Big., ya ; les allem. prirent ya, qu'ils prononcent de la 
même manière; les angl. en ont fait yes, 

AFFIRMATIONS DOUBLES ET LOCUTIONS ADVERBIALES 

ho, bé, aoubé, sibé, siffèt, tâbé, o mahé. 
Oui, oui, oui bien si bien, si fait, aussi, oui ma foi, 

1. Amibes? Ya, Arrivos-lu ? Oui. 

2. La langue d'oc n'a jamais existé. 
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per ma fè, o ma fouè, certas, ccrten, certènamént, sêtjUy 
oui par ma foi, certes, certain, certainement, sûr, 

de ségu, séguramén-t, de bertdd, brai, sensé douté, mes ya, 
sûrement, assurément, de vrai, vrai, sans doute, mais oui, 

mes 0, mes tio, mes si 
mais oui, mais oui, mais si. 

Big., mes j/a; aliem., maisya; angl., but yes. Big., mes si; 
e^p., mas si ; itaA,, ma si, mai si; port., maisim; lat., ita 
vero, 

Big., sensé douté; franc., sans doute; esp., sin duda ; port., 
sem duvida, senza dubbio; lat., sine dubbio ; angl., without 
doubting, doubt. 

De la môme richesse sont sortis les adverbes de négation 
ou particules négatives et locutions adverbiales. 

Non. nani, amnia, non pas, noun pas, nou pouént, noun 
plus, yamés plus, tapoc, ar-ré, nad, ni u, mou pas mahé, nou 
pas ma fouè, non per ma fé, pas éncora, pas éncara, pas u 
péchic, pas u drin. 

Big., ?w>w; franc., non; esp., no, arch., non; cat., no; 
ital., no et non; port., nâo; lat., non; angl., no et not; 
allem., nein, 

Big., nâni; (v. franc,, nani, ils ont fait nenni, qui se 
perd, les autres langues n*ont pas pris ce mot. 

Big., nou pas, noun pas (tous les patois) ; cat., pas; chin., 
moauei pat pa, 

Pas,un pechi, pas u drin ; les Ivdinçais en ont fait n^ pas, 
pas un brin, non pas, ne point, non point, 

Big., pouént, pouégn; les français seuls Font conservé, 
point, ne point. 

Le mot plus n'est passé qu'à rital.,pû*; lat., plus, et 
franc., p/us. 

Big., goûta; franc., goutte ; esp., gota; port.,, gôta ; ital., 
goccia ; lat., gutta, œ (u latin ou celte) ; angl., jet ; allem., 
tropfen. 
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PREUVES DE CE QUE NOUS AVONS AVANCE 

Nous avons annoncé, dans l'épigraphe de ce petit opus- 
cule, que notre patois celte de Bigorre est une langue pri- 
mitive, une longue mère, une langue matrice où toutes les 
langues de l'Europe (mortes et vivantes), ont pris nais- 
sance. La couiparaison, la filiation etTalignementdes mots 
vont nous en faciliter la preuve, " 

Big., anonnça, anouncia; angl., to announce\ franc., 
annoncer; esp., anunciar; port., annuncÀar\ ital., announ- 
ciar et are; lat., a/mwHf /are; allem., ansagen ankilndigen, 
anmelden; gr., m. 

Big., matrira; franc,, matrice; ital., matrice] port., 
mat riz; esp., matriz; la t., matrix, cis ; angl., matrix;, 
allem., matrize; gr., m. 

Big., facilita ; franc., faciliter ; esp., facilitar ; port., faci- 
litar; ital., facilitar, are; lat. m., [facileyn facerc); angl., 
to facilitate; allem., erleichtern. 

I3ig., proba; cat., proba et prora; lang., /îroto; gr,,proba; 
allem., p/'()/;c;*port., proi*(/; ital., prova et pruova; franc., 
preuve; esp., prueba; angl., proof; lat., probatio, nis (big., 
proubaciou). Le mot latinprofca, ce, a changé de signification, 
il a été traduit par échantillon (big., echantilhou) , qui n'est 
passé à aucune autre langue. 

Nous savons que nous écrivons contre Vopinion de tous 
les savants du monde qui veulent tous que nous descen- 
dions des latins I. . . Qu'il nous soit permis de dire, avec 
tout notre respect à messieurs les savants, qu'en suivant la 
roie o?/i*e/7c par leurs devanciers (les savants), ils ont fait 
fausse route, qu'ils se sont équivoques, qu'ils se sont trom- 
pés ; qu'ils sont quasi arrivés au commencement du XX® 
siècle après avoir chanté sur tous les tons qu'il n'y avait 
jauiais eu une langue primitive. La voilà cette langue 
primitive, qu'on a traitée de roturière parcq qu'elle est 
parlée par Id plèbe, mais celte langue roturière, si méprisée, 
a cependant servi de noble oriijim* aux langues que les 
pédants ont nommées savantes. 

Big., aoupiniou, oupiniou; franc., opinion ; angl., opinion; 
esp., opinion; port., opinido; ital., opinione; lat., opinio, 
/lù; allem. m., (meinung). 
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Big., nousté; franc., notre; cai. y iiostre; lang. , nostre ; 
ital., nostro; esp., nuestro; port., nosso; allem., unser; 
angl., onr; lat., noster, ra, rum; gr., m. 

Big., ar-rëspèt, ect; ital., rispetto; franc., respect; angl., 
respect ; allem., respect ; esp., respecto ; port., respeito ; lat., 
respect-us, ûs; gr., m. 

Big.,t/a; esp., «tVz; port., ria; ital., rea; lat., t?/rt, cp; 
angl., u7/j/; ailem., bia, hahn, iceg ; franc., voie: gr., m. 

Big., cumbèr, t, a, oubèr^t, a; franc., ouvert, e; esp., 
abierlOyta;\iOTL,obertOy^ta; \\à{., apertOyta; lat., apertus, 
a, um ; angl., opened ; allem., geôffnet, 

Big., faouss,a; franc., faux,sse; celte écrit, fall, fais; 
angl., /aise ; allem., /a/sc/i ; esp., falso, sa ; port, fakoy sa ; 
ital., /afco, .sa ; lat., fals-us, a, m ; gr., m. 

Big., or-roMf a faa routa); franc., route; angl., roufc et 
road; esp., arch. ruta, rota; port., rota; allem., reise; 
lat., m. ; ital., m. ; gr., m. 

]Vig. y éki on équibouças; franc., s'équicoquer; esp., equi- 
vocarse; jyori. y equitocarse ; ïidL\,,equitocarsi; angl., equivo- 
cate ; lat. m.; allem., m. ; gr., m. 

Big., m.ç/, couasi; esp., casi^ cuasi; basq., kmik; cat, 
qunsi; port., quasi; franc., quasi; ital., quasi; angl., çwasï*; 
allem., quasi; lat., quasi; gr., m. 

Big., aoMé/, a6(^; franc., avoir; ital., arpr; port., haver ; 
angl., tohare; allem., haben; esp., /i/iècr, a fait, lat., 
haber-e, 

Big., cantâ; lang., ca?i^a ; franc., chanter; angl., to chant, 
to sing; Mam.y singen; esp., cantar; port., canfar; ital., 
cantar et arc ; lat., cantarcy cancre, 

Big., rowH et ton; franc., fon; allem., ton; angl., fane; 
esp., fo/io ; port, fono ; lat., ton-us, i; gr., ton-os, ou; ital., 

Bi;^.,p/^W; franc., p/èèe; ital.,p/e6e; esp.,p/e6c; port., 
p/efre; lat., plebs et plebeSy bis; allem., plebs; angl. m., - 
common people ; gr., m. 

Big., noble, bla; franc., w^We, 2g.; basq., noble, 2g.; 
angt, jwble, 2 g.; esp., ?ioft/e, 2g.; port, nobre,2g,; 
allem., 7iobel ; ital., nobile ; lat., nobilis, e ; gr., m. 

Big., o//n^/?ia, origina; franc., origine; angl., origin; 
esp., ori'jen; port., origem ; ital., origine; lat., onV/o, g'mis; 
allem. m., ils ont gardé original^ el. 



Big., péJaji, t, a; franc., pédnnt, e\ angl., pédant ; allein., 
pédant; esp.^pednnte; HrL, pédante; povL, pédante; lat., m.; 
gr., m. ; lang., pétian. 

Nous savons emore que nous allons soulever des colères 
ronges lorsque nous prouverons (jue le français est la plus 
jeu7ie des langues ; que le grec (mort avant d'Atre arrivé au 
((uart de sa formation, malgré ses grands raffinements), est 
la pénultième. Que le la^tiu (langue très incomplète, morte 
aussi avant d'avoir été terminée), est Yantipénultihme, 
langue faite par les savants de Rome qui, pour la distin- 
guer de la lin<ina volgare ou italienne, la nommèrent langue 
savante. 

Big., éncora, éncara ; cat., encara ; lang., mroro et encoros ; 
^ranç., encore. Mot perdu pour les autres langues. 

B'ig., coulera; iranç., colère; esp.j colera; port., colera; 
ila\,, collera; lat. m.; gr. m. ; hi\sq., kolera; angl.,aw^r?v 
ils ont gardé coleric ; allem., zorn, ils ont gardé cholerisch, 

Big.. ar-rouy, ar-rouyé, j/a;lang., rouyé; franc., ronye; 
esp., rojOf ja ; ital., rosso, sa ; big., ar-roiiss, a ; port., ri/T/ro, 
m, a donné, lat., ruber, a, um ; allem., roth; angl., red. 

Big., yonén, a; iranç,, jeune, 2 g.; lang., jonen^o; cat., 
joïe ; angl., youny, 2 g. ; allem., ynng, 2 g. ; port., jovcn ; 
esp.,y(>tY?i; \^i,, juten-iSf is; ital., giocane, 

Big., ar-rafmamèn, t; franc., raffinement; angl., refîne^ 
ment;\\xi\,y raffinamento; port., rafinamento; es^., refinU' 
miento; allem., raffinlrthcit; lat., m. ; gr., m. 

Big., antcpenultièma; franc., antipénultième; ital., antipe- 
nultimOy a; esp., antipenultimo, a; port., antepenultimOy a; 
allem. m., drittletzt ; angl., antepenult^ antepenultimate ; lat., 
antepenultim-us, a, um, fait du cat., antepenultim. 

Nous savons qu'une multitude d'hommes (et des plus 
instruits), seraient intéressés à vivre dans Y ignorance d'une 
langue primitive, comme ils ont vécu jusqu'à la fin du 
XIX« siècle, mais les mots alignés seront nos témoins et 
nous défendront heureusement des attaques des contradic- 
teurs, des jaloux, des envieux et nous aideront à convaincre 
les incrédules, 

Big., multitud, da\ lat., multitud-o, dinis ; esp., multitud; 
franc., multitude; port, multidâo; ital., mutitudine; angl., 
multitude ; allem., ménge; gr., m. 



hig., intih'éssad, a; an^l., intérestcd; franc., intéressé, e; 
allem., interssirt; esp., interesado, a; port., interessado, a; 
ital., interessato, a; basq., intresatu ; lat., m.; gr., m. 

Big., ignourénqa, ignouréiicia \ franc., ignorance-, ital., 
ignoranza \ Y^ovi. , ignorancia; esp., ignorancia\ lat., tV/no- 
rantia. œ ; angl., ignorana; alleni., ignoranz, 

Big., contradittOH, dicton, tur; franc., cont'vadictiiir; esp., 
cotradictor) lat., contradictory is; ital., contradittore; port., 
contradictor ; angl., ccmtradictor \ alleni., kontradiktorisch, 

Big., cmbJyous, a; franc., envieux, euse; angl., enrimi«, 
2 g. ; esp., euvidiosOy a; port., envejoso, a; ital., invidioso, 
on a fait, lat., invidios-tis, a, um ; allem., m. ; gr., m. 

Big., yalous, a, yélons, a; angl., jealmis; franc., jaloux, 
ouse ; port., jeloso, a; ital., geloso, a ; esp., zeloso, a, a fait, 
lat., zelotypus, i; allem. m., ils ont gardé ;«/omsï>. 

Big., aïrfa, ayiida; angl., fo a/</; celte écrit, aiV/ ; franc., 
aider; esp., ayudur : port., ajudar ; ital., aiutare; lat., a///ii- 
ra/v; allem. j helfen. . 

Big., coimbénci; diXigl, , canvince ; franc., conramcrc; esp., 
conrencer; ilAl, , convincere ; port., conrent^er; lat., conviti^ 
cere\ allem. m., fiiberzengen, 

Big., incrédule, a, lous, a; angl., incredulous; franc., 
incrédule, 2 g. ; ital., incredulo, a; esp., incredulo, a; port., 
incredulo, a; lat., incredul-us, a, ^*7m ; allem., m. 
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HISTOIRE DU LANGAGE HUMAIN 



Quand le grand Architecte de Vunicers que nous 'nommons 
Dieu créa le inonda (puisqu'il le sortit des ténèbres et du 
Tiéant), la nuit exista avant la lumière ! 

Big., can; allein., wan; angl.,u^/icn; esp., cnando; franc., 
quand; port., quando; ital., quando\ lat., quando; gr», m.; 
lang., quand, 

Big., //ra?i, a ; esp., g^ran et grande; ital., //ran, grande ; 
port., //ra/i, grande; franc., grand, e; angl., //rmf, 2g.; 
allem. m., grosz; lat., grandis, e, is; gr., m. 

Big., architetta-tecta; franc., architecte; ital., architetto 
[pron. ki); esp., arquitccto; port., architecto; angl., arc/ii- 
reî ; lat., architect-us, i (pron. fc/j î ^v,,architect-on, 07ios (pron. 
fc/^ ; allem., architektonisch. Donner à chaque langue sa 
prononciation. 

Big., unibèrs ; franc., univers ; angl., universe ; esp., uni' 
verso; itdil,, universo; port., universo; lat., univers-um, i; 
allem., unicersum; gr., m.' 

Big., noumâ, nouminâ\ franc., nommer; angl., to ntime; 
allem., mnnen; esp. arch., nomin<ir; mod., nombrar; lat., 
nominare; gr., m. 

Big., Z)/ow, r/f'eou; celte écrit, diiv (pron. rf/owj, feio; cat., 
(/èw;lang., (/îm, ^/ws; lat., dius,i, dcus, dei; port., rfco5; 
esp., dios ; ital., ^io ; gr., dcus, zeus et theos, ou ; angl., //orf; 
allem., gott, 

Big,, cr(/d; franc., créer; port., crear; angl., tocréate; 
allem., kreiren, erschaffen; esp., crmr et cnar; ital., crear 
et crearc ; lat., orare ; gr., m. 

Big., moun, moundé; lang., moundé; franc., mwuk; esp., 
mundo; port., munio; lat., mumi-us, i ; ital., monio; angl., 
mankin, icorld; allem., ?^(?/^ weltolL 

Big., ténèbras; franc., ténèbres; ital., ténèbre, bria; port., 
trnebrias; esp., tinieblas; lat., tenebrœ, arum; angl., m.; 
allem., m.; gr., m. 

Big., ?///rtn; franc., néfrtMî. Ce mot n'est passé qu'au fran- 
çais. Il a donné : anéanti, anounadd, anihilâ; franc., anéan- 
tir; esp., anomular; franc., annihiler; port., aniquilar; esp., 
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aniquilar\ angl., toannihilate; ital., annichilare (pron. ki); 
la t., m. ; gr., m. 

Big., ?i6^f; prov., nott; lang., w^</i ; béarn., noneit; cat., 
7i/^; franc., nm'f; ital., notte; port., ?iotfe; esp,, ?ioc/ie 
(pron. ?wfc^^J; lat., nox, rwctis; gr., wwx, nuktos; angl., 
nr^/if; allem., nacAt. 

Big., <îjwfd, égzistâ, égzisîi: franc., msrer; angl., foearis^; 
esp., existir; port., existir; ital., existire; lat., existere; 
allem., existiren. 

• Big., aoiian, ty aban, t; franc., aranf ; esp., antes; port., 
6fn/cs; lat., a?ife; ital., tn^njt; angl., 6t/bre, ère; allem., vor; 
cat., avans. 

Big., /ufs, wot?w aw français est passé (nationalisé) à toutes 
les langues. 

Big., luts; celte écrit, llukau llug; esp., /uz; port., /mz; 
ital., lucce (pron. loutché); lat., lux, lucis; angl., /tgr/i^; 
allem., licht\ franc., lumière. 

Le celte écrit //m// a ià\i alugâ, alumâ; franc., allumer; 
ital., allumare. Ce verbe s'est perdu dans les autres langues. 

L'homme créé, où prit-il naissance? Dans quel endroit, 
dans quel lieu du globe se trouve le paradis terrestre ? 
Mystérieux, mystère 

Big., mistérious, a; angl., mysterious, 2 g. ; franc., mys- 
térieux, se ; esp., misterioso, a ; ital., misterioso,a; port., mys- 
terioso,a; lat., m. ; gr., musteriodes, eos; allem. m., geheim- 
niszwll, logique allemande. 

Big., mistèri; angl., mystery; franc. i mystère; basq., 
misterio; esp., misterio; ital., misterio; port., mysterio; 
lat., mysteri'um, i; gr., musteri-on, ou; allem., mysterium, 
geheimnisz. 

Il (l'homme) commença (comme l'enf^^nt) à manifester 
ses idées, ses sentiments et ses nécessités par des monosyl- 
labes à'une, deux, trois et quatre lettres, 

Big., didéa, ideia, idea; angl., idea; esp., idea; ital., idm; 
port., idea, ideia; lat., idea, œ; gr., idea, as; franc., idée; 
allem., idée, 

Big,, nécessitât; HslI,, nécessitât e, tade, ta; esp., necessidad; 
port., necessidade; angl., nécessity; lat., nécessitas, tis; 
franc., nécessité; allem. m., nothwendigkeit, 

Big., séntimén,t; franc., sentiment; ital., sentimeiUo; 
esç,, sentimie7ito; pori,, scntimento ; angl., sentiment; lat., 
m. ; allem., m., ils ont Qdirdé sentimentalitat, sentimental. 
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MONOSYLLABES d'uNE LETTRE 

Big., u masc, ua fém., adj., niun; franc., wn masc, une 
féin.; port., ua féin., t/m, a, arch., huo, a, hum, a; esp., 
un, a, nno, a; ital., wh, a, uno, a; lat., w?m/^, o, um; gr^, 
cîs, mttf, f/i; alleni., ein, einer, eine, eim; angl., one, 2 g. 

Big., e, i conj. ; ital., r, <^c/; esp., p, i/ ; port., e; franc., cf, 
fait du lat., et, ac, atque; angl., and, bath; allem., und; 
lang., et ; cat., j/; basq., et; gr., fca/, ^, te (transposé), fazta 
plusieurs acceptions. 

MONOSYLLABES DE DEUX LETTRES 

Big.,/;»'; esp., fe: port., /e; franc., foi; v. franc., /b//; 
ital., fe et /^^/e; lat., fifes^ei; basq., />rfc; angl., /i/rfî^; 
allem. m., ginube, 

Big., rfw, m; lang., dur masc, duro fc'îin., franc., dur, e; 
port., rfwr-o, a; ital., ^/?/r, o, a; lat., dur-us, a, mw; angl., 
dullj hart; allem., rauh, hart; gr., m. 

MONOSYLLABES DE TROIS LETTRES 

Big., mud, a; franc., muet, te; esp., mud-o, a; port., 
mud-o, a; ital., mut-o, a, mutolo, a; lat., 7nut-u8, a, um; les 
grecs plagiaires Tout traduit par trois mots, mui-os, ou, 
mute, es, mut-os, ou; angl., mute, dumb; allem., stumm; 
lang., mut masc.» mudo fém. ; basq., mutu. 
Big., p/^ masc, pléa fém.; franc., plein, e; esp. arch., 

pleo, ea, mod., /^/ir>. na ; port., f)/e/io, a, cheio, a; cat., pfe?i; 
lat., plen-us, a, um ; allem., roll; gr., ple-os, ea, eon, poétiq 

pleios, attiq pleôs; iii\\., pirno, na; lang., p/é^ masc, pleno 

fém. ; angl., plénum, fait, plentifuL 

•Big., loc; lat., loç-um,i; gr., lok-e, es; basq., lekhu ; 

allem., or/ ; ital., Zor-o; esp., lugar; franc., lieu; angl., spot, 

lieu. 
Big., 5(r, sera, é-schut, é-schuta; franc., sec, sèche; basq., 

chukhu, idor; esp., .sé»c-o, a; ital., «crro, a; port., s^cco, a; 

lat., sicc-us, a, um; gr., saukos, e, on; angl., sharp dry ; 

allem., trorken. 
Big., nu.'ia; franc., wm, ?n/^; port., ?<>/, /n/a; esp., nu^-o, 

a; ital., ?i»i^/-<>, a; lat., nui, us, a, um; angl., nakd; allem. i 

fiackf, nackend, 
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MONOSYLLABES DE QUATRE LETTRES 

Big, y néon; Ir^nç,, neige; esp., nieve; ital., nete; port., 
neve; ikTig\. y snow; allein., schnee; lat., nir, nivis, ninguis, 
is] gr., niphas, ados. 

Big., saou: lang., sal; franc., , se/; esp., sa/; port., .sa/; 
angl., stf/^• allem., sah; lat., sa/, ts; gr., als,al()s (transp.) ; •' 
ital., sale, 

Big., saou a fait le verbe sala ; franc., saler ; esp., sa/ar ; 
ital., salare ; port., salgar; angl., fo sa/î (pron. so//); allem. 
aizen; lat., sallere-llirey salsere; gr., ni. 

Big., //(^ou; franc., /î^a?/ (ne pas confondre, big., é-slayèt; 
ivnnç.y fléau); iUil., flagello; esp., flagelo; port., flagella; 
allem., //a^/e/; angl., flail; lat., flagell-um, i; gr., m. 

Big., /<^o?*, /^^owa; franc., laid.e; ital., /a/rfo; esp. arch., 
/aiWo, mod., /eo, fea; allem., hasz, lich. Les autres langues 
ne Tout pas gardé. 



MOTS MONOSYLLABES BIGOIRDANS 

Big. Ouéét chou qu!éi cla, que ba hè hH téns. 

Franc. Aujourd'hui le ciel est clair, il va faire beau temps. 

Big. Di à ma so que nou éi pas hèt ro que m'a dit. 

Franc. Dis à ma sœur que je n'ai pas fait ce qu'elle m'a 
dit. 

Big. Dam' pa, Uit et car sVn y a. 

Franc. Donne^moi du pain, du laitet de la c/ïatr s'il y ena. 

Big. Hè cri! que m'M boy : que bouy hè et tour dét moun. 

Franc. Fais croire que je m'en vais : je veux faire le tour 
du monde. 

Pour voir comment ces mots ont grandi consulter notre 
vocabulaire patois de Bigarre, de la page 1 à la page 20 
inclusitemmt. 

Big., inclusibamén, t; franc., inclusivement ; ital., inclusi- 
xamente; esp., inclusivamente; port., inclusixamente; angl., 
inclusiviy ; lat., inclusive; allem., inclusive. 

Big., cary bianda, chinchay gnagnnm; franc., viande; esp., 
ï/am/as, pi., port., vianda; ital., vivanda; lat., m. ; b. 1., 
vivandn; angl., r/a/i'/, mcat; nllem., m. ; gr., m. 

Big., chinchay mot enfantin qui n'est passé à aucune 
langue. 
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Big., gyiam, gnngnam (même chose). Voir le mot cardans 
notre vocabulaire bigoiirdan. 

Le grand linguiste Cluwer, dont parle Taillandier, eut 
r&ison de dire (il y a trois cents ans) « que les nations qui 
peuplèrent rillyrie, l'Espagne, les Gaules, TAUemagne et 
la Bretagne insulaire étaient des Celtes qui parlaient tom 
la même langue ». 

Cette langue ^'frtîY et esf notre beau et richissime patois 4(* 
Bigarre, qui, par la position topographique du pays (et 
surtout des Baronnies de Bigorre), s'est conservé pur, 
sans mélange d'aucune autre langue. Cet idiome s'appelait 
autrefois Celte, Aujourd'hui on le nomme dédaigneusement 
patois. Nous rétablirons son véritable nom et nous le nom- 
merons langue celte, que les savants croient morte depuis 
Aine quantité de sikU^H Comme si une langue populaire 
mourait jamais I 

Combien de milliers d'années mit cette langue si riche 
pour se former? C'est ce qu'on ne saura jamais, jamais. . . 
Mais ce que nous savons (et qu'il sera facile de rénfier), 
c'est que près des trois quarts des mots celtes nont pas été 
traduits par les langues qu'on a nommées savantes. Ce que 
nous savons encore, c'est que si la langue française (qui est 
la plus jeune des langues), est la plus riche des langues 
écrites, c'est qu'elle y a puisé et traduit beaucoup plus de 
nos mots celtes que les autres langues ou idiomes. 

Jadis !^ dans /es temps préhistoriques, lorsq^ie les peuples 
voulurent se séparer pour faire des langues nationales, 
chacun de ces peuples ajouta, retrancha, changea ou trans- 
posa les lettres à nos racines celtes (d'où toutes les langues 
sont sorties), changèrent la prononciation, firent leur ortho- 
graphe, leur grammaire, leur conjugaison, changèrent 
l'accent tonique, le genre, etc., etc., etc., suivant le caprice 
des écrivains, se séparant de plus en plus de la langue mère 
commune. Enfin cha([ue nation poétisa sa langue ; versifia 
d'après les règles imposées par les écrivains ou les acadé- 
miciens, etc., etc., etc. De là vient la fameuse confusion des 
langues. 

Nous avons dit, page 107, que la confusion des langues 
venait : 1" Un peu de l'orthographe; 2*^ beaucoup ds lapro- 



1. Big., ijadis ou louy (lat., olimj, louùy, louôgn, layons ; 
larig., Un, etc. 



L 
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nonciation; 3^> surtout de V abondante richeMv, synonymique 
(le notre patois celte, ce qui nous mène à dire que la grande 
tour historique de Babel n'est (ju'un mythe, une chimère, une 
fable et une farce, qu'elle n'a jamais existé et que notre 
patois de Bigorre est la première langue que les hommes 
aient parlée en sortant des mains de la providence ou 
poiir mieux dire quand ils sentirent le bosoin de se faire 
comprendre, de se communiquer. 

Big., 7/u*ta : ital,, rnito; angl., mith; esp., mito; port., 
mytho; IvsLïiÇ., mythe; allem., m//^/ie; lai, ,mjthos et mythus, 
î; gr., muthos, ou, 

Big., chimèra; franc., chimère\ ital., chimera-, angl., chi- 
mera; port., chimera; esp., qnimera; allem., chimàrc; lat., 
chimera, (V\ gr., chimaira, as. (Donner à chaque langue sa 
prononciation.) 

Big., fabla; franc., fable; basq., fabla; angl., fable; 
allem., fabel; ital., fabula; esp., fabula; port., fabula; lat., 
fabula, œ, gr., m. 

Big., farsa, o, farça; franc., farce; esp., farsa; ital., 
farra; port., farça; angl., farce; lat., m. ; gr., m.; allem., 
posse (fiillsel cuisine], 

Big., eqz, ekz, egzista, ekzisti; franc., exister; esp., 
existir; port., existir; angl., to exist; ital., esistere; lat., 
existere; allem., existiren; gr., m. 

Big., proubidénsa, proubidencia; ir^nç,, providence; ital., 
providenza; esp., promdencia; lat., providentia, œ; port., 
proridencia; angl., providence; allem., borschung; gr., m. 

Que d'erreurs historiques et littéraires à rectifier lorscjue 

les nations retourneront à notre patois celte Un jour 

viendra !.. ; (pas si éloigné qu'on pourrait le croire), la^uerre 
étant devenue impossible par le perfectionnement des 
armes, les frontièrçs disparaîtront et lorsque les nations 
auront 'une ?/n/^? dé poids, une unité de mesure'et une 
unité de monnaie, ils voudront une unité de langue ou une 
langue générale, universelle. JJs. n'auront qu'à supprimer 
les lettres (f n'ont ajoutées les langues qu'on a faussement 
appelées latines et à ajouter les lettres que les anglais et 
les allemands ont retranchées à notre patois celte de 
Bigorre, et l'ancien et le nouveau continent jouiront de 
cette langue universelle» comme l'Kurope entière en a joui 1 

au temps jadis ! 

1) 
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Qu'on veuille ou non, duiisious-nnHfi iHrc la cause prnnière 
ihnw rnulntion dans le mondr des Icltirs, so//.s ptùmi de ivpé- 
ter (|uel(iu(*s mois, (jue ra phnsr ou notiy nom^ (levons (lire : 

l" Que les mots ont «grandi d'une }fi(niihr parallèle au 

développement de rintelli<^'enee liumaine et (|u<» toutes les 

.nations, en si» séparant, s(î divoirant de leur langue mère 

connnunc ajouff'rcnt des lettres à nos monosullahes celtes où 

toutes ont pris naissanee. Exemple : ' 

B'Vji;., éjzenipk', etzémpLi: franc., exemple; ital., e^semplo, 
csempio; es])., ejciiiplo; basq., exempln; port., ereinplo ; 
angl., exemple; alltun., exempel; lat., exempl-um, i\ gr., m. 

13i{.r., .sv> pe)ia: esp., sopenn ; port., fiopena: ital., sott(i pena ; 
franc., so^ts peine; lat., snh ptvnam ; angl., un !cf\ snh pain; 
allem., nnter pein, stroze; jjjr., npo pencs et os, poct apaïf 
réj^it le j?énitif, l'aeeusalif et l'ablatif. 

Big., hi; lang., bi; cat., ri; franc., tin; esp., rin-o; ital., 
rin-o; port., rinho; allem., /r."/// ; an;j:l., wine; lat., r//ïM7/<, i; 
gr., oinos, on ; loinits, on, 

Hii^., li; basq., liho; franc., lin; celt(î écrit, llin; cat., 
llin : allem., lein ; ani^l., linen et ///n*; esj)., lin-o; ital., lin-o ; 
port., linho; lat., ///i-/////, /; gr., l'n-on. on. 

U'v^., ff, n'i ; lanjç,, /?, no; basq., fin, 2, \;. ; franc., fm, c ; 
esp., jinj, a; p:)rt., ///d, ^^ ; itid., //m>, ^/ ; angl., fine, 2 g.; 
albMu., /'<'///, 2g. ; lat., m. ; gr., m. 

Jjig. ,/?•'; lang. ,/".'; alleuï., hen (pron. hèon; angl.,/i(///; 
esj)., hen(t, anth., feno: ital., //V'?/o: port., /if/îo; lat., fen-nm, 
i\ franc., foin ; gr., karphos, eos; (big., car de h.'). 

Big., .s(); lang., sor; esp., .<?(>/•, .son;/- (eu relig.), niod., 
hermana; peu- 1., .sor, .soror, irmana; cat., jermana ; ital., 
snont, sorella ; angl., sister; alleui., srhnestcr. 

Ijig., ^/<7; port., r/r>; basq., r/o/// ; ivtxuç., deuil ; liai., dnolo; 
esp., ^////'Ai et ///^), (pii a fait, lat., htet-ns. us ; allem., trauer; 
angl., sorrow : gr., m. 

Big., /'<•': lang., /)'; esp., fé; port., fi\ ital., /(U't /'f./e; 
basff.. f'de; lat., //V^'s', // /r'/ ; angl., fiifh ; Mcm., (/hfubc; 
franc., f)i; v. franc., /07; gr., m. 

Il n'est doue |)as exact qu(^ \v, basifue soit une langue 
j)riuulive; les uu)ls liho, fui, dolu, fête, tq('.,(qc., etc., nous 
le prouvrid. 

.:i' Que unire r(»ltc de Bigorre était une langut* fn'mêc, 
f/.s.s/.sv, /v>;/////.7^'l autant qu'une langue peut l'être), lon'jtemps, 
très h)nt/temp>i avaut que les nations pensassent à se sépa- 
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rer, puisque chacune deslanj^ues écrites la prit pour hase, 
pour fondement. 

Hij^., fonrmâ; franc., former \ e^p.,formar; port.,/br;;/^n-; 
ital., formare; ]dLL, formare; allein., formen; mv^L, (o form; 
gr., m.; lang., fourma. 

Big., Sf\ séié, scdt^, sht^, assûHâ, snifd; franc., asseoir; 
esp., seritar; port., sentar; itiil., sedere\ lat., se:iere; allem., 
stellen ; angl., to set, to sent. 

Big., coiimplèty a ; franc;., complet, e; ital., complet, o, a ; 
esp., complet-o, a ; port., complet-o, a ; \^i.,complet-iis, a, um ; 
alleni., komplet, 2 g. ; angl., complète, i g. 

Big., /oM7i Uhis, lonmj téns; franc., longtemps; ital.. Inngo 
tempo; Gsp., largo liempo; port., /owyo tempo; angl., /ony 
ftmr; lat., /on//o tempore; allem., lanye zeit, 

Big., basa, basé; franc., hase; angl., hase, hasis; esp., 
/yrtsrt, iasr; port., Mse: ital., fta^a, iasp ; allem., hasis, 
haden; lat., îrts/s, is; gr., irtsw, <m 

Big., founlamén, t; Ivanç,, fondement; esp., fnndamento; 
port., funtamento: angl., fnnlament; ital., fonlamcnto; 
allem., fundament; lat., fan'lament-um, i: gr., m. 

3« Qu'une infinité incalculable de mots sont d'origine 
primitive celte (^u'on rencontre (nationalisés) dans toutes 
les langues, suivant la richesse ou la pauvreté de chacune 
d'elles. Nous drahwns aux trois ([uarts les mots celtes qui 
ont formé les langues écrites et au (juart les mots que 
chacune a crééi^. 

Big., incalculable, hia; franc., incalculable, 2g.; angl., 
incalculable, 2 g. ; esp., incalculable, 2 g., incalculavel, 2 g. ; 
ital., incalcolahile, 2^^. ; lat., m. ; gr., m. ; allem. m., (unbc- 
rechenbar), 

\y\{;,, baluâ, dhalad; ivtxnç,, émluer-, esp., caluar; port., 
araliar; ital., talutar, are; allem., reranschlagen ; angl., 
to value ; lat., m. ; gr., m. 

Big., ménta; esp., menta; ital., menta; angl., mint; 
allem., meizc; franc., menthe; port., mentha; lat., mcntha, 
œ: gr., min-menthe, es. 

Big., martir; (is\).,iuartir; ital., martire; franc., martgr; 
port., martyr; angl., martyr; allem., martyren; lat., 
martyr, is; gr., wartur, m. 

Big., ipoucrita, ipocrita; ital., ipocrita, to; franc., hypo- 
crite ;\i^s\^., hipocrita; port., hypocrita; angl., hypocrite; 
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allem., heuchlerinch ; lat., kj/pocritaei tes, (c; gr., upokritês, 
ou, 

Big., ê-scrépioud, é-scourpiou; esp., cscorpion, alacran; 
port., escorpiâo; franc., scorpion; nn*^],^ scarpion; allem., 
skorpion; lat., scorpio, ni s; gr., skorpios, on, 

Big., asmêy asma: esp., asma; ii'd\., asm a edasi m a; port., 
asma et asthma; angl., asthma; franc., asthme; lat., 
asthma, tis; gr., asthma, tos. 

Big., />/rt/?m; esp., ital., port., pituita; lat., pitnita,œ; 
franc, et angl., pituite; allem. m., srhieim; gr. m., /«;)£', r^s. 

Big., cristèri, ra, clistm, va; franc., clistère; angl., 
clyster; esp., r/Zs^rr etclistcl; port., cristel; VdL.clystcrium, 
i et clistery is; allem., khjstier; gr., klnster, os. 

Big., co?//eca, f. ; ital., coUca.L; esp., c'o//co, m.; port., 
colico; angl., ro//r; allem., fco/«fc; franc., colique; lat., 
ro//m, f?'; gr., m., mais les grecs ont gardé kolikos, e, aix 
(bilieux). ' 

Big., diarréa; ital.. diarrea; esp., diarrea; franc., 
diarrhée; port., darrhea; angl., diarrhea; lat., diarrhea, œ; 
gr., diarroios, as: allem., diarrehee. 

Big., passa; lang., passa; cat., pasar: franc., passer; 
angl., to pass; esp., pasar; port., passar; ital., passar, arc; 
lat., passarc; gr., m. ; allem., passiren; basq., paM. 

Big., diijéra et f/û/mï ou (////rr* et digéri; franc., digérer; 
i'i>[)., dijerir; port., digerir; ital., digerire; lat., digerare; 
angl., to (//jf/f.sf ; gr., m. ; allem., digeriren. 

Big., ;>%a; angl., plague; esp. arcli., ;>%«, mod., /%a; 
port., pm^//,' r/î«f/rt; lat., ;)%a, (p; gr., ;>/r;yr, <'s; allem., 
plagen; franc, /ïAï/c; v. franc., p/a/yc. 

Big., émplâst-té-tré: franc., emplâtre; esp., emplasto; 
port., emplasto-tro; ital., impiastro; angl., plastcr; allem., 
pflaster; lat., emplastr-um, i; gr., emplastr-os, ou. 

Big., bastar, d, a: franc., bâtard, e; angl., bastard, 2g.; 
celt(» écrit, ftoar, bastard: allem., bastard, 2 g.; esp., 
bastard-o, a; port., bastard-o, a; ital., bastard-o, a; lat., 
m. ; gr., m. 

Wv^., ém-énpértinén, ty a: franc., impertinent, c; allem., 
impertinent, 2 g. ; angl.. impertinent, 2 g.; esp., imperti- 
nente: port., impertinente; ilal., impertinente; lat., m. ;gr., 
m. I)eu.\ mois trop rolurirrs pour les pédants de Komeet 
de (jrèee. 
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» 

Big., miâsma, midsmJ ; franc., mîasme; angl., miasma; 
esp., viiasma; allem., miasma: port., miasma; ital., 
iniasma; gr., miasmay atos; lat., m. 

Big., é-spitami, ospital; franc., hôpital; angl., hospitnl; 
esp., hospital ; port., hospital; alleni., fipitalj hospital; 
ital., spedah, ospédale; lat., hospitaUum^ i, 

B\i^., e-scajidal:\ flnla; e^).y escandalo; port., cscandali)\ 
ivanç,, scaïilak:\lî\\., scnndalo', angl., scandai; laL, sran- 
dal-nm, i\ gr., filcandal-on, ou; allein., skaniaL 

Big;. y bioulou; franc., violon; celte écrit, violon**; ital.. 
violone; esp., violin; angl., violin; pcïrt., violino; lat., 
r/o/a, «?; allem., bioline; gr., m. 

Big., armonnia, armonia; ital., arnionia; esp., annonia; 
gr., armonia, as; [iorl., harmonia; franc., harmonie; angl., 
harmonii; allem., harmonie; lat., harmonia, œ, 

Bï^., carattèray caract(^ra;ivsinç., caractPre; ital., camf- 
?ere; esp., caracter; port., caracter; allem., karakter; 
angl., character; gr. charakter, eros; lat., character, is, 

Big., illusiou; franc., illusion; esp., ilusion ; cat., illusio; 
]'di., illusio, nis: \)orL, illusâo; ital., illusione^, angl., t7//f- 
s/ow ; allem., illusion; gr., m. 

Big., ?7///5/rrîdo?/; franc., illustration; esp., ilustracion; 
^ori., itlustracâo; Uni,, illustrazione; lat., illustratio, nis; 
angl., illustration; allem., illustration, 

Big., abricot: franc., abricot; esp., albaricoque; port., 
albricoque; ang}., apricot; allem., aprikose; ital., albicocca; 
lat. m., armeniacum malum ou prunum, i (big., prutjnou; 
franc., pruneau); gr., m. 

Big., capou; celte écrit, cabon; angl., capon; esp., capon; 
port., capdo; allem., kopaun; ital., cappone; b. 1., capo, nw; 
gr., kapon, onos; franc., chapon, 

Big,, cabirola, cabriola; esp., cabriola; port., cabriola; 
ital., capirola; b. lat., capirola, œ; franc., cabriole; allem., 
kapriole, kahriole; angl., râper. 

Big., éntousiasmé; franc., enthousiasme; ital., entou- 
siasmo; esp., entousiasmo; port., enthusiasmo; angl., enthu- 
siasm; allem., enthusiasmus ; gr., enthousiasm-os, ou, 

Big., énèrgia; ital., ehergia; esp., energia; port., energia; 
angl., energy; allem., énergie; franc., énergie; lat., m.; 
gr., energeia, os. 

B\g,, énL'rbâ;lv^uç,y éîierver: esp., emrvar; port.,bt(T- 
iw; ital., enervare; lat., enerrare; angl., fo enervatc] 
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ciation. 

Big., coudouy, coudougn; franc., coing; gr., kodonion, ou; 
ital., cotogna; lat., codoni-um, i; esp. arch., codoniHy mod., 
membriUo; port., marmelo; allem., quitte; angl., quin^ 
(pron. koudin], 

Big., cracâ, crouchî; angl., to crack; allem., krachen 
kracken; franc., craquer; esp., crugir; ital., scoppiare 
scricchiolare; port., crepitar; lat., crepitare (big., crépita, 
créhâ). 

Big., f05(?, co;:Éf, rorft^ esp., cocer; franc., cuire; ital., 
CMc//*e edcuocere ; angl., fo cooA: (pron. kauk) ; allem., fcor/ien ; 
lat., coqucre, 

Big., cousina oncouziiui; basq., koziiia; franc., cuisine; 
ital., cwcma; esp., cocina; port., cozinha; angl., kitcheny 
conking; allem., kuche; lat., coquinn, (V, culina, cB. 

Big., cousine ou couziné; basq.,/iro-:rm(?r; franc., cuisinier; 
ital., cucinkrc\ esp., cocinero; port., cozinheiro; lat., 
coqu-us, i; angl., //oo/c; allem., AwÂ. 

Big., /ïrfmc; lang., /aw; cat., /)i/?i ; franc., /aiw; lat., 
/ir/zMs, t5; esp. arch., /am, mod., hamhre; angl., hvnger; 
allem., hunger; port., /b/w^?; v. franc., /izwie. 

Big., àbarm; celte écrit, aram ; esp., araria; ital., 
avaria; port., avaria; angl., average; allem., harerie; 
franc., araric ; lat., m. ; gr., m. 

Bïg, y béntùra, ayjitûra; ceMe ('.crii, avantur; esp., aven- 
tura; port., aventura; ital., avvantura; franc., aventure; 
lang., abenturo ; lat., m. ; gr., m. 

Le r, dans le celte écrit, avaria et ax^antur, prouve qu'il 
a été écrit plus tard. 

Notre patois de Bigorre n'a jamais connu de v. 

4" Que les peuples se séparant de la langue mère s'éloi- 
gnèrent toujours de plus en plus, traduisirent et nationa- 
lisèrent nos mots primitifs (à leur convenance), augmentant, 
diminuant, transposant ou changeant les lettres pour 
mieux défigurer leurs langues. 

Big., pdbé; lang., pêbré; franc., poivre; ilai\.,pepeeipevre; 
angl., pcpper; esp. arch., pebre; port., pimienta (big., 
piwên, t); allem., pfeffer; lat., piper, is; gr., i^ peperi, roSy 
2<* peperès, idos, 3^ indikon, ou. Pourquoi trois mots? 



- m - 

Big., /fo/////, /!'//();////; lanji;., /i*/tr)'//; franc., frnmûl\ ital., 
finorchio: esj)., hiiDJo; pjrt., fnnf'lio; aiij:^!., feu Ici: allein., 
fruli'l; lat., frnirul-itni, i; j^r., ni. 

\Vv^., wdouha] Iviinç., wdfirr] ïUi\., mufra; port., mitlca; 
esp., mali'U] lat., malca, œ; alleni., tnalrc; anj^l.. mallods: 
j^r., malachc, h. . 

Big., Idourè; lan<(., lauric; franc., laurier; osp., laurel; 
augl., laurel; ital., hiuro ejl allora; lat., 4tiurus, i; port., 
laururo ; alleni.; lorhecr. 

Big., léïturja ; ital., laîu'ja : lat., lactnca, (V ; angl., lettuce ; 
esp., hrhu;/a; hasq., lelchnba; alloni., laUlrh; franc., 
laitue; gr., m.: port. m. (al face). 

Big.,r/?/;vjrt, rr'V/;;r/; angl., chrrrji; allem., ktrrhe; franc., 
cerise; esp., cerezn; port., ccreza; bas(|.. <jerezi; ital., 
cirif'fjia; lat., rrms', y//;/ ; gr., m. 

Big., chiri's, cirt'S on z; angl., cberrtj tree: alleni., kirch- 
haum; ivixnç. y cerisier; e^i.'^cerezo; port., cerejriro: bas(i., 
(jorezitze; ital., ciriefin; lat., ceruMi^, i; gr., kerasoSy ou, 

B\\;. y arriou, i\\ii\., arrioudt: angl., W//, ricult\ franc., 
ruisHcau; esp., arroijo; port., arroio; ital., ruccUo; lat., 
Wru.s, i; allem., risme, ruch. 

Big., t^-stela (ua Mêla) ; franc., ?/H(' cVo-ife; esp., est relia; 
port., estrella; ital., Stella; lat., Stella, œ; angl., .sfar; 
allem., .srwt. 

Big., (jloba; franc., ///o/zr; angl., ///o//c; ital., (jloho; esp., 
ijloho; port., <jlnbo; lat., globus, i; allem., fjlobus; gr. , m. 

Big., ê-sfcra; esp., esfera; port., esphera: ital., .ç/i*m; 
franc., sphère; angl., sphère; lat., sphera, œ; îîllem., sphare; 
gi*., m. 

Big., e-.sro/(/. ; port., escola ; franc., m^/c; esp., escuvla; 
ital., .sc?/o/a: angl., school; allem., schule; lat., sehola.œ; 
gr., scholè, h, 

Wv^,, é-sfusi, é-studi; angl., sfudj/; esp., estudin; bascf., 
estuflio: port., estnlo; franc., étude; ital., sr?///o ; lat., 
studi-um, i; allem., studium. 

Big., é-stu^iaj ê-studia; hasq., estudia: esp., estudiar; 
port., estudar; franc., étudier; ital., studiare; lat., studere; 
angl., fo studji; allem., stadiren, 

Big., bêstia; ital., bestia: esp., bestia; lat., bcstia.œ; 
aw^hy beast(\)von, bist) ; port., ïcs^a; franc., W/(î; allem., 
6e^e et 6/>6. 
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6ig., bèspa; frauç., guêpe; ital., vespa; port., hespa et 
vespa; lat., vespa, œ; allem., wespe; angl., wasp; esp., 
atispa; gr., m. 

Big., é'Skiro, échkiro et mieux éshkirô; franc., écureuil; 
angl., squirrel; aragcmais, esquirol; esp. mod., ardilla; 
port., esquilo; gr., skiouros, ou; \^i,, sciurus, i; allem., 
eichhôrnchen; ital., scojattolo, 

Big., é-sparbè; franc., épenier; allem., sperher; angl., 
sparrou-haick ; ital., sparviere; esp., esparavan, gabilan; 
port., gratiâo; lat., accipiter, 

Big., courbas; gr., koraœ, kos; franc., corbeau; esp., 
cuerco; ital., oorpo; port., con?o; lat., carr-î^s, i; allem., 
rafce; angl., rarm. 

Big., coucud^ ou kouhut; franc., cowfou; celte écrit, 
coro/; basq., kuku; angl., coukoo; ital., cuculo; lat., cmck/- 
w,<?, t; gr., /co/c/cMx-Mjfos; port., cmco; esp., cuclillo; allem., 
A'urf/cMrfA:. 

Big., e-spia, é-spiou; franc., espion; v. franc., f/p/e; basq., 
espton; ital., spî07ic,s/)/a; esp., espion, espia; port., cspta; 
allem., sptow; angl., s/jf/, 

Big., fro/ ; franc., rrof; angl., trot; ital., trotto; esp.. 
fro^p ; port., frore ; allem., trott, ils ont fait aussi trab pour 
s'éloigner; basq., trosta; gr., m. ; lat., trolutilis. 

Big., trouta; franc., rro«(T;angl., to trot; ital., trottare; 
esip.y trotar; port., trotar; allem., traben; basq., trosta; 

lat., trolutim, ire; gr., m. 

« 

Big., S'a/op; franc., fl^a/op; celte écrit, galomp; basq., 
galopa ; angl., gallop; allem., galopp ; ital., gallopo ; esp., 
ya/opc ; port., galope; lat., m. ; gr., m. 

Big., galoupa; franc., galoper; angl., ro gallop; basq., 
galopa ; esp., galopar ; port., gabpar; ital., gallopare; alldm., 
galoppiren; lat., m. ; gr., m. 

Big., 6nda; franc., 6nV/e; celte écrit, inV/; basq., Wrfa; 
port., ftnV/a; esp., 6nrfa et freno, Si fait en lat., freji-ium ; 
angl., frnV//e; allem., ziigeL 

Big.,sèm; franc., se//e; ital., sc//a ; IrL, sella, œ; esp., 
silla (de montar); port., se//a; basq., ;re/a; angl., saddle; 
allem., sottel; gr., m. 



1* Big., Concud ou koukut a la môme signification figurée 
que le français cocu. 
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Big., e-spéroH ; Iraiiç., cperoyi; ital., spronc; angl., spt/r; 
port., espora; esp., espucla; allem., xpron; lat., m. ; gr., m. 

Big., cracoulây caracoula; franc., caracoler: angl., /o 
caracole] esp.jCaracolar: \iovi., caracola r; \iti\..caracollare\ 
allem., karakolirm; lat., m.; gr., m. 

5*^ Que puisqu'il est reconnu et prouvé que les mots ont 
grandi d'une manière parallèle au développement de Tintel- 
ligence humaine, l'augmentation des terminaisons casuelles 
et de l'infinitif des verbes latins nous sufliraient pour 
prouver que le latin et le grec ont été formés postérieure- 
ment aux autres langues, moins au français. Vaccroisse- 
ment, Yagrdndissemenl ou Vallongement des mots vont nous 
en donner la dernière preuve. (Les trois langues faites par 
les savants, ) 

Big., ar-récounéchéy ar-réconm^yué ; franc., reconnaUre; 
csp. y reconocer ; port., rccoyihecer; ital., rkonocçre; angl., 
to recognize; allem., rehoynosciren; lat., recognoscere; 
gr., m. 

Big., tjéna, gêna; franc., gi^ne; lat., gehenna,(B; gr., 
geenna, es, 

Big., pègracilh ou pûracilh; v. franc., petrasil, mod., 
persil; lat., petroselinumy i; gr., petroselinony ou. 

Big., ârras; tranç., arrhes; lat., arrha, œ^ Pline, arra- 
habo, onis\ gr., arrahàn, ônos, 

Big., cridâ; franc., crier; lat., qniritare; gr., hrixein, 
de krizà. 

Big., bé, bf^ié, bédé^ bésé; franc., toir; lat., videre. 

Big., béoué, bébé; fran^ç., boire; lat., bibere, 

Big., bioué, bibé; franc., vitre; lat., vivere, 

Big., c/v, crt^îf', c/'t/rf^', crézé; franc., croire; lat., credere. 

Big., 7iu/, 7iMejé^, n?i/rf^ ; franc., nuire; lat., nocere. 

Big., /twj/fî, /î«; franc., /u/r; lat., fugere, 

Big., rtmcî, aïwd; franc., aimer; lat., amare, etc., etc. 

Voir la filiation de la formation des langues dans notre 
vocabulaire. 

6^ Qu'une immense série de mots est restée sans rien 
changer, ou très peu. 

hÏQ. y série, séria; iranç., série; esp.. série; ^ovi., série; 
ital., série; allem., série; angl., séries; lat., séries, ei; 
gr., m. 

Big., proupaganda, propaganda; ital., propaganda; esp., 
propaganda; port., propaganda; allem., propagamla; angl., 
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propaganda ; franc., propagande; lat., m., mais ils ont 
gm\\é propagalio, nis ei propagrrc; gr., ni. 

Bij^., (rio; franc., trio; esp., trio; port., trio; ilal., trio; 
angl., trio; allem., trio; lat. m., tricininm, i, triga,œ; 
gr. m., trioria, os. 

Big,, alcali ou alkali; franc., alcali: esp., alcali; ital., 
flim/î;port., alcali; angl., alliali; arabe, alkali; allem., 
alkali; lat., m. ; gr., m. 

Big., bëtrioly bitriol; allem., bitriol; franc., vitriol; esp., 
vitriol: port, vitJHol; angl., ritriol; ital., vitriuolo; lat., 
m. ; gr., m. 

Big., a/o^s; esp., «/oes ; angl., a/ors ; franc., a/o^s; allem., 
a/o^; ital., alloe; pprt., a/of?; lat., a/o(?,' es; gr., m. 

hv^,,galan, galant, a; franc., galant, e; esp., //a/a?i, te; 
ital., galante; port., galante ; angl., galant ; alleni., gallant ; 
lat., m. ; gr., m. 

Big., bisita; franc., tisite; ital., visita; esp., mita; port., 
visita; allem., r/.s//r; angl., r/.s?7 ; lat., visitatio, nis (big., 
bisitaciou) ; gr., m. 

Big., /;//, a; franc., r/7, f? ; esp., r//, 2 g. ; port., r//, 2 g. ; 
ital., rt/e, 2 g. ; angl., r//, 2 g. ; allem. m., xerachtlicK; lat., 
loil'is; gr., m. 

Big., biril, a; franc., viril, e; esp., vAril, 2 g. ; port., viril, 
2 g. ; ital., virile ; angl., r/nfe ; lat., viril, is, e. De ce mot, 
les latins firent rrr, /s à cùtc de homo,inis; allem. m., 
nianlich, 

B\^,, galèra; tv?inç., galère; ital., gâtera; esp., galera; 
port., //a/er« ; celte écrit, galcr; lat., m. ; b. lat., galea, œ; 
allem., galeere ; gr., m. 

Big.. bagamoun, bagamounda, bagabonnd, a; franc., 
vagabond^ e; esp., vagamund, a; ital., vagabondo, a; port., 
vagabondo, a; allem., bagabnnd; angl., vagabond; lat., m.; 
gi'., ni. 

Big., bagamounda. bagamoundégâ; franc., vagabonder; 
esii., vagamundMr; i)ort., vagabondare; port., vagalnnijear; 
allem., vagabnndiren (ils ont écrit ce mot avec r et bagabuni 
avec /;j ; angl., to be vagabond ; lat., m. ; gr., m. 

Big., militari, militera ; angl., militarg ; franc., militaire; 
ital., militare; lat., ?7n7r,ç, /fî'5, militaris, is, e; esp., militar; 
port., militar; allem., mililarisch. 

Big., sow///df ; celte écrit, soldar; franc., soldat; v. franc., 
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Soudan; allcm., soldat; esp., soldado ; port., soldado ; ital., 
soHafo; lat., m. ; angl., soldier, 

Big., béiéran; alleni., bcteran; franc., céîcran; angl., 
vétéran; csp.,r^rem/io; port., reterano; ital., veterano; lat., 
veteraniy orum; gr., m. 

Big., diable; franc., diable; esp., diablo; port., diabo; 
iidil, y diarolo; Isii,, diabol'tiSyi; allem., diaboli, teufel; angl., 

Big., démoun; franc., démon; angl., démon \ allem., 
dàmon; esp., demonio; port., demonio; lat., demo,onis; 
ital., demonio, 

Big., déspôta; franc., despote; ital., dis-déspoto; esp., 
déspota ; port., déspota ; allem., r/espo^ ; angl., despot; lat.; m. 

Big., f/ra», f; angl., f/rrtMf; franc., a'ra/i; esp., tiratio; 
ital., tiranno; lat., tyrannus, i; port., tyranno; allem., 
tyrajin; gr., tn/rannm, ou. 

1^ Que nous allons, chers lecteurs, vous faire /w^es, par 
deux mots seulement, des tâtonnements, des hésitations, 
des tiraillements que les fabricants de langues ont dû 
éprouver avant d'en arriver à Té ta t de confusion où elles 
se trouvent. 

Big., yudyé ou yntyé; angl., yudye; franO-, ;'f</e; esp., 
juez; port., ;w/>r; allem., /î/rfcor, richter; lat., jMrfear, icrs^ 
gr., m. 

Big., cârdi; ital., cardelino; esp. arch., cardelina, mod., 
gilyucro; lat., )ranluel-is, is; port., pintasilgo; franc., c/mr- 
donmret; angl., goldfinch; allem., distelfing, stieglitz, 

Big., moùlhé, tira leit; lat., mnlgere (pron. monlgere); 
ital., mugnere (pron. mougnere); esp. arch., mî/îV /'pron. 
monir),y mod., ordeïïar; port., mwj/r (pron. monjir) ordenhnr; 
allem., melkeny inolk; angl., fo mt/fc. Dé tira leit y les italiens 
firent rrarre et les français traire. 

Big., féïr; port., /dfe; franc., ktï; lang., /aj/«; cat., //e/ ; 
ital., /«r^/; esp., /ec/ic (pron. letche); allem., viilch; angl., 
m//fc; lat., /ar, tis; gr., //a/rt, fcfos. 

8^ Que sous peine d'un naturalisme très peu parlemen- 
taire (dont nous demandons très humblement pardon aux 
aimables lectrices que le hasard pourra nous procurer), 
elles m'excuseront puisque personne ne s'en prive, étant les 
premiers besoins de la vie animale ; depuis le plus grand 
potentat jusqu'au plus infime de ses sujets ; depuis Sa Sain- 
teté le Pape jusqu'au plus moikste séminurtste, nul ne s'en 
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passe. Elles m*e.rcnseront, devant prouver que toutes les 
langues (le l'Europe (mortes et vivantes); sont issues de 
notre beau et richissime patois de Bigorre. 

Big., natnralimé; franc., naturalisme; ital., nnturalismo; 
osp., naturalismo ; port., naturalismo ; angl., naluralism; 
allem., nuturalismns ; lat, ni. ; gr., m, 

Big., é'Scusâ: \U{\.,scusare; franc., excuser; esp., excnsar; 
port., excusar; angl., to excuse ;hi,y m,; aWem.f enuchul- 
digen. 

Big., pribày pdiras, pribas' ; franc., priver, se priver; 
esp., privar; port., privar; ital., privare; lat., primre; 
angl., todeprive; allein. m., (ziïhmen), mais ils ont gardé 
prirat; franc., privé, e; big., pribad, a, 

Big., pouténtat, pauîantat; franc., potentat ; allem., p^teiv- 
tat; angl., potentate; esp., potcntado; port., potentado; 
ital., porenfaro; lat., m. ; gr., m. 

Big., infime, a; franc., infime, 2g.; esp., infimo, ma; 
ital., infimo, ma ; port., infime; lat., «w/tm, ms, a, um ; angl., 
m. ; allem., m. 

Big., ?iu/, a; franc., nul, le; esp., nulo,a; port., ?m///o, 
/a; ital., null'0,a; angl., ?im//, ?wn^'; allem., nw/Z; lat., 
null'US, a, m.. 

Big., santitat ; franc., sainteté; ital., santitâ ; esp., sanft- 
rfarf; port., santidade; lat., santitas, tatis; angl., saintship ; 
allem. m., hulùjkeit. 

Big., pd/>a ; ital., ;>(/pa ; esp., papa ; port., papa ; franc., 
pape; lat., papa, ce; angl., pope; allem., papst, 

Big.5 motidèsté, ta ; franc., modeste, 2 g. ; ital., modesto, ta; 
esp., modesto, ta; port., rnodesto-a; angl., modeste; lat., 
modest'US, a, um ; allem., m. 

Big., séminarista; franc., sémimiriste ; ital., seminarista; 
esp., seminarista; port., seminarista; angl., seminarist; 
allem., seminarist ; lat., m. ; gr., m. 

Big., pas.sd; franc., passer; esp., pasar; port., passar; 
Uni., passare; lat. m., (transire); angl., to pass; allem., 
pass/rcw. 

Big., p/p/, hèpipi; franc., p/p/, /*a/re p/p/. Ce mot n'est 
passé qu'au français. 

B\s.,pichâ; franc., pw.s/'r; angl., topiss; allem., pissen; 
itiil., pisciare (pron. pischiare). Les esp. et les port, n'ont 
pas pris ce mot à cause du mot celte piza ou pisa; franc., 
piser;c»\}., pisar; port., pisar et pizar, et pour s'écarter 
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davanlago de la langue mèreilsont fait : esp., mear; port., 
mijar. Les latins on lirent mricre ; bascj., phichcgin. 

Big., pich: franc., pismi ; allenu, pisse; angl., piss; ital., 
piscio (pron. pisrhio)] l)as((., phirha ; osp., ///fv/, m endos ; 
port., mij(f: lat., wirtitSyùs. Aonrhuiy urina, est passé à 
tontes les langues. Il s'emploie plus décemment. 

Big., aoiinnfty urina; franc., urine; lat., urina, a* ; ital., 
orina ; esp., orina: port., urina ; angl., urine; allem., urin, 

Big., aourinfh urind, verb. ; franc., uriner ; ital., orinarc; 
lat. m., (urinam rediere); esp., orinar; port, urinar ; 
angl., /o urine ; allem., uriniren. 

B'v^., aourinaou, aourinal, urinai; franc., urinai; angl., 
urinai; esj)., orinal ; iUd., orinal; port., urinol; allem., 
urinfjlas; lat., urinal-is, c'gr., m. 

Big., aica, A/' rr/ra, m//a ; esp., cagar; port., eagar; ital., 
eacare; lat.. raearr; basq., kakein, a fait le grec kakein, fait 
de kakaà; franc., ^v/rrt, /hZ/v r^m, <7i/>/-; angl., a/Av, /o 
(7/Av, /() 5/?f?/7; allem., sheizcn. 

Big., n///m/f/ ; esp., r^///a^/a; port., raga/la; ital., racata ; 
Iviiïiç.j eacafte\\iii., m.; angl., kaeking ] bas(|., Av/Âve; gr., 
AvfÂv, ('S. Assez. Nous omettons des mots plus probants 
encore 

ORDUK DK LA FORMATION DES LANGUES 

La comparaison et la liliation vont nous donner l'ordre 
de la formation des langues par filiation descendante. 

9" Que si l'adJQctif et pronom démonstratif bigourdan 
atiuéste, (a ne noua indicfuent pas Vépoque, il nous donnera 
y ordre de formation des langues. 

Laissant de C(M.é Tallemand : dieser, dièse, dirses, dns, qui 
est une langue faite en dépit du bon sens. 

Du big. aquésié, aquésta, les italiens ont supprimé Va et 
en tirent, 

Ital., questo, questa. Les espagnols ont supprimé Vaquai 

en firent, 

Esp., esté, esta. Les latins ont cbangé IV espagnol en 

/, ils firent, 

Lat., iste, iste et le neutre istud. Les anglais en firent, 

Angl., ^/*/.s-, that. Les grecs, ravant-dernière langue 

qu'on a commencée linmt, 

(îr. , ode, ede, tode, à coté de outos, oute, touto, 

Kranr., ee, eet, eette. 
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Big., épôca ; Irsiuç., époque ; ital., epora ; esp., epoca ; port., 
epoca; lat., cpocha, œ\ allem., epochc; aiigl., cpoch; gr., 
e/)o/rè, (^5, signif. détournée, il fut traduit par rétention, 
suppression (terme de médecine). 

Bii^., ourdé, ordé; franc., ordre; allem., ordung, orden, 
order; esp., orden; port., ordem; lat., ordOy inis; ital., 
ordiîie; augl., or^/cr; gr., m. 

Big., déspiéyt ou déspiéit; franc., dépit; port., despeito; 
esp., despvcho; ital., dispeîto; lat., dispect-us, us; angl., 
despite, spite; allem., berdrusZy erger, uviwillc. 

10« Que pour nationaliser les langues, les peuples ajoutè- 
rent ce que nous avons nommé les caractéristiques natio- 
nales qui sont : pour Titalien, l'espagnol et le portugais o 
et e [e plus timidement pour l'espagnol et le portugais) ; 
c muet pour le français. Les terminaisons casuelles pour le 
latin et le grec. Les anglais/et les allemands n*en ont pas 
de fi.xes, avec la inanie> qu^ils eurent de tromiuer la majeure 
partie des mots. 

Big., pàhlé; franc., peuple; allem., pobel; port., pow; 
itol., popolo et populo; lat., popul-us, i ; esp., pueblo; augl., 
people (pron. piple) ; gr., n'ont pas ce mot. Les anglais ont 
quatre manières de prononcer Vi, 

Big., carattéristica ;caracteristica ; franc., caractéristique; 
port., caracteritico, a ; esp., caracieristico, a ; ital., caratte- 
ristico, a; gr., charaktcristikoSy (\ on; augl., characteristic ; 
allem., charakteristisck; lat., m. 

Big., naciounal, a; franc., national, c; esp., nacionul, 
2 g.; port., nacionnl, 2g.; ital., nazionak, 2 g.; angl., 
national 2 g.; allem., national, 2 g.; lat., m., mais il a 
coiiservé natio, nis, 

11'^ Qu'il a fallu faire des langues nationales. 

Big., matalass; franc., matelas; ital., materasso; celte 
ùcrii, matalarp; angl., mattress; allem., matrotze; basq., 
matalaz; esp. m., colchon; lat., culcita, ce; big., coutchéta; 
franc., couchette, 

Big., linrà; laug., lincol; cat., llansol; port., lançol, 
Icnrol; franc., drap de lit, linccuil; esp., sahanay lienzo; lat., 
saham-uWy /, lincol-um, i; gr., salnnwn ; allem., leichentuch. 



I. Hijr., mania; franc;., tnanlc; angl., mania: allem., manie; 
iial.y iiifinta; esp., mania: porl., mania: lai., mania, œ; jrr., 
/jianiuy (/,<. 
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Big., caouh'fy lvt\nç., chou; v. franc., canlc; celte écrit, 
c(nilrn\ ceMo'hn'Um, ('(ndcn: port., coure] Vdi., canl-is, is; 
ital., rato, cucolo; .es\).j col; alloin., koll; angl., kale, 
cabbage. 

lia peu plus nationales. 

Bijç.-, oun, aoun; franc., où; ital., ove; esp., onde; port., 
onde; lat., ubi (prou, oubi) ; angl., uhere; alleni., wo (pron. 

Big., acî; franc., ici; ital., 7?(?'; esp., aqui; port., agwi; 
lat., /lîc; alleni., hier; angl., ft^r(î (pron. hirr). 

Hv^., jdusSyViés; lang., 7?i/^.s, ///^«/y; héarn., méi on méy ; 
cat., wics et m^?/. /V^/.s.s n'est passé qu'au franc., plus ; lat., 
/>//(.s; ital., piafiau lieu de /j. Ils ont conservé mai. Les 
latins en ont fait majis ; le port., 7/i(Zt>; esp., mas; les 
allem. ont fait mehr ; les angl. more et mo5^ 

Très nationales. 

Big., aparid, délMra, trê\ja; franc., épeler; angl., tospell; 
(isihjdcletrear; port., soleiar; iii\\.,compitarc; allem., buchs- 
tauberen '^lat., litîeras appellare, 

\Vv^., parla; ivdxiç., parler ; ital., parlare faxellare; esp., 
hablar, ixvch., parlar; port., fallar; angl., (ospcak; allem., 
sprechen; lat., /()7y//. Mais parlamén et parlaméntari sont 
restés dans toutes les langues. 

Big., parlamén, t; franc., parlement; ital., parlamcnt-o\ 
esj)., parlameni-o ; [iovL, parlantent-o; dUem., parlament; 
angl., parliament ; lat., m. ; gr., m. ' 

11 y avait donc eu Lh)s parlements avant la séparation des 
langues? 

Big., parlaméntari, tira; franc., parlementaire; esp., 
parhnnentari-o ; Wd],, parlamentari-o ; nori., parlamentari-o ; 
angl., parlaméntari/ ; allem., parlamentar; lat., m. ; gr., m. 

Donc, le latin et le grec sont des langues inachevées avant 
de disparaître, avant de mourir? 

U'v^.y papirus; franc., papifrus; angl., papyrus; allem., 
papyrus; lat.-, papyrum, ?', us,i; gr., papuros, ou; ital., 
papir-o ; esp., papir-o; port., papyrus ; égypt., papyr. 

Big., /)^//>/'; franc., papier; allem., papier; esp., pa/W; 
port., fy^//>c/; angl., p(//Kv-; ital., m.; lat., m.; gr., m. 
(L'allemand pape a changé de signification). 

11 n'est ^/o/ir pas (»xact (|ue les latins et les grecs aient 
commencé à écrire sur du papyrus, puisque les celtes con- 
naissaient le papier. 
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Big.,rfoî/?ic, dmmqnéts ou dounkilts; franc., donc; ital., 
diinque; allem., dm'h. Les autres langues ne Tont pas 
accepté. 

Big., hers; allem., hers; franc., vers; angl., verse; esp., 
ver$-o; ital., tf^rs-o; lat., vers-us, us; j^v., ni. Les grecs 
manquant du c n'ont pu le prendre. On ne le rencontre 
pas davantage par b, 

Bîg., oda; franc., o^/c; liai., oda, ode; esp., o^ta; port., 
ode; angl., ode; allem., ode; lat., oda, es; gr., ô</^^, t*s. 

Bv^,,souni!t ; angl., sonnet ; allem., sonnet ; franc., somwt; 
esp., soneto; ital., sonetto; port., soneto; lat., m. ; gr., m. 

Ces trois mots nous prouvent (jue les celtes connaissaient 
la poésie et qu'ils n'étaient pas aussi sauvages, ni aussi 
bétes que le grand Voltaire les a dépeints. 

Big., poHCsin ; |)ort., poi^sia ; franc., poésie ; esp., poesia; 
\l^\., poesia; an^]., poetrij ; allem., />oc.s/e; ht, pocsis, is; 
gr., m. 

B'iQ,, ponètUy po>1a; lai., poeta, œ; esp., poeta ; franc., 
poète ou poète; \iM,y poeta; port., poeta; angl., poet; allem., 
poet, poët ; gr., m. 

Comment a-t-cm pu faire dériver ces deux mots du grec 
poieo, poiein, puisque ces deux mots étaient déjà vieux et 
que le grec n'a ni l'un ni l'autre? 

Les savants, y compris Voltaire;, ont prétendu que les 
celtes n'avaient pas de livres. 

La comparaison, la filiation et l'allignement des mots 
vont prouver le contraire. 

Celte big., libé; franc., livre; lat., lib-er, ri; ital., iibro; 
esp., //ftro; port., livro; angl., book; allem., buch; gr., 
bibli-on, ou (transposé). 

Quel aura été le mauvais j)laisant qui le premier a dit 
que la pé(;lie était originaire de la Perse et qu'on va, répé- 
tant à satiété connue des perroquets? 

Big., pérséq, nïàle, [fa, femelle, prrchéy, mâle, pcrchéfja, 
femelle; franc., pérhe, nuile etfem.; ital., pesra^ persiea; 
angl., peach; port., péretjo: allem., pfirsirh ; esp., alber- 
rhifjo, nu\le, abridor, femelle, mehroton ; lat., percic-um, i; 
gr., perria niella. 

Big., sariélat: franc., satiété; Ijit., satirtas, tis; angl., 
satiriif: rsf)., saciedad; port., sariedade ; ital., sazietà; 
allem., sattheit. 
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Big., parroukét ouparrouqét ; angl., parroi; franc., perro- 
quet ; ital., parruchetto ; lat., psittacus, i ; esp., papagayo ; 
port., papagayo ; allem., papagei. 

Il y avait donc eu des avocats, des notaires, des juges, 
des médecins, des pliarmaciens, des apothicaires, etc., etc., 
avant la séparation des langues. 

B\g., abomat; franc., avocat; esp., abogado; ital., aw?o- 
cato; port., adwgado; allem., advokat ; SiUgl,, adwcate; 
lat., m. ; gr., m. 

Que de temps perdu pour apprendre ces deux langues 
hérissées de difficultés ! ! et si stériles ! 

B^jÇ., noutari] franc., notaire; allem., rwtar; angl., 
notarij ; esp., notario ; port., notario ; ital., notajo et mieux 
notaio; lat. m. (tabellio, nis); big., tabélliou; franc., tabel- 
lion ; port., tabelliaô ; esp., tabelion ; ital., m. ; allem., dors 
notar; angl., m. ; gr., tabellion, onos (noutari manque). 

Voir tous ces mots dans notre Vocabulaire, 

On a supposé et dit que les celtes étaient des barbares, 
des sauvages et des ignorants 

Big., boucaboulari, èra, diciounari, èra, lèksica ou Icccika, 

ty tu. , ClC . 

Big., boucabulèra, boucabulari; franc., vocabulaire; esij., 
rocabulari-o ; port., vocabulari-o ; ital., vocabulari-o ; angl., 
vocabularg ; lat., m. ; allem., vocabulary ; gr., m. 

Big., dicciounari, èra ; fraoç., dictiontuiire ; ital., dizio- 
nari-o; esp., diccionari-o ; port., diccionari-o ; lat., dictiona- 
ri-um, i; angl., dictionary ; allem. m. [ivôterbuch] ; gr., m. 

Big., lékcica ou léccikay etc. ; franc., fex/f/ue; ital., lessico; 
esp., Icricon; port., lexicon; angl., lexicon; allem., lexikon; 
lat., lexic-on, i ; gr., lexikon. 

Le grandissime Voltaire, avec sa grande faconde, dans 
son Dictionnaire philosophique y au mot celtô, a dit : « 
(( braves et généreux compilateurs, qui avez tant écrit sur 
(( des liordes sauvages qui ne savaient ni lire, ni écrire, 

(( etc., etc )) 

Lire le dernier paragraphe du mot celte: « ne méritent 
« pas plus nos recherches que les porcs et les ânes qui ont 
(( habité leur pays. » (Beau compliment.) 

(( On parle de vos druides qui étaient de très savants 
prùtres. Allons donc à Tarticle Druide. » Lire aussi ce 
mot. Il ne se croyait pas descendant de ces barbares quand 
il écrivait. 

10 
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La comparaison, la filiation vont nous prouver que le 
p;randissin)e écrivain était dans l'erreur comme le plus 
simple des mortels. 

Big., lé, léi, légiii, lidé, lisr, iHéow léyé; lang.,%/; franc., 
lire (de kï): port., 1er (dalé); esp., leer (de lé); ital., 
légifère] lat., légère (delégni) ; angl., read (de lide). Ils ont 
conservé ligible. Allem., leseii (de Usé). 
Big., é-scrionéy é-scribé, é-scrioassa, é-seribassâ, grifougna. 
Big., é-scrioué, éseribé; franc., écrire ; esp., escribir; port., 
escrecer ;hsisq., izkriba; allem., schreiben; ital., scrivere; 
lat., scribere] angl., îo tvrite (pvon. ta rdit. Les anglais 
ont donné quatre sons à Yi. 

Big., é-scriouassa, é-scribassâ n'a été traduit en aucune 
langue. 

Bi^., grifougnd; Iv'dnç., griffonmr; gr., grapkein; port., 
gratunhar, gratujar; esp., garabatear, escarabajear; ital., 
scarabocchiare; angl., ?o scrawl, toscribble ; allem., kritzlen; 
lat., m. 

Big., mourtaoH, monrtal, a, mourtet, a ; esp., mortal, 2 g.; 
port., mortal, 2g.\ angl., mortal, 2 g. ; ital., mortale; lat., 
viortal'is, is, e\ allem. m. (tôdtlich); franc., mortel, le. 

Big., proM; franc., /jrow, ce mot nest passé qu'au fran- 
çais. 

Big., prouéssa; franc., prouesse; angl., prowess; ital., 
prod^zza; esp., proeza; port., proeza; allem. m. (helden- 
that); lat., m.; gr., m. 

12<> Que deux systhfies souvent en opposition ont été swirt* 
pour la forpiation des langues. 

Big., sistbna; basq., sistema ; esp., sistema; iisil.^sistema; 
franc., système; port., systema; angl., System; âllem., 
System ; lat., systema, atis; gr., sustema, tos. 

Big., soMfVî. soubén: fr., souvent ; ital:, sotente, spesso; 
lat., sfppc, sub-inde; esp. m. (amenudo) ; port. m. (amiudo); 
(big., aménud); angl., o/îren; allem., o/r oftmals; gr., m. 

Big., aoU'Oupousiciou ; esp., oposicion; port., opposivâo; 
franc., opposition; ital., opposizionne; angl., opposition; 
allem., opposition; gr., m. ; lat., oppositio, nis. 

Big., s^f/wi et mieux .sv^^/; basq., 6T//î; lat., se^i/e et 
sequere; esp., seguir; port., seguir; ital., seguire et seguitare; 
allem., 5rt/f/c/i; angl. m. (purs^e); (big., pérségui). 

Les anglais et les allemands ont supprimé ou apocope 
des lettres ; 
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Big., é-stéla (m stéla] ; aûgl-, star; allem., stcrn; franc., 
l'toilr; esp,, eslrella; port., rstrella; lat., siella, œ; gr., m. ; 
ital., siella. 

Les langues qu'on a faussement appelées latines en ont 
augmenté ; 

Big., cop; lang., cop; cat., cop; prov., colp; basq.,\ colpe; 
esp., j/o/pe; port., golpe; ital., colpn; b. lat., coipus; lat., 
ictus, Ax; gr., koptns, ou; angl., boolc (pron. kouk] ; altem., 
stof; franc., coup 

13" Que de la grande richesse synonyinique de notre 
patois (le Bigorre, les peuples se sii[>aranl de la langue 
mère chacun prit le mot (|ui lui convint {eu le nationali- 
sant.) 

Que la comparaison, la filiation et l'alignement des mots 
vont nous faire voir: 

i" La richesse ou la pauvreté de chaque langue ; 

2" Les mots que ciiaque nation a créés pour s'éloigner 
de la langue maternelle ; 

3" Comment ils ont grandi. 

Big., jtfi/, jffffîw, gant/minra, lucre , prou^t \ ■pOT\..,ganhf); 
franc., S'a»! ; angl., ijaîn; allem., gewin; esp., ganancia; 
ital., giiadugno ; gr.,gripeion, as; lat., m. Voir/«<rr^, pioujît, 
hêm'firi dans notre Vocabulaire. 

Big., pff, par, pnnflh, eonblé, couplé; béarn.,pa; lang., 
pard; lat., par, is ; ital., pnio, coppia; esp., par, pareja; 
port., par, purdha ; allem., /idrtr; angl., pair, couple; franc., 
paire, roupie; v. franc., par. 

Big., 'ima», imant; franc., aimant; esp., iman; port, 
iman; ital., calaviiio; angl., magneî; allem., magnei; lat., 
magnes, netis; gr., magnes, lus. 

4'> Comment les mots ont changé de signification en pas- 
sant d'une langue à l'autre. 

Big., fmr, a ; franc. , fier, e ; ital., fiero, orgolioso ; esp., 
fiero feroz ; poTl., fiera arrogante; lat., feros, superbas, a, 
HHi.-gr., m. 

il" Comment ils sont restés conïmuns à toutes les langues 
(s'ils ont été traduits). 

Big., clégan, ant, a; franc., élégant, e; angl., etegant,tg.; 
allejii., eleganl, 2 g. ; esp., eleganU; 2 g. ; port., dégante, 
2 g. ; ital., élégante; lat., -elegans, tis; gr., m. 

Big., brutal, n ; franc., hriital, c; esp.. Imitai, 2 g. ; port., 
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brutal, 2 g.; angl., bmtal, 2 g.; allem., brutal; ital., 
brutale; lat., bruîal-is, is, e ; gr., m. 

Big., énérg^a; franc., énergie; esp., energia; port., energia; 
itjdil., energia; 2ing\., mergy; allem., énergie; gr., energia, 
as; lat., in.* 

Big., élégia; iv^nç., élégie; ital., elegia; esp., elegia; port., 
e%m ; angl., e%j/; allem., elegie; lat., c/eg^m, œ; gr., c/e^ta, 
as, etc., etc., etc., etc. 

6<> Gomment elles se sont séparées, etc., etc., etc., etc. 

Big., cassou, cassé, taouzi, o-si; franc., chêne] v. franc., 
chcsnCy tarisin; iisi\., quercecia, ce; pron., che, chia; lat., 
querc-us, ûs; esp., encina, roble; port, carvalho] allem., 
eicke; angl., oak. 

Big., hidyé ou hityé; franc., foie] v. franc., foye] esp., 
higado, arch., figado] ital., figato] port., fujado] làt. m. 
(hépatites, œ); angl., /ri?er ; allem., fe/>er. 

Nous dirons encore que toutes les langues se sont fait 
des emprunts mutuels, pour ne pas dire qu'elles ont commis 
des plagiats réciproques et wlontaires. Le monde a progressé 
et prospère. Les nations se sont civilisées plus et plus, 
créant quelque mot (de loin en loin), se séparant toujours 
de la langue mère. 

Depuis des siècles (par un point de vanité humaine), la 
langue grecque sert de marraine (à tous^les peuples), pour 
le baptême des nouvelles découvertes, des nouvelles inven- 
tions et la confusion où en sont arrivées les langues, a 
donné lieu à croire que chaque nation a fait sa langue 
selon son caprice. Ce qui est une grande erreur. Linée a 
dit : (( La nature n'agit pas par sauts ». Nous ajouterons, 
pas même pour les langues ! Elles se sont toutes formées 
par ^//afto?i, avec une méthode presque toujours constante 
(excepté pour les vocables créés par chaque nation). 

Big., mutual, a, mutuel, a] franc., mutuelle] esp.,mutual 
et mutuo, a; ital., mutuo, a ; port., mutual, mutuo, a; lat., 
mutu-us, a] angl., mutual] allem. m. (gcgenscitig). 

Big., plagiat] frarfç., plagiat] allem., plagiat] esp., 
plagiot] liai., plagia ] povL, plugiato, plagio] angl., plagia- 
rism ; lat., m. ; gr., plagias. ' 



1, Dira-l-on toujours (|\je le lai in est la mère des langues?. . , 
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Big., ar-trcipront; franc;., réciproque; esp., reciproco; 
\l'd\., reciproro; port., rcriproco; angl., reciprocal ; allem. 
ni. ((jeycnseitig); lat., rrciproc-us, a, nm, 

Bij^., boulountèra, boulounîari,a; franc., volontaire ; angl., 
vohintary; 'à\\em.,volontàr, etc., etc. 

Big., 5/';)(tm; franc., séparer; esp., separar; port., scpa- 
rar : iidil., separare ; lat., st'pam/T ; angl., to scparate ; allem., 
separiren. 

Big., sérbi ; franc., srrr/r ; esp., servir ; port., servir; ital., 
scrvire; lat., sercire; allem., ser^rren; angl., to serve. 

Big., inairUi, marrhui;fvii{nç.y marraine; esp., madrina; 
ital., matrina; lat., matrina.iv.; port., madrinha; angl., 
(jod-mother; allem., pathin. 

Big., coim fusion; franc., confusion ; esp., confusion; port., 
co7ifussaô; ital., confusionne; angl., confusion; allem., 
kon fusion; lat., confusio, iiis. 

Big., caprichi, caprici; franc., caprice; esp., capricho; 
port., capricho ; ital., capriccio (pron. c/i/o) ; angl., caprice ; 
allem., m. (drille); lat., m. ; gr., m. 

Big., founnâ; franc., former; esp., formar; port., farmar; 
angl., fo /brm ; allem., formcn ; ital., formare ; lat., formare ; 
gr., m. 

Big., fdiaciau ; fram;., filiation; esp., fûiacion; ital. /î/ia- 
j/our; port., filiaraô; angl., filiation; allem., /lof/c; lat., 
filiato, nis; gr., m. 

Big., métoda ; franc., méthode ; esp., metod-o ; ital., metodo; 
port., methodo; angî., method; allem., méthode; lat., 
methodus, t, mcthod-us, i; gr., methodos, ou. 

Big., coustén-t-a, constant, a; franc., constant, e; ital., 
costantc, 2 g. ; esp., constante, 2 g. : port., can.stawfe; angl., 
constant, 2 g. ; allem., honstant, 2 g. ; lat., constans, tis. 

Big., naciou; franc., nntion; lat. ,naa'o, 7it5; esp., nucion; 
iifi\., imcio et nazi one; port., nrtf do; angl., nation; allem., 
nation; gr. m. (pas même nation ?) 

Big., (W(/rrMa. éccétta; franc., eccep/cr; esp., exceptuar; 
port., exceptuar; angl., io except; ital., eccettuare; lat., 
exceptare; allem. m. (ausnehmvn) ; gr., m. 

On trouvera la preuve plus ampfc dans la comparaison, 
la filiation et Talignement des mots de notre Vocabulaire 
de 6 langues comparées, en attendant notre 2® édition aug- 
mentée de 4 langues. Voiries mots qui sont restés commune 
à tous les idiomes. 



Ëig., ajîiplé, la\ fraoç., ample, 2g.; esp., amplio, ia\ 
port., amploy a; ital., ampio, a; angl., ample, 2 g.; lat.. 
ampl-us, a, um; alleni. m. (beit) ; gr., m. 

BIq,, édiciou; tTdLnç, y édition; angl., édition; allern., édi- 
tion; lat., editio,ni8; esp., edicion;:!])ovl., cdiciaô; ital., 
edizione ; gr., m. 

Big., coumu-a, coumu-na; franc., commun, e; port., corn- 
mum, mua; esp., comun,a; ital., comune, no, a; angl., 
comman ; alleni., kommûn; lat., communi^; gr., koinos, f\ o?i. 

Big., idioma; franc., idiome; angl., trf«o/w ; allem., idiom; 
esp., idioma; port., idioma; ital., idioma; lat., idioma, tes; 
gr., idioma, tos, 

' Dira-ton toujours que nous parlons en France un latin 
corrompu ? Et dira-t-on encore que le Latin est la langue- 
mère du Français, de l'Espagnol, du Portugais et de Tlta- 
lien. Considère ra-t-on l'Anglais et FAllemand comme des 
parias formant une catégorie à part dans les langues, malgré 
leur pauvreté et leur formation capricieuse ? 

B\g,,caprichious, a, capricious, a; franc., capricieux, se; 
angl., capricious, 2 g. ; esp., caprichoso, a; port., caprichoso, 
a; ital., capriccioso, a; allem., m. Ils l'ont traduit par 
grille, mais ils ont emprunté aux Italiens capriccio pour la 
musique!... Tandis que le vocable caprice ni capricieux 
n'ont été acceptés ni par le Latin, ni le Grec, ni l'Allemand ; 
les trois langues les plus pauvres, comme nous l'avons 
déjà dit. 
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mmm des adverbes de kéoatios pour toetes m 
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ITALIEN 

Ital., nicnte; franc., rien : Les adverbes de négation ont 
été formés de la uianiôre suivante : 

Big., àitc : iHre imaginaire qui n'existe pas; passé à TitaL, 
ente ; esp., etite; port., ente. 

Big., ni : particule négative passée seulement ay franc., 
ni; à l'esp., ni ; à Titîil., ni. Les Italiens réunirent les deux 
mots et lirent niente; franc., rien, 

ESPAGNOL ET PORTUGAIS 

Esp., nada; franc., rien: De nos adjectifs nad, nada, 
synonyme de dàju, a, diyu, a, nul, a, ar-ré (cat , re, lang., 
re), persouna, qui se traduisent en français par rien, aucun, 
e, nul, le, personne. Les Espagnols et les Portugais prirent 
le féminin 7m^(^; franc., rien, pour en faire leur adverbe 
de négation. De digu, a, ils lirent ningun, a ; franc., aucu7t, e. 

LATLN 

Lat., 7iihil; franc., rien : Quoique les Latins qui, de ni 
firent nec, ils ont laissé reparaître ni dans leur adverbe 
dénégation. Uil-um, i est traduit en français par : « petit 
point noir au bout de la fève des marais m, et aussi par 
analogie : « chose de peu de valeur, un rien, un zéro, une 
bagatelle, un peu, tant soit peu, le moins du monde. Nec 
proficis (Cic), vous n*y gagnerez rien. Non hiti habere, ne 
pas faire le moindre cas de. . . » Les Latins réunirent ni et 
Âî7 et firent nihil; franc., rien. 

FRANÇAIS 

Big., ar-re; franc., rien: On peut attribuer à Tadverbe 
français rien, deur origines, La première du celte, haou- 



rrién, a ; franc., vaurien^ 2 g. ; port., radio, a ; ital., hrihante\ 
angl., worthless, La seconde (que nous croyons la vraie), 
faite de notre patois ar-ré ; cat., re ; lang., re, qui signifient 
Siussi chose, quelque chose ; big., caouqa'ré; franc., quelque 
chose. Quaouquar-rés,^ caouqa caoma, chosa, caouq'u, a ; 
franc., quelqu'un, e^ quelque chose; allem., sache, ding; 
angl., thing; esp., cosa, e, causa; ital., cosa, causa; port., 
causa, coiza; lat., causa, œ; gr., m. 

Ar-ré, arbres n'est passé qu'aux Latins, qui en firent : 
nom., res; gén., m; ace, rem ; abl., r(\ 

ANGLAIS 

Angl., nothing; franc., rien: Le nothing des Anglaisa 

été fait de notre patois rww caousa, nou chosa; franc., non 
chose. 



ALLEMAND 

Aiïem,, nischts; Iranç,, rien : Les Allemands firent leur 
nischts de notre patois nits, zut ; franc., nix, zut, qui signi- 
fient rien. 



1. Caouqa-rô, rôs. Ne pas oublier que ar, redoublemenl de r 
initial celte tombe ou s'élide toujours lorsque le mol qui précède 
termine par a. 
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l'ASIilAIS, l'AllEMAXD ET lE fiREC MAL CLASSÉS 

» 

Big., maou, mal, adverbe; franc., mal; esp., 7wa/; port., 
mal; ital., maie ; lai., malè et malum, i ; angl., bad ; allem., 
iibeL 

Big., classa, classifwa, clarifia; franc., classer , classifier ; 
esp., classifwar; port., classar, classificar; ital., classare, 
classificare ; allem., clussen, classifi^iren; angl., to class, to 
classtfy ; la t. m. (in classes distribuere) ; gr. ra. 

La preuve la plus claire, la plus palpable, la plus conmin- 
cante que nous puissions donner pour prouver que ces trois 
dialectes celtes ont été mal classés et que désormais on 
pourra les faire entrer dans la cak*gorie des langues celti- 
ques, malgré leur pauvreté, malgré le manque de logique 
allemande pour la formation de leur langue. Abstraction 
faite de la dureté ridicule de prononciation, ils ont gardé 
nos terminaisons celtes en tat dans une infinité de mots : 

Allem., puberfaf, nudi^af, originali^rtf, urbanisât, 
Big., puhértat, nuditat, ouriginalifrt/, urbanifaf, 

ailem.,depufaf, latini^af, tvivoWtat, aktivirar, universalisât, 
big., députât, latinifrtf, friboliraS, actibifaf, unibersalifat, 

allem., lascivifaf, généralisât, vdnitat, notabilitat, 
big., lascibiSaS, ye-generalimr, ar-raréSaS, nolabilitat, 

allem., totalisât, brutalisât, stabilisas, etc., etc., etc. 
big., totalisas, brutalisas, e-stabiliSaS, etc., etc., etc. 

Les Anglais, un peu moins extravagants que les Allemands 
dans la formation de leur langue, ont gardé nos adjectifs 
celtes terminés en ous intacts. Ils les firent des 2 genres. 

Big., bilious, a, ya-yélous, a, counciensous, a, 
Angl., biliow5, 2 g., yealows, 2 g., conscientiows, 2 g., 

big., bigourous, a, curions, a, labaurious, a, indus- 
angl., vigoroMS, 2 g., curious, 2 g., laborio//.s, 2 g., indus- 

big., trions, a, inyurious, a, lé-lignous, a. bén-abén- 
angl., trious, 2 g., inyurio^^s, 2 g., lignous, 2 g., adven- 
big., turous, a, inyé-ingénioiis, a, é-scandalous^ a, 
angl., turo//5, 2 g., inyeniows, 2 g., scandalows, 2 g., 

big., aouantadijous, a, etc., etc., etc., 
angl., advantageo//s, 2 g., etc., etc., etc. 



Big., c/a, ra ; franc/, c/rt/r, c; lang., clar, o; basq., i-Zd/'J 
alleiii., klar ; esp., c/ar-o, a ; port., (7flr-o, a ; ital., chiar-o, a ; 
angl., clear, (pron. fc/Z/^; lat., clar-us, a, um ; gr., m. 

Bi^,, paoupablé, bla, palpable, bla; franc., palpable, 2 g.; 
amQÏ., palpable, 2: Q.; esp,, palpable; port., palpatel] ital., 
palpabile ; lat., palpabilis, e, is; allem. m. (fuhlbar). 

Big., coumbênci] franc., convaincre; esp., conc^mrer; 
port., cowrc/ict'r; angl., /o convince; ital., ronrcndrc; lat., 
roHcmcere; allem. m. (uberzengen). 

Big., ^/a; cat., dur, donar; lang., (/oiom ; port., dar; esp., 
rftfr, donar; ital., rfarc, donare; lat., da/r, donare; angl., fo 
^/ce; allem., geben; gr., dounaô (de didomi), 

Big., catégou'Catéyoria ; franc., catégorie; esp., categoria; 
povl., categor la; ital., categoria; angl., category; allem., 
kategorie; lat., categoria, œ; gr., kategoria, as. 

Big., astraciou, abstracciou; franc., abstraction; ital., 
astazione; port., abstracraô; angl., abstraction; allem., 
abstraktian; esp., abstracciou, a fait lat., abstractio, ni$ ; 
gr., m. 

Big., durera, durétat ; franc., dureté; esp., dureza ; port., 
durcza ; ital., durezza ; lat., duritio, œ ; allem., /irt/7c ; angl., 
hardness. L'allemand et l'anglais ont traduit le synonyme 
celte hourtou (synonyme de dureté). 

Big., ar-ridiculé, la; franc., ridicule, 2 g. ; esp., ridicul-o, 
a; port., ridiculo, a ; angl., ridicule ; ital., ridicolo, a; lat., 
ridicul'US, a, um; allem., lachorlicht. 

Big., éstrabagan-t, a; franc., e-xtracagant, e ; esp., ejtra- 
tagante, 2 g. ; port., extravagante, 2 g. ; angl., extravagant, 
2 g. ; allem., extravagant, 2 g.; ital., stravagante pour le 
singulier, estravagantc pour le pluriel (logique italienne). 
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RIGIŒSSE DE L'ESPAGNOL 

Big., ar-richéssa (êra) richéssa; franc., richesse; esp., 
riquesa; poTi., riqueza; liai,, richezza; allem., reichthum; 
angl., riches; lat. m. (dirituv, arum) ; gr. m. 

L*Espaj;nol ou Castillan, ainsi nommé parce que c'est 
dans la Castille qu'il a été perfectionné. 

La comparaison, la filiation et Talignement des mots 
vont nous prouver que l'espagnol était une langue civilisée 
et littéraire à l'époque de la formation du latin. Un seul 
mot va nous en donner une idée. 

Big., îioinn, nom ; franc., nom ; angl., name, nonn ; allem., 
name ; porL, nome; ilal., nom/?; esp. arch., nome, mod., 
nombre; lat., nomen, inis; gr., m. 

Le Français, quoique la plus jeune des langues, est celle 
qui a traduit le plus de mots celtes. C'est de là que vient 
sa richesse. Après le Français, c'est l'Espagnol qui est plus 
riche 4^[ue toutes les autres. C'est une langue qui a été très 
travaillée (si nous pouvons le dire). Mais pas plus logique 
que les autres car elle a fait des écarts inouïs et dont le 
Latin a tiré profit. Nous nous limiterons à quelques exem- 
ples seulement. 

Du celte bigourdan crémâ (perdu pour le français), esp. 
arch., cremar, ils ont fait qfwemar, qui signifie en franc., brû- 
ler; big., brulla. Du big.,wasroM//m (synonyme de 6a/6Mcmj, 
franc., balbutier. Ils ont traduit aussi balbucia; esp., balbu- 
cear, ils ont fait mascullcN*, De notre celte de Bigorre sanyld, 
franc., sanglier, ils firent sagino et sajino, puis sajoms et 
safones, jamri, javaro, javaris, enfin ils se sont arrêtés à 
jahali; povi, , javali, javardo, porco montes; itiil., cignule, 
cinghiale; angl., boar; allem., eber; lat., aper, apri. 

Dj big., goria; franc., gorge, ils firent, esp. arch., goria, 
puis gorja, ils so sont arrêtés à garganta. ^ 

De notre vilain mot bourrass (avec les port.), ils ont fait 
barriga (qui ne vaut pas mieux), comme les anglais en ont 
fait body, belly; comme les allem. en ont fait bauch (pour 
rentre). Les esp. ont conservé mentre, qui ne s'emploie 
([u'en style élevé. 

Big., é-stilé, é-stila; Ivdnç.yStyle; esp., estilo ; port., estilo] 
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angl., stj/le ; allem., stil ; ital., stilo; lat., s^y/ws, /et «fZ/ws, t; 
gr., stnlos,ou. 

Voir les sottises dites dans les dictionnaires latins et 
grecs au mot stijle. 

De notre mot aousH, ousèl ; franc., oiseau : lang., amel ; 
cat., a?/ce// (pron. aowcç//j ; ital., ?/cce//o ; gr., omis, ithos; 
Mcm., bogel] angl. , blrd (prou, beurd en franc.), ils firent 
(avec les port., ave, passaro), pajaro ave qui a fait en lat., 
avis, is. 

Du celte de Bigorre blad, bladéla, hounnén-t, groussagna, 
carrou ou métélh, tréméson. De ce dernier mot les esp. firent 
trigOy les lat. en firent tHricum, i\ franc., blé\ v. franc., bled. 

Du celte de Bigorre chaoua, chaUoua, salioua, saliba, 
é-sconp, ils firent esputo (moins au franc, el au grec), ce mot 
(nationalisé) est passé à toutes les langues. Big., é-scoup; 
esp., esputo; port., csputo; allem., speichel, spnke', angl., 
spittle, sputter ; ital., sputo ; lat., sput-um, i et us, i. De Tesp. 
cojo, les lat. firent coxo, onis ; de Tesp. claudicar, les lat. 
firent claudicare; de Tesp. osculo, les lat. firent osculum, i; 
de Tesp. arch. cra5, les lat. firent cras; de Tcsp. lapis, ils 
firent /api5, idis. 

Celte parlé de Bigorre, asshs ou assez ; celte écrit, assez ; 
franc., assez; ital., assai; port., assas; esp., asaz, basta, a 
fait, lat., sat, saîis ; allem., genug-, angl., eiwugh. 

L'espagnol a gardé presque tous nos augmentatifs et 
diminutifs celtes. C'est celle qui en a le plus. Elle a gardé 
notre orné, hombre comme exclamation. Elle a gardé jus- 
qu'à nos jurons, etc., etc., etc. 

Big., car; franc., car; esp. arch., car, mod., pues; big., 
puch ; franc., puis; gr., gar. 

Big., inaou'lit, a; lmnç.,inoui, e; esp., innudito, a; port., . 
inaudito, a; ital., inaudit-o, a; angl., unh^ard; allem., 
vnerliôrt; lat., inaudit-ns, a, um. Dans toutes les langues 
qu'on a faussement appelées non-latines, prononcez inaou- 
(lit. Le féminin est le même pour toutes. 

Big., prou fit; franc., profit; ital., profitto; angl., profit; 
allem., profit ; esp., provecho ; port., praveito ; lat., profect- 
m, îh; gr. m. 
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HCOSSÉQrE^GES DES FA6RIGAÏÏS DE li im\l AS6LAISE 

Comme il a fallu fairo des langues nationales, l'anglais 
et l'allemand ont été les deux langues plus rebelles, plus 
illogiques, surtout rallemand. 

Du big., 7/irt; franc., w/ri//t; les angl. firent hand. Us ont 
gardé vianiptdate \ franc., manipuler; big., manipuld. 

Du h'v^., saur, sank ou sany; angl., blood (pron. blond). 
Ils gardèrent mugninanj qui est passé à toutes les langues, 
moins à Tallemand. 

Big., sanrjuinari; angl., sangninary ; franc., samjuinairc ; 
esp., sanguinari-o, a; port., sanguennri.o, a; ital., sangui- 
mirij 0, a; lat., mnguinari, m, o, uni ; gr., m. ; allem., m. 

Big., d'rt/w///, r/ ; franc., amL e, ils ûveni friend. Ils ont 
gardé awicahle ; franc., amical; big., amical, a, amigahlé, a, 

Big., d'a/woM; franc., amour, ils firent /oie. Ils gardèrent 
amourous: franc., awourcur, se; big., amourous, a, 

Big., ^/(î ploura; franc., pleurer, ils firent /o ww/). Ils 
couseryi'venl déplorable ; franc., même; big., déplourablé, 
bla. 

Big., dé porta; franc., porte, ils firent door (pron. dour). 
Ils gardèrent porter, portress; franc., portier, e; big., po?/r- 
tif^y ra, 

Big., dUir-rié, ar-ri, ar-ridé, ar-rizé ; franc., rire, ils firent 
lough. Ils gardèrent risible; franc., risibU; big., ar-risiblé, 
bla. 

Big., herr.ferr; franc., fer, ils firent iron. Ils ont con- 
servé ferruginous; franc., ferrugineux, se; big., ferrougi- 
nous, a. 

Big., délénca, lénga; franc., langue, ils firent ro?i//î/(?. Ils 
conservèrent /a/i//a^e'; franc., langage; big., léncadyé, lén- 
gadge. 

Big., d'an,anada; franc., on, année, ils firent j/ear. Ils ont 
gardé annual, annuitg, annitersary. 

Big., annual, a, annuel, a; franc, annuel, le; esp., a/i»my, 
2 g.: port., annual, 2 g.; ital., annnale; angl., annual, 
2 g. ; allem. m., âAriy, yàhrlicht, logique; allem. à côté, 
annuitat. 

Big., annualitat, annuitat; allem., annuitat; angl., 
annuity; esp., anualidad; port, annualidade ; ital., annuità; 
franc., annuité; lat.,'m., etc., etc., etc., à ne pas en finir. 
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PAUTRETÉ ET MMATM DE LA LAffiDE ALLEHASDE 

L'allemand ou teuton, ou germain, ou welche, ou 
tudesque, beaucoup trop de noms pour une langue si 
pauvre!... Comme le dirait un homme pétri de latinité^ 
Tallemand est une langue sui generis. Quoique très pauvre, 
misérable de mots celtes, elle est très, très riche en pré- 
fixes et en suflixes. 

Big., noum, twm; franc., nom; allem., name; angl., 
name; ital., 7wme; esp., nombre, arch., iiome ; port., nome; 
lat., nom-en, inis ; gr., m. 

Big., ômé; lat., hom-o, inis, primi, om-o, inis; ital., nom, 
uomo; esp., hombrCy arch., omcn; port., homem; franc., 
homme; angl., man; allem., manuel mensh; gr., aner, 
andros, 

B\g., latinitat; ^Uem., ladnitat; franc., latinité; angl., 
latiniîy ; ital., latinità; esp., latinidai; port., lutinidade ; 
lat., latinit-as, tatis; gr., m. 

Notre qualité ou notre titre do français, vu la nra//^f qu'il 
y a entre les deux nations nous donnent Vautorité (pas de 
dire tout le mal que nous devrions de l'illogicité de leur 
langue), mais de faire connmtre comment ils ont fabriqué 
leur idiome. 

Nous avions cru que la langue française était la langue 
qui avait subi le plus de changements, mais la comparaison 
de l'allemand avec notre celte de Bigorre nous a prouvé 
que nous étions dans V erreur 

Big., calitat, halitat,qalitat ou qoualitat; allem., qualitat; 
angl., qnality ; franc., qualité; esp., cualidad; ital., qualità; 
port., qualiilade; lat., qualita-s, tis. 

B'v^., titré ; ir<inç., titre; Mem., titel; angl., title; esp., 
titulo; port., titulo; ital., firo/o; lat., titul-us, i; gr., m. 

Big., franccs ; franc., français ; esp., frances; port., fran- 
eez ; iVd\., francese (pron. frantchézé); angl., french-man; 
allem., franzosisch; lat., galli, Jnle César franei ; gr., m. 

Big., ar-ribalitat (éra ribalitat) ; allem., rimlitat; franc., 
rivalité; £LnQ\., ritality ; esp., riralidad; port., ritalidade; 
ital., ricalitd ; lat., rivalita-s, tis. 

Big., aoutouritat; allem., autoritat; franc., autorité; 
angl.. authoritij, etc., etc., déjà connu. 
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Big., counéché, connégué; franc., connaUre; ital., conocere 
(ipron. conochere) ; esp., conocer; port., conhecer; angl., fe 
know; allem., hniien; lat., cognoscere; gr., m. 

Big., fabricâ; basq., fabriha ; esp., fabricar; port., fabri- 
rfïr; ital., fabricare; lat., fabricare et fabricari; alleni., 
fabriciren; angl., to fabricate ; franc., fabriquer; gr., m. 

Big., idiotna; ivdnç., idiome; esp., idioma; port., idioma; 
ital., idioma; angl., idiom; allem., idiom; lat., «dïom-a,af es; 
gr., idioma, matos, 

Big., érrou; franc., crr^îMr; port., crror; esp., error; 
angl., error; ital., errore; allem., irrffihrt, irrejuthiim; 
lat., error, ts; gr., rembé, es ; lang., errou. 

Plus inconséquents que les anglais (et ce n'est pas peu / 
dire), pour former leur langue, ils se sont appliqués, par 
tous les moyens, à faire une langue qui ne ressemblât à 
aucune autre. On pourrait croire qu'ils ont adopté, comme 
les grecs, une forme de lettres (qu'ils appellent gothiques) 
différente aux autres nations, pour mieux cacher la misère 
de leur langue. Comme s'ils avaient voulu faire mentir leur 
compatriote Cluwer * ils ont dénaturé les mots celtes qu'ils 
ont gardés, tronquant les mots au commencement et à la 
fin. Ils ont chaviré les mots ou écrit au rebours. Ils ont 
changé ou tronqué les lettres. Ils ont ajouté des préfixes et 
des affîxes, etc., etc., etc. 

Ils ont changé h celte en t allemand dans le bigourdan 
ho, hol, hola; allem., toll; franc., fou, fol y folle; lang., fol; 
cat.j /o//; angl., /bo/, /bnfi; esp. arch., /b/, mod., loco,a; 
ital., folle pazzOy matto; port., louco, ca; lat., m.; gr. m., 
(mais phoitos,ou) ; big., houlia; franc., folie; ital., follia, 
etc., etc., etc. 

Ils ont troqué c celte en h allemand dans cor, corna ; 
franc.; canw; allem., /lom, etc., etc., Voir notre vocabu- 
laire. 

Ils ont chaviré pot, laub, a, gazéta; allem., topf, wolf, 
zeitung; franc., pot, loup^ louve, gazette, etc., etc. 

Ils ont tronqué les mots par la fin : tachou, aourélha, 
sérculh ou céi^culh, bérrat; allem., dachs, ohr, horm, sarg et 
eber; franc., arch., taisson, areille, cercueil, verrat ; ils ont 
tronqué le commencement des mots sourcièra; allem., /lere, 
ils disent aussi zauberin. 



1. Cluwer, né à Dantzig en 1580. 



— 160 — 

) Big., trouca, cambia: franc., troquer, changer (big., 
chanyâ}; ilal., cambiare, mutare, harattare (big., mufia, 
baratâ); lat., mutare, permatare (h'ig., permuta, wuda, muta); 
esp., cambiar, trocar, mudar, cambalachar (big., comba- 
latcha); port., trocar,cambiar, mudar; angl., to exchange, 
to change, to barter (éschanyâ) ; alleni., taurchen, rertraus- 
chen, Kechseln. 

Big.,ctf/) fcml, chabird; angl-, captize; ital., cappegiare; 
franc., chatirer, 

Big., trouncd; franc., tronquer; esp., troncar: port., 
troncar; ital., troncar, are; lat., truncare; angl., todetrnn- 
cate, to mutUate (big., déstrouncd, mutild); allein. m., 
terstûmmeln ; gr., m. 

Ils ont ajouté des préfixes ksén, bée, nora, noura ; allem., 
busen, schnabei schnur ({non, nour), etc.. etc.; franc., sein, 
bec, bru, 

Big., nora, noura; allem., schnur (pron. nour); ital., 
nuora; port., /iorcr; esp., nuera; lat., nurus, ûs; gr., mmo5, 
01/ ; franc., irw ; angl. m., (daugther in laïc) ; big., hilha en 
léi ou //'//. 

Big.,.Ç(fn; allem., busen; angl. (par imitation), bosom; 
franc., sem; esp., scn-o; ital., se/iro; port., seio; lat.,sm-MS, 
ûs, 

Big., Wc; allem., schnabcl; celte écrit, iec ; franc., bec; 
ital., becc-o; esj)., /^too; port., i/c-o; angl., 6eaA"; lat., m. ; 
b. lat., bec'cus (surtone); gr., m. 

Ils ont conservé original, origiml. Ils n'ont pas conservé 
origine. 

Ils ont conservé carréta, carriola; allem., carren, car- 
riole; franc., charrette, carriole. Ils n'ont pas conservé carr; 
franc., char; allem., wagen, etc., etc., etc., etc. 

Big., carr; celte écrit, carr; franc., char; lat., carr-us, i 
elcurr-us, i; liai., carro ; esp., carro; port., carro; angl., 
car; allem., wagm, quia plusieurs significations. 

]]\{^,, carrrta, tambourèou; ital., carretta; esp., carreta; 
port., carreta; lat., carruca, œ et carrus, i; angl., carf; 
allem., carren ; franc., charrette, tombereau, 

liig., mrWo/rt, brouéta; celte écrit, carriol ; franc., car- 
r/o/^', brouette; \Vd\., carriccola; es\),^ carretilla; port., car- 
r/7i//o rA' ;//(u}; angl., (//^(v/ cari ; allem., carriole ; lat., m. ; 
gr., m. 
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Ils ont conservé misera; franc., misère; allem., misère. 
Ils n'ont pas conservé misérable, a, miserous, a, minable, a ; 
franc., misérable., 2 g., minable, 2 g. 

Ils ont ajouté des prélixes et des sutTixes au bigourdan 
os qu'ils ont fait bwchen. 

Big., os; franc., os; lai-, os, assis; ital., osso; port., 
osso; esp., kueso; gr., osteoii, osleou; angl., bofi; allem., 
knnrken, etc., etc. 

C'est enfiQ un idiome qui ue rt^ssemble à aucun autre... 

Aussi |dous permettrons-nous de dire aux doctissimes 
Teutons de mettre un peu à'oriire, un peu de logique dans 
leur langue, avant de devenir prétentieux jusqu'au point 
d'avoir la télléifé de prétendre dicter des lois au inonde qui 
est aussi civilisé qu'eux. 

Big., ourdé, ordé; allem., ordnun, order, or<len; esp,, 
orden; port., ordem; franc., ordre; angl., order; ital., 
ordint; lat., ordo, ordinis; gr,, m, 

Big,, lougica, logica; esp., logica; port., logica; ital., 
logica ; lat., logica, œ ; franc., 'ogique ; angl., logic ; allem., 
logik. 

Big., pr^ti'n'^îoits, fl; franc., prétentieux, se ; allem., prâ- 
tenlios; angt., m. ; ital., m. ; lat., m. ; esp-, m. ; port., pre- 
tencioso, a. 

Big., pH", pMttI; allem., p«nr, punlituiH.;]al., puncC-us, i, 
um, i; ital. etesp., panto; port.,ponfo; angi., point; franc., 
point. 

Big-, bélléitat; allem., belleïtàt; franc., eélléité; ital., 
tielteitd; esp., veleidad; port., velleidade; angl., celleily; 
lat., m. ; gr., m. 

Big., difta, dicta; (ranç., dicter; esp., dictar; port., 
dictar; lat., dictare; ital., dettare; angl., lo dictate; allem., 
diktiren. 

Big., cibilizaciou; franc., civilisation; esp., cirilizalion; 
port,, civilizacaô; angl., civilization ; ital., citilizzazione; 
allem., civilisation; lat., m. ; gr., m. Deux langues inache- 
vées. 

Nous nous permettrons de leur conseiller de laisser leur 
langue gothique, qui sent trop encore la barbarie de son 
origine, et de revenir au celte qu'ils ont si maltraité. 

Big., muoiitralta; franc., maltraiter; esp., mal tratar; 
port., maltralar; ital,, iiialtr/ittare; angl., to malireat; 
alleni., miszhandcln ; lat., m. ; gr., m. 
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Nous ne dirons rien de la dureté de leur prononciation,.. 
Il y a longtemps qu'on a dit : 

L'espagnol a été fait pour riiomme, 

Le français pour les dames, 

L'italien pour les dieux, 

L'anglais pour les oiseaux, 

Et l'allemand pour les. . . Je ne finis pas, mon intention 
étant de u'offcmcr personne. 

B\^. y inténciou; ivanç., intention; esp., intencion; ital., 
intenzione; port,, intençao; angl., intention; lat., intentio, 
nis; allem., absicht, meimnvj, gesinnun'j, harhabcn, 

Bi^.t aoufénsâ, aoufénié; ivnnç., offenser; esp., ofendcr; 
port., offender; ital., offenierc; lat., offendere; angl., to 
offend; allem., bleidiycn, /cmn/î^/i. mais ils ont gardé offen- 
sire; franc., offensire ; big., aoufJnsiba, ofmsiba. 

Big., pérsouna, est passé -^ toutes les langues. 

Big., pérsouna; franc., personne; ital., p'rsona; esp.. 
persona; x^ovi.f pessoa;din^\,,person; allem., person; lat., 
persan a y œ. 

Nous dirons à herr Diez (s'il est encore de ce monde), qiTi 
a voulu prouver (comme tous les savants) que l'allemand 
était issu du latin, à cause des innombrables terminaisons 
communes aux deux langues. Si les teutons avaient con- 
servé les terminaisons casuelles des latins, nous aurions 
été tenté de croire que l'allemand avait au contraire formé 
le latin, mais, comme nous le disons vulgairement, il a pris 
la vache par la queue au lieu de la prendre par les cornes. 
Nous lui dirons i)our sa eonsnlation que les latins et les 
grecs ont pris au teuton san, sehwein, dont les latins firent 
sus, suis^ et les grecs sus, suos, tandis (jue vous avez laissé 
sans traduvtion, pour le féminin, porca, 

Big.*, /)()/vv/, qui est passé au port., porca; ital., porca; 
lat., porra, œ: esp., puerca. Big., pourcèra, à aucune langue. 
Big., trowja ou tronia, qui n'est passé qu'au franc., truie; 
celte écrit troia ; ital., troja. 

Big., (jn'iha, qui n'a été conservé que par le cello-breton 
giris (ivanc. y truie mère). Big., wayala ou mdiala, les esp. 
en ont fait marrana, Big., biouanVera, qui n'a pas été 
traduit. Big., r(>?/(7/(i»/m; les esp. en ont faitror/i/Ht; ; Pérou, 
chan'ha\ ivanç.y cochow\ se dit très piMi. Big., fjourrinn, 
n'a pas été traduit, ni têssou. 
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Pour le masculin : porc (nationalisé), est passé à toutes 
les langues, moins au grec et à l'allemand. 

Big., />orr; franc., /)o/'c; ital., porco; port., porco\ lat., 
porc-us, e;esp., porco et purrco; angl., pork, porker, pig, 
hog. 

Big., poarcH; franc., pourceau. Les autres langues ne 
l'ont pas traduit. 

Big., mai/âou ou maiâou,al, n'est, passé qu'à l'ital., 
majale et au lat., maial-is, is. 

Big., coï/rAoM7i, n'est passé ([u'au franc., c()c/ioyi; l'esp., 
cochino; port., cochino; Pérou, chancho, cochino. 

Big., bérrat; franc., verrat; esp., verraco; port., verrâo; 
ital., verra ] lat., terres, is; angl., 6oar; allem.,c6c/*, kmler, 

Big., ^/.s,so?/ ou f</row, n'est passé ((u'à l'esp., changeant 
de signification : tocino; franc., cochon salé. 

Big., gourrin; franc., goret; esp., gorrin et gorrin-o. Les 
autres langues ne l'ont pas traduit. 

Big., biouandè, ra, n'a pas été traduit. Ne pas confondre 
avec bibandiè, m; franc., ti^andier. 

Nous dirons encore à herr Diez que les latins ont pris à 
l'allemand le mot herr, herrin, dont ils firent her-us, i et 
her-a, œ et votre : ya inein herr doit se traduire par ya moun 
mèstré, oui mon maître et non par oui, monsieur, comme on 
l'a traduit jusqu'aujourd'hui. Voilà, messieurs les teutons, 
la pauvreté de votre langue et voilà la richesse de notre 
patois celte de Bigorre. 

Ils ont traduit, big., mhtrè; franc., maître, parallem., 
herr. 

Ils ont traduit, big., moussu ; franc., monsieur, par allem., 
herr. 

Ils ont traduit, big., siur; franc., sieur, par allera., herr. 

Ils ont traduit, big., sint; franc., sire, par allem., herr. 

Ils ont traduit, big., ségnoa; franc., seigneur (i^owï: les 
grands de la terre), par allem., herr. 

Ils ont traduit, big., ségné; franc., seigneur (\)\q\x), par 
allem., herr, etc., synonyme de meister; angl., master. 

Big., mrstré; liorl., m est re; franc., maître; esp., maestro; 
lai., ma;/ister, tri; ital., maestro. 

L'anglais et l'allemand, qui ont été traités jusqu'aujour- 
d'hui en vrais parias, n'ayant jamais été considérés comme 
langues latines et pour raison (puisque celles-ci n'ont 
jamais existé), sont dignes d'un meilleur sort. Nous osons 
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espérer que, quoique très pauvres, très rebelles et très capri- 
cieuses dans leur formation, qu*on les classera comme langues 
celtes ou dans la catégorie des langues celtiques. 

Big., paria; franc., paria; ital., paria; esp., paria; port.^ 
paria ; angl., paria ; allem., paria ; lat., m. ; gr., m. 

Big., sor, sort; franc., sort; lat., sors, tis; AVàL^sarte; 
port., sor^r; esp., suerte; angl., /afe, /ot; (hig,, had^ lot); 
allem., los, schichsal. 

Big., praoubé, ba; franc., pauvre, 2 g. ; esp., pobre, 2 g.; 
port., pobrc, 2 g. ; ital., porero, va; lat., pauper, is; angl., 
poor (pron. pour) ; allem., arm, annlicht, 2 g. 

Big., ar-rMlU, la, ar-rèbcldé, a, ar-rébélious, a; franc., 
rebella, 2 g. ; angl., rchcl, rebelious; allem., rebcllisch; esp., 
rebelde; port,, rebelde; ital., ribcllc, ribello, a, rubello,a'j 
lat., rebellis, e. 

Bï^., capricious, a: angl., capricious; franc., capricieux, 
se ; ital., capricioso, a ; esp., caprichoso, a ; port., caprichoso, 
a; allem., eigeminnig ; lat., m. ; gr., m. 

Big.. fourmaciou; franc., formation; angl., formation; 
iïWiiin,, formation; esp., formacion; port., formaçâo; ital., 
formaziom;\diL, formatio, nis; gr., m. 

Big., classa, classificâ, ctassi/kd; franc., classer, classifier; 
esp., classificar; port., classar; allem., classen, classificiren; 
nn^l,, to class, to classify ; ital., clussare, classificare; lai. 
m., in classes distribure (big.. ài classas distribué), 

Big., catégoria; esp., categoria; ital., categoria; port., 
categoria; lat., categoria, œ; angl., category; allem., ftatc- 
g^onc; franc., catégorie; gr., m. 

Big., celtica; angl., ce/£/c; allem., cr/r/sc/î ; ital.,cp/rfco,a; 
esp., celtico,a; port., céltico, a; lat., celtic-ns, a um; franc., 
celtique. 
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GREC INCOMPLET 

BiQ, y iyicoumplèt, a; franc., incomplet, e; ital., non com- 
plito, inconipiuto,a; esp., ùicompleto, a; port., incompleto,a] 
angl., incomplète, 2 g.; allem. m. (unwUslàndig) ] lai., 
incomplet-us, a, um; gr., m. 

La langue grecque, moins ancienne que le latin, car Bur- 
nouf nous dit dans sa grammaire (lire le livre IV, page 
162) : « Les 8 nouvelles lettres furent reçues d*abord par 
« les Ioniens, ensuite par les Samiens, d'où elles passèrent 
« aux Attiques. Ceux-ci ne s'en servirent dans les -actes 
« publics qu'après la guerre de Pelôponèse, sous l'archon- 
(( tat d'Euclide, 403 ans avant Jésus-Christ. » Supposant 
qu'elle ait vécu 800 ou mille ans ! I qu'est-ce que c'est, 
comparéeVavec notre Celte, à qui il a fallu des millions 
d'années pour se former !!!... 

B\g,, miliou; ivanç., million; \ia\., milion; esp., inillon; 
port., wît7/ido; angl., million; allem., million; lat., millies, 
mille; gr. m. ' 

On pourrait croire que les savants de la Grèce, infatués 
de leur savoir et de leur civilisation (la civilisation source 
du développement de Vesprit humain), ne voulurent faire 
qu'une langue poétique qui ne ressemblât à aucune autre 
langue. Ils prirent le contre-pied, comme si une langue 
était si facile à faire I !. . . Ils commencèrent (comme les 
allemands) à changer la forme de leurs lettres. Ils simpli- 
fièrent leur alphabet en supprimant 6 lettres : c, f, y, h, q, 
V, Trois n'ont pas été remplacées, trois l'ont été. Ils chan- 
gèrent ou remplacèrent, comme les allemands et les bas- 
ques, c par k. Toutes les lettres changèrent de nom. Il, 
donnèrent deux formes à Vé pour faire é fermé et è ouvert, 
deux à l'o, trois au b, quatre à 1*5, etc., etc., etc. 

Big., infatuad, a; franc., infatué, e; esp., infatuado, a; 
port., infatuado, a; ital., infatuato, a; angl., infatued, 2 g.; 
lat., infatuat-us, a, um; allem., m. ; gr., m. 

Big., sabé; franc., savoir; esp., saber; port., saber; ital., 
sapere; lat., sapere, scire; allem., icisen, konnen; angl., 
know (big., counégué, counéché), 

La civilisation ayant développé l'intelligence humaine, 
les Grecs et les Latins développèrent, augmentèrent, accru- 



ronl les mots connue nous le prouvent la plupart des mots 
grecs et latins. Exemple : 

Gr., tiaktnloii,H)u, hrachion, os, pous, odoSy hihlion, ou, 
Lat., dUje.tm, /, hrachium, i, prs, edis, liber, is. 
Franc., doûjt, bras, pied, litre, 

Patois, did (didaon), bras, pè, libé, 

gr., arrdbon, onos, kannabis, beos, aratron, ou, etc., etc. 

lat., arrha, œ, vannabis, bum, aralrum, i. 

franc., arrhes, chanvre, v. fr., aroi, araire, charrue 

patois, arras, cânHy arài, charma (port., 

charrua, pron. oua). 

Ils ajoutèrent des terminaisons (qui n'existent qu'en 
grec et en latin). 

^\^,, ar-rosa (ua rosa]', franc., rose; esp., rosa\ port., 
/usa; ilal., /usa ; angl., rose-, allem., rose', lat., rosa,a*\ 
gr., fvdon, ou. 

Big., //om; franc., lion: allem.. tiu (pron. liou), lowe; 
es\),, leon; port., leâo; ital., lune; lat., leo, teonis; gr., 
leon, leontos. 

Big., tiyrJ; franc., tiyre: esj)., tigr (pron. é) ; port., tigre; 
ital.» ?/V//*e; angl., ^/V/f/-; allem., tiger: lat., tigris,is; gr., 
tigris, tigridos. 

Ce mot seul prouve que le grec est jdus moderne que le 
latin. 

Plus une nation est civilisée, plus elle intente. 

Big.. in ou émbàitâ; franc., i7irenler; esp., invenîar; 
port., intentar: ital., intentar, are; ix]v^\., to invent : allem., 
in ben on inventiren; lat., inrentare; gr., m. 

Us traduisent nos mots patois :' 
(juarei par airô; franc., ;> /''''^î angl., aris, rise. 
gué bog ou boi, baou par baiiw, bdo; franc., ;V ^'(tis. 
gur rlaoui par kleino ; franc., je ferme à clé. 
que téni par teino; franc., jf tends, f étends, 
(jué coupi par kopto; franc., je coupe, 
que pudi par pathein ; franc., puer. 

que trépi par trcpô ; franc., s. trad., jf> tourne, je retourne, 
qur laoui par loua ; franr., je lave. 

Ils traduisent le celte de Bigorre : 
que craki par hrrhi; franc., sans traduction propre. 
qur binui par bitu) biuô: franc., je vis. 
que jiigathi ])<ir poi h illo; franc., tacheter, bigarrer, 
qunn trufi par truphao ; franc., jfV' we moque. 




cara ou kam par hara ; franc., risaf^e (big., hisatyr). 
sacola ou sahola \)i\v sakclla sakrllion; franc., />."//' .<î^(r. 
mdironlèra par muientria, as\ franc., mge-fvmmc. 
aurio, lu par or/os, m. m/i; franc., wur, e, 7^</ e/e/t/ dayissa 

saison, 
quJ 'stmngolhi, fju! \^trangli par stmgjaloô, straggalisô; 

franc., /t'rra?i//Â', etc., etc., etc., etc. 

Ils donnent au g lo son d« Vn devant k et devant//// dou- 
ble. Ex. : agkora, aggelos. 

Ilstron(|uèrpnt notre adverbe de négation noUf ilsle firent 
oUy ouk, allem., ouchê. 

DeflfowonVrt, ([ui est passé à toutes les langues (moins 
à rallemand), de diartvn, <iui est passé à toutes. Exeiqple : 

Big., gonoma; esp., gonorrai ; ital., gonorrra; franc., 
gonorrhée : \M)rl., gonorrhca; angl., gonorrhea; lat., gnor- 
rhea, œ; gr., gonorria, os ; alleni. ni. (irippev) samen jbisz; 
big., fluss dé séifui (voir le mot trippcr en allemand). 

Big., ^//arm/ ; esp., (/m/'/ra; ital., diarrea] franc., diar- 
rhi^e; port., diarrhra; angl., diarrhée; allem., diarrhca; 
lat., diarrhca, œ; gr., diarroia, as. 

Du mot diarrea, l(»s grecs firent ?tô, r//rt /vr; (couler à tra- 
vers] ; rrô a donc traduit : couht, rh(nirray chourréga goutéifa, 
fini ; franc., couler , fluer, couhr goutte à goutte ; esp., chor- 
rar y nvch, y vhorrrar, gotear, //?///•; ital., gocdolare, fluire ; 
port, gotijar y fluir; angl., to JUiu:: lat., jluerc; allem., 
fluzzen, flussen: gr., phleô, stazô. 

Comme les Allemands, ils firent usage des préfixes : .çg 
lenke, es\ ga la, gulutos\ h'v^.,lua, lunn, lèit: ivanç., lune, 
lait] des sulïixes, osteon, oun : des préfixes et sulïixes, di- 
do-mai; big., que doi\ franc., je donne \ gr.. jderos; big., 
plê, a ; franc., plein, r. 

Us réduisirent à 3 les déclinaisons de .s qu'avaient les 
latins, augmentant les dilîicultés. (Ia\s espagnols et les 
allemands les ont gardées par routine clpar fausse croyance 
de formation de langues, n'ayant pas les terminaisons 
casuelles). 

Plus prétentieu.v et \)\w<> pédants que les savants de Rome 
(ce qui n'est pas peu dire), au nombri» singulier et pluriel, 
ils ajoutèrent le ////f/ que les espagnols ont gardé sous le 
nom de : comun de dos. 

B\g,, préténcious, a; franc., pretentieur. se; allem., pre- 
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icjitm; tiw^]., m.; ital., m.; osp. m, (pnsvnlnoso) ; h\^,, 
prpfiimluoHSy a; ])()rt., pfrtmrio.^n, a; lai., rn. ; gr., m. 

Big., pédaU't, a ; franc., pédant, c\ angl., pédant', allem., 
pédant; esp., pédante; port., pedmtte; ital., pédante; lat. ni. 
(arrofjans) ; big., arroufjan, t ; gr., m. 

(domine les anglais et les allemands, ils simplilièrent les 
conjugaisons, augmentant les dilïieultés de voix moyenne, 
ajoutant aux modes Toptalif, aux temps les aoristes. 
Gomme les latins, ils créèrent les augnients et les redouble- 
ments, <Uc., etc.' 

Comme les allemands, ils tron(|uèrent le mot aourélha ; 
gr., ous, ôtos ; allem., ohr, liôren; angl., ear, hearinfj ; esp., 
oriza; ital., orecchio, a ; franc., oreille ; port., orelha ; lat., 
auris, aurkula, œ; big., aourélha. 

Ils renversèrent ou transposèrent les mots soulélh, lénca, 
lénija; ^v., ellios, ou, glnssa; allem., fflotta; franc., soleil, 
/rt«y/(fS etc., etc. Us traduisirent mestre; franc., maître par 
kurios et par despotis, deux mots qui sont passés dans toutes 
les langues, ce qui est abiiurde. 

Big., absurde: franc., absurde; esp., absurdo; port., 
absurdo; ital., assurdo; angl., absurd; allem., abbern; lat., 
absurd-us, a, unu: gr., m. 

Ils donnèrent deux significations à marlur; big., martir, 
éy témouèn, a, témouhjn; franc., martjir et témoin. 

Au contraire, ils ont traduit 3 fois notre mot mud, a; 
franc., muet, te; gr., mudos, ou, mutos, ou et muté, es. 

Le premier par besoin, le deuxième emprunté à Titalien 
et le troisième par fantaisie, 

Wv^., fantasia, faïUésia; franc., fantaisie; ital., fantasia; 
esp., fantasia; i)()rt., fantasia; allem., phantasie; angl., 
fancjj, fantasticalnes; lat., m.; gr., phantasia, as ; arabe, 
fantasia. 

Ils firent une langue d'emprunts, tant une langue est 
dillicile à faire !. . . 

Ils prirent aux bascfues Tadverbe d'affirmation bai; gr., 
nai; franc., oui. Us leur i)rireut hakein; gr., hakein. 

Ils prirent aux portugais ndo, nau;gv., naus, neos; big., 
nabiri, nabira; franc., nacire, etc. 

Us enipruntèrent aux italiens l'adjectif muto, a; gr., 
mutos, ou. 

Us empruntèrent aux allemands l'adverbe de temps nun; 
gr., nun ; les latins ajoutent un c, nunc; franc., maintenant. 




Ils oniprmiltTiMit aux anglnis \o mot danhlcr: p:r., tlnif/a- 
ter, tros; fninç., /////•.. 

Ils einpriintèn'Ut aux osjta^iiols beaucoup plus de mots. 
La prouve : ., 
Esp., mmaron, sdlmiui, hiiho, raja, no aro, patvo, 
Gr., kamuiaron, sahanon, huas, ow, raf/as, aron, paleô, 

esp., ranlaro, swiarin, tfo trayo, mainlra, firalro. 

gr., kantharos, swiarion. trago, manflra, phrretron, etc. 

Ils empruntèrent aux latins la plupart de leur langue 
commencée. Mais le soulèvement, la révolution de toutes 
les nations contre le despotisme des Romains, dont le jouy 
était devenu insupportable, ayant fait dispara'Ure les antrurs 
pririhiyit's (\{\ srience de ces deux langues; grec et latin 
moururent et restèrent incomplets, inachevés. 

Pour des savants de la taille des Hellènes, ils réussirent 
rfor^vw^'uf à riunmencer une langue très riche en difficultés 
et non moins ahsunle dans sa formation^ malgré les ralïi- 
nements ([u*ils mirent à la fa})ri((uer. A clia(jue mot une 
règle» à cliuitu(» règle i)lusieurs exc<*ptions. Il ne leur man- 
qua plus(jue d'avoir continué comme ils avaient commencé 
à écrire hmv alphabet ou abécédaire de haut en bas, comme 
lo font les (Ihinois, et à écrire leur langue de <lroil(î à gau- 
che, comme le font les Arabes et les Hébreux. 

hv^-^ar-rébeliou : inuiç., rébellion: angl., rébellion yMeni., 
rébellion; esp., n^belion; port., rebelliaô; ital., rebellionc : 
lat., rebelUo, nis; gr., m. 

Big., déspou, déspiaiswc, a : franc., despotisme: esp.. des- 
potismo : \)ori., despotismo ; ital., despotismo; angl., despo- 
tism ; iiWi^iw., df'spotismus : lat.. m.;gr., m.; mais ils ont 
pris despotis, ou, et despotikos, è, on. 

Big., yu, ijouc ou youh ou yoay ; ivanç., jouy ; allem., 
yocli: angl., yffke; ital., yioyo; esp., yuyo; port., yuyo : lat., 
jny, un ; gr., zuyos, ou. 

Big., insupourtablé. bla : fF*anç., insupportable, ^ g. ; esp., 
insuportable, 2 g.: |)ort., in^iupportarrl, 2 g.; ital., insoppor- 
tabik\ 2 g. ; angl., insuppurtable, 2 g. ; allem. m. (unertray- 
lich); lat., m. ; gr., m. 

B\g.,désa, désparéché; franc., dispara'Ure ; esp., te((/ïa- 
retvr; port., desaparecer; ital., sparire, sparere : lat., dis- 
apparere : angl., disapjiear : allem. m. : gr. , m. 

Big,, aoutou, aoutur; franc., auteur : ital., autore; esp., 
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uutor (pvon, aoutor) ; \)ori., antor; angl., nnthor; allenl., 
autor (schopfer, etc.); lat., autor, ro, auctor, h; gr., m. 

Big., prilnlédyad, a: franc., prlcilcyidy e; esp., priHle- 
geinlo, a; ii^\,, pritilegiato, a; port., privilegiado, a; angl., 
privileged] allem., pricilegirt; lat., privilcgiari-m, é, 

Big., siénça; sciencia; franc., s:cience: ital., scienza; esp., 
siencia; pori,, siencia; SiUgl., science; Mem., wissen; lat., 
scientia, œ; gr., m. 

Big., fa//ia; franc., fa///f; esp., faWe; port., talle; ital., 
fa////tt; angl., m//j/; allem., fa///e; lat., in.; gr., m. (Big., 
éstatuni est passé à toutes les langues, moins au grec.) 

Big., av-réam; franc., réussir; ital., renscire; esp., m. ; 
port., m. ; lat., m. ; angl., m. ; allem., m. ; gr., m. Ce mot 
n*est passé qu a 2 langues. 

Big., don, dot, doctammt; franc., doctement; esp., docto- 
mente; port., doutamente; ital., dottamente; lat., doctè\ 
angl. m. [learnedty); allem. m. (tjlehrt) : gv.^ m. 

Big., alfahct; franc., alphabet ; cîsp., alfahet-o; ital., alfa- 
bet-o; pori, y alphahet-o ; i\ug\., alphabet; allem., alphabet; 
lat., m. ; gr., m. 

Big. y abécédèra, abécédari ; franc., abéaldaire; esp., abe- 
cedari-o; ital., abecedari-o; po'rt., abecedari-o; allem., 
abebuch ; lat., m. ; gr., m. ; angl., m. 

Ces deux mots ne nous prouvent-ils pas encore que le 
latin et le grec se sont formés postérieurement aux autres 
langues ? 

Dira-t-on toujours que le français s'est formé du latin, et 
qu'en France nous parlons un latin bâtard? 

Big., bastar-d, a; franc., bâtard; celte écrit, boas, bas, 
tardd; esp., bastard-o; port., bastarJo; ital., bastardo; 
angl., bustard; allem., bastard; lat., m. ; gr., m. 
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PAUVRETE DU LATIN 

Big., praoulhis^a, praoubéVrt; iv'dwç., pauvresse, pauvreté; 
esp., pobrcza; port., poheza; aiigl., poverly, iUil., pauvertà; 
lat., pauperta-s, th\ allein. m. (annulh); gr., m. 

La pauvreté de la Jaiigue latine inconiplùle obligea les 
savants à tra<luire notre relie (^srftr/w/r par eramoiy inis, et 
notre mot éuzamhn par le niAnie mot. Franc., esmhti, 
examen, Vovonsla iiliation. 

Big., é-srlutitif^; franc;., er,saim; ital., sriame (pron. 
chiamc): esp., vnjambrc\ port., erame iVabelhas] angl.., 
sivnrm; allem., schaamt ; lat., ejranwn, inis. 

hv^.y é'Schawin: ivnwç,, easaimer; ilal., sciamiare (pron. 
chamiare); esp., enjtiwbrar; port., c.ramcar; angl.,^o.s*mnw; 
allem., schicarmcn ; lat., craminuir. 

Big., f'V^iTrt ou rV/-r/ ou êyzainèn; franc., examen; ital., 
fsawe; esp., cjamr/i; port., exame; allem., examen; angl. 
m. examination; lat., examinalio, nia (big.. êyzaminaeion). 
Mais examhuire n'a jamais pu signilier (|ue : 

Big., f^gzamina; franc., examiner; esp., examinar; port., 
examinar: angl., /() examine; allem., examiniren; ital., 
examinare. Voilà sa véritable signilicalion, mais non 

Pour ajouter des difiicullés à leur langue, inabordable 
au commun des profanes, ils firent les verbes anomaux : 
r(j//6?, ;<(;//r, /;as\s(\ f.s.sp, meminissr, etc., <i;i'ils ne voulurent 
pas faire entrer dans les quatre conjugaisons pour traduire 
les verbes c<»ltes ble\ boulé, mm blé, mm boulé, potulé, esté, 
é-sta, muubrâs\ etc. 

Big., blé; lat., vclle, boulé; fram."., ronloir; alhîm., wollen; 
angl., H'ill; ital., roirre: esp., m.: port., m. (l'est sans 
doute pour ne pas avoir des verbes anomaux (jue les fran- 
çais créèrent (en rinterealant) la 3" cimjugaison enoirfqui 
ne sont quane soirantainr), pour avoir 4 conjugaisons 
comme les latins et pour celle cpie les espagnols et les por- 
tugais, n'ayant pas accepté les verbes celtes blé, bonlé, 
créèrent ou linmt du celte ehérid, a, qucrido, a, infinitif 
querar, à (jui ils donnèrent 2 significations, couloir et 
aimer, synonyme déamar; big., aïma. 

Ils n'ont eu (^u'un mot pour traduire notre celte sadoura 



et satura. Ils les traduisirent par salurare; v. franc., 
saoule r, mod., souler, saturer. Le premier mot a changé de 
signification; ital., satolare, saturare; esp. m., saturarl 
port, m., saturar; angl., ta saturate; allem., sàlligen, 
Sailoura, synonyme celte de harta, sazia, ar-ré$azia. Harta 
n'est passé qu'à l'espagnol, hartar et au portugais, fartar, 
tandis que sazia, ar-resazia sont passés à toutes les langues, 
inoins au grec. 

Big., saziâ, ar-réssazià ou ar-ré^sasià] franc., rassasier; 
esp., saciar; port.,, sac/ar; UrI,, sazia re; lat., satiarc; angl., 
satiate; allem., sàtigen-, gr., m. 

Ils n'ont pas été logiques avec leur verbe panitere, ne lui 
donnant qu'une terminaison pour chaque temps, antépo- 
sajit les pronoms personnels me, te, se, illum, illam, nos, 
vos, illos, nias, seulement. 

Big,, péndés, pt^ntis, ar-rependis, tis; franc., se repentir; 
esp., arrepenturse ; port., arrependirse ; ital., pentersi; angl., 
to repent; aWem., bercuen;\'dX,, se pœnitere, qui se conju- 
guent dans toutes les langues avec toutes les personnes et 
leurs terminaisons (pour les langues qui les ont gardées). 

Ils ont antéposé le pronom se à l'infinitif (comme l'ont 
fait les français par esprit d'imitation). 

Ils ont retranché le passé défini et le passé indéfini. 

Ils ont ajouté le sufixe et le gérondif. Us firent les verbes 
déponens, leurs déclinaisons, etc., etc., etc. 

Enfin, leur talent leur fit faire des cxtramga7ices. Voir la 
formation du latin, dans notre grammaire générale de 10 
langues, que nous allons publier. 

Big., c-strabagança, e-strabagancia; franc., extravagance; 
iitil, , straraganza ; eii^l}., extravaganzia; port., extracagan- 
cia; angl., extravagance; allem., extrataganz; lat., m.; 
gr., m. 

Big., bichtaoxx bishta et bista; franc., vue; esp., Ivesta; 
port., vista; ital., vista; lat., risus, us; angl., riew ; allem.^ 
gesicht; basq., bichta; lang., bisto, 

Dira-t-on encore que le latin est la mère de toutes les 
langues ? Que le latin est une langue innée, comme on nous 
l'a dit? 

Big., i)niat, a, innascud, a, imbadud, a, imbayud, a; franc., 
innée, e; esp., innato, a; port., innato, a; ital., innnto, a; 
angl., innale ; allem., ange boren (inbaduda, inbayuda) ; lat., 
innat'Us, a, um. 
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PORTl GAIS, LANGUE PRIMITIVE 



\ 



Bi^. y primitif, adj. m., tiha, féni. ; franc., primitif, re; 

esp., primrtivo; port., primitivo; ïlâl. , primitico; angl., 

primitice; allein., primitiv; lat., primitiv-us, a, nm. 
Quoique le portugais ait suivi Tespagnol dans presque 

toute sa fomialion, se séparant seuieuient dans certaines 

terminaisons, il est resté une langue plus priniilive, connue 

nous le prouv(»nt les mots : 
Port., lua (prou, loua), W, Ww, lan, do, e^coUi, 

Patois, lua, Inna, la, do, eacola, 

Franc., lunr, laine, dœ ou druil, école, 

port., mestre, ahclha, bespa, etc., etc., etc. 

patois^ mesîrr. alu'lha, bhpa. 

franc., maître, abeille, tjuèpe. 



- 174 - 



ABONDANCE DE L'ITALIEN 

Big., abonndanm, ahoumhtnvia ; franc., ahondnnct* ; ital., 
abbondnnza; esp., abundancia : port., abinvlanca-cia; aiigl., 
abondance; lat., abundancia, œ (prou. y aboundancîa) ; allein. 
m. (hnberflasz). 

L'italien, que nous cor sidérons comme la première lan- 
gue qui se soit séparée de la langue celte, est ce que nous 
appellerons un Irompe-l'œil où redondance de langues. 
LMtalien, ai)rès avoir traduit les mots celtes s'est approprié 
les niots celtes latinisés, connue nous le prouvent les mots 
suivants : 

Ital., dito et difjit'o; big., dii; lat., digit-nm, i\ ital., 
ariento et ar/enUo; big., arithi-î : lat., argcnt-nm, i; ital., 
dcsi-Oy dciiideri-o; big., diisi; lat., dcsidcri-umy i; lat., obli-o 
et oblkio ; big., oubli ; lat., oblivio, iiia, etc., elc, etc. 

Ils ont pris les teruiinaisons en arc, ore, ire, etc., elc. 
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nu Gi'ME DES LANGUES 

(Test encore une grande erreur ([ue <le croire à ce qu'on 
ap|»elle d'un air pompmr le génie (les langues. Les langues 
n'ont pas de génie. L'î mot f/ênic n est a[>plicable ([u'au 
talent ou plutôt à la harlicssr des écrivains (fui ont inter- 
verti Tordre naturel de la pensée. Il n'y a du reste que trois 
langues ([ui l'ont fait, l'allemand, le latin et le grec. Les 
î] langues |)lus imurrcs. 

Big., ahr ; franc., air; esp.. ain fpron. dire) ; ilal., anr, 
aria: allem., arir, bist \ angl., air\ port.,f//*; lat., aer, 
aeris ; «r., ah\ w^s^ 

Big., inmmpon.^, a ; angl., pompous, 2 g. ; franc., po}iiif)nt.r, 
eam': esp., powpos-o, a; pm-l., poviposo, a: ital., pnmposn^a: 
allem., //o////>o.s\ 2 g.; lat., pompos-n^^, a, um; gr., pompikos, 
r, on. 

Big., Il 'ni, f/cni; franc., fjf'nic; iU\\., (jeni-o\ port., tjrni-n; 
esj)., (jrni-o et in'/eni-o, a fait, lat., injcni-am, /; angl., 
(frni-us ; allem., (/cni-iiH ; gr., m. 

Big.. ///A'//, tahinî; franc., lalrnf ; angl., tairni: allem., 
tairnt \ ilal., talrn.'-n: e^|)., lalcnt-o: port., talmt-n; lat., 
ta!rn(-ani, i: gr. m., talmton, ^'o*^- ffi'foar. 

Big.. htinli''>iS(t \ franc., /////'//V.s'.sr ; itai., arili(rzza\ angl., 
hnnliht)()(f. Les autres lang;ies ne l'ont j)as [)ris. 

Big., //n/o///; •',//</ ; franc;., paarrr, 2 g.; ilal., povpr-o, n ; 
esp., /;o/y/r, 2g.; ])jrt., /yr)///v', 2 g.; angl., //oo/- (prou. 
/^o//r) ; lat., paupor. /s; allem. m. (/a/*///, armiirh): gr., m. 

Fier, content et licnrua.v du r.'.'Hiltal iIjî notre système 
(l'alignement des mots, nous nous honorons de pouvoir 
dire hardimr'ul fpour riionni'ur t^t la gloire de notre clière 
France;, avec toutt; la Kolrur r\. Vorijuvil (jih» nous inspirent 
notre pafriolisuif, que notre p:it.)is de Bigorn^ (.^st la r/.'di» 
flc'ptirt de toutes Ifs langues (mortes et vivantes) de noire 
continent. Que jadis, dans les temps préliistoricjucs, arant 
la Si'paratian (1rs lanjurs, tOHtra 1rs na(it)ns du couliuent 
européen (au nuiimi) éci'ivaient et parlaient patc.is pour ne 
pas dire cellu. Preuve le celte gu'nn a cru uu)rt depuis un 
temps immémorial, (lommesi une langue populaire mou- 
rait jamais !!... Le celle, (|ue nous nous glorilions (sans 



- 176 - 

(>tre un Jrsus-Chrisl) dtMessusciter, do faire mirrr ((injour- 
d'hui fin (ht Al\^ Sfirle), iwev loulo sa simplicité, son har- 
monie et son immense richesse (h; vocahles (pour hî monde 
lettré), prouvant à MM. les savants, pnr la comiiamiwn, lu 
filimion el laliipip.wvnt dci motfi, (piMl n'a nullement souffert 
de Vevfenrmnit qu'on en avait fait, ni de Vouhli dans 
lequel il était tombé, maliiiçré toutes h^s calomnies qu'il a 
supportées. La pnMuière lan^nie (jue l'homme ait parlée et 
dont les uiots <le 1, 2. et 3 lettres, qui ont grandi, peuvent 
délier la lanjxue chinoise, maljçré ses 900 mots monosyl- 
lahes. Que la adossalr tiuir di» Babel, que personne ne vit, n'a 
été inventée ([ue pour pouvoir donner une explication de 
la fameuse confusion des lanjj:u(îs <|ui, comme nous l'avons 
dit, ne vient quan pm de rtu-thographe, beaucoup de la 
prononcialion, mais surtout de Vimwriise richesse synonij- 
wique de notn^ celte; confusion ([ui, en réalité, n'existe pas 
plus pour nous (pie n'ont existé les langues néo-latines, ni 
romanes, ni la lan^çue «l'oc (pi'on a voulu faire mourir 
comme le /r/^//t et le ///Tr. lîne lanj^ue populaire ne meurt 
jamais qu<* par Vcrtinction de la ract' <h^s j;ens qui la par- 
lent. Preuves : 

Patois celte de Fîit^orre ([u<' l'Kurope entière parlaitavant 
la séparation des lanj^ues. 

BijJT., é-stdf, é-stal : iviiiu\,état \ esp.,(*.s7////fr, port., r.ç/^/^/(i; 
anj^l., satf : allem., stanti, sdnit : lat.. stat-us, ns. 

Jll^., ar-répuhlica, ua répuhlira : franc., répuhlitiue; esp., 
rrpuhlica : |)«)rt., n'puhlica ; \U\\., répuhlira: anj;:!., rfpnhlic; 
allem.. repuhlik ; lat., respuhlica, a\ 

Bi^., présiden-f : franc., /;n*.s/.7r/i/;anp:l., presidmt: allem., 
pràsi'Ient : «'sp., prcfiidfntr ; port., présidente; ital., prcsi- 
dinte: lat., pnesiden-s. tls. 

Bij;., wiu'sti'riy tèra : fram\, ministère: esp., ministcri-o: 
port., ministeri-ti : ital., ministeri-o : ani;!., ministerij : allem.. 
ministeri-um : lat., mini^frri-um, i. 

Bii?.. rrampa: cal., eramha ; (»sp.. camara: port., camara; 
ital., ramera : lat., rauiera,, U' : allem., hami'r; franc., rhaw- 
hre : auul.. chamher. 

W'v^., familia, ilha: franc., famille; hasq., familia: esp., 
l'amiha : [lort.. familia: ital., fami(/lia ; ani^l., fimih/: allem., 
familie. 

Bi^^, jKddé; fram;., peuple: cat., pohie ; allem., pohel : 
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angl., peuple : asp.y puehio ; port., povo; ital., popolo et 
populo; lat., popul-us, i, 

Big., public; franc., public.; esp., public-o; ]}ovt., public-o; 
Util., public-o] i\w^\,, public; allein., publicum; lat., publi- 
um, i, 

Big., séndic; franc., syndic ; augl., sindic; esp., sindic-o; 
ital., sindac-o; port ySyndic-o; allem., sydicus; lat., syndic- 
us, ?. 

Big., «ft^/ifaf ou ftifr/; franc., attentat; allem., attentat; 
angl., attempt; esp,, atçnta'lo; port., atcntado ; ital., a/rew- 
faro; lat., m. 

Big., perdou; franc., pardon; esp., perdon; port., perdâo; 
angl., pardon; allem,, pardon; lat., m. (r^wm, (ej; big., 
bèsira, 

li\^,, plazê on plas(^, yoy; franc., plaisir; esp., placer; 
port., prazer; îMi^\.,'^)leasure; ital., piacere; alhîui., plîmr; 
lat., jfflf/f, yaudi-um, /, du big. 70//. 

■ Big., yraciouSy a ; angl., gracions, 2 g. ; franc., yracir.u:c, 
se; esp., yracioso,a; port., yracioso.a; allem., grazios; 
ital., grazioso; lai. j gratios-us, a, um. 

Big. y prou on pro fêta; esp., profHa; ital., projeta; lat., 
propheta, œ; povi., propheta ; franc., prophète; angl., pro- 
/^Ar/; allem., prophct. 

Big., .sY//^/^ ; franc., sénat; esp., scnado; port., senado; 
\Vd\.ySenato;\'àl.,senatus,i; angl., srnate; allem., sénat; 
gr., m. 

Big . st'/i^//o?/, .s(fm/r//r ; franc., sénateur; angl., senator; 
allem., senator; esp., senador; [yovi. , senador; ital., senator; 
lat., senator, is; gr., m. 

Big., J^VîM/^/; franc., ^/f'/)?/^/; allem., députât, deputirte; 
'dng\.y depufy; ital., deputato; esp., depnfado; port., f/r/zw- 
/«r/o ; lat. m. (leyatus missus); gr., m. 

11 y avaitrfo/<r eu des états, des républiques, des prési- 
dents, des sénateurs et des députés avant la séparation des 
langues ? 

Big., countén-ty a; franc., content^ e; l>asq., kontent; esp., 
contento, a; port., contento, a; angl., contented; \'<\\.y content- 
us, a, m ; allem., m. (zufriedcn) ; gr. m. 

Big., urous, a; franc., heureur, se ; basq., //r/rs (pron. 
()7//v>//.s) ; les autres langues l'ont remplacé par des syno- 
nymes. 

Big., ar-rcsultat; franc., résultat; allem., résultat: angl., 

12 
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resuit; esp., resultado; port., resultado; ital., risultamento 
lat., m.; gr., m. 

Big., halou, baluda, baluta; franc., calcur; alîem., imluta 
ital., ca/o/r, miura; angl., value, mlour; frauç., valeur 
value; esp., râler; port., mlor; lat., valor-is. 

Big., ounjulh: fraiiç., orgueil; esp., onjullo; port. 
or^wV/io; basq., w/7//« ; ital., oryatjlio; 'Mem,,dunkel; lat. 
m. (superbia); gr., ui.; aiigl., m., />r/V/<' proii. praid), 

Big., inspira; franc., inspirer; esp., inspirar; port., ms- 
pmu*; alleni., /?/.s7)«W/r/i; angl., tn inspire: ital., iuspirare 
lat., inspirare; gr., m. 

Big.j patrion-patriolisntr, ma; franc., patriotisme; esp. 
patriotismo; jmrt., patriotismo; ital., patriottismo; angl. 
patriolism ; allom., patriatismus; lat., m. ; gr., jn. 

Big., claou; franc., r/^^; v. franc., r/^/"; lang., r/a// ; ital. 
c/ïtaï'>e; esp., (7t/rr, nioil., //rnv>; port., r/(/re, niod., cAf/r^î 
alleni., àtA, sehlussel; angl., /<(?//; lat.. r/ar/.s, is; gr., Â7m 

Big., dépar-î, partida, partanea; franc., départ, partance 
Q.si).,partida; i^ovi., partida; ^JV^L^depature; \Ui\,y partenza, 
partita; alleni., abfahrt; lat., projcclio. nis. 

Big., aonniêns, ménrh, pé et mnidrê ; franc., an moins (au 
moindre) ; alleni., minder; gr., mrnos, 

Big., ar-rebisconla, ar-rébionè, ar-réhioaifia ; franc., reci- 
r/r, rêcivifier; ital., riririre, rarrirari; esp., revivir; port., 
reriver, rerifiair; lat., reririsrrre: angl., //> rerirr, reririfn; 
allein., wirder, 

Bv^., éntèrroH, êntérramèn-t; franr., enterrement; esp., 
cntierro; port., mferro; ital., m.; lat. ni. (sepulturay (rj; 
(big., sèpultura)\ angl., interment: allein., beerdigany, 

Big., oubli; franc.. o?/fc//; esp., olvido: \H)v{.,(dvido; ital., 
oWîO, oblivione; lat., oblirio, nis: angl., obliriini, jorijetting ; 
alleni., m. (bergessenheit). 

Big., ealoumnin, calonnnia: franc., calomnie: esp., 
calumni: port., cahimnia; ital., ralumnia: lat., cahimnia.a': 
angl., calumng; alleni.. ni.: gr., m. 

Big., ar-rralitat, (era) rcalitat: franr., réalité; allein., 
realitat: \U{\., rralita ; i^^).. rralidad : port.. rvalidade;'dn\£,\., 
realitg; lat., rralitfts. tatis. 

Big., égzista: franc., e.ristrr: esp., eriatlr; poiL, e.ri^tir: 

ital., esistere; lat., existere: angl., /^m'.W.s^; allein.. f.cistircn, 

Bi^:^.. l^opular, popult-ra: frane.. populaire: es\)., popular: 
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port., popular; ital., popular; angl., popular ; allem.) popu- 
lar ; lat., popular-is, r, is ; gr., m. 

Big,, estinciou; iv'dnç.j extinction] esp., extincion\ ital., 
estinzionc\ ^oi^Ly extim^aô'y angU, extintion; lat., extincio, 
nis\ alleni., m. (faurloschung), 

Big. y ar-raça (éra) rara; franc., (la) race; port., raça; 
esp., mjrt; ital., razza; angl., mce; allem., race; lat., m. ; 
gr., m. 

Bv^., ycny yént; Vdl,, gcn-a, tis\ franc., gens; cdi., gent; 
lang., gen, gens; esp., yente; port., gente; ital., gientc; 
allem., iii. (^/rnfc) ; angl., m. ; gr., genOy eos. 

Il y a beau temps ([ue les savants et les lettrés de toutes 
les nations cherchent Torigine de leurs langues ! ! Ils patau- 
gent (qu'on me pardonne l'expression) depuis des siècles 
sans aboutir à trouver une langue primitive... La curiosité 
des savants et des lettrés de toutes les nations de l'Europe 
sera satisfaite. Ils l'ont laissée là ou moins ils l'ont songée. 
Ce qui ne plaira pas à tous! ! ! c'est ce que nous désirons,. . 

Big., curionsitat; franc., curiosité; allem., kuriositat; 
div^l. , vuriosity; fisp.f curiosidad; port., curiosidade; ital., 
curiositate, arch., avec curiositade, mod., curiosita; lat., 
curiosita, .s, fis ; gr., m. 

Hig., sounyd, sounéyu^ ar-rébâ; franc., songer; esp., 
so/iar\ port. y sonhar; iidi., sognare; lat., somniare; angl., 
to race; allem., irrerden. 

Big., désira; franc., désirer; angl., to désire; esp., desear; 
ipùvt., desezar ; ital., desirare, desiderare; lat., disderarc; 
allem. m. (verlangen) ; gr., m. 

Messieurs les philologues, alignez, alignez les mots; 
comparez les langues et vous arriverez à savoir si Dieu 
créa des Adam et Eve : blancs pour l'Europe, noirs pour 
rAfri([ue, rouges pour l'Amérique et jaunes pour l'Asie. 

Nous avons déjà dit que chaque nation avait fait son 
orthographe. 

Big., (ua) doHtzéna; franc., (une) douzaine; allem., 
duizeu (pron. don); angl., dozen; esp., dozena; port., 
diizia ; ital., dozzina; lat., duodecus, dis; gr., dadekos, ados, 

Big., mounéda; franc., monnaie; v. franc., monnoic; esp., 
moneda; port., moeda ; angl., money; allem., miinze; ital., 
wow'îa\ lat., monvta, le; gr., m. 

I)i» la grande richesse de notre patois celte ne sont passés 
(nationalisés) qu'à : 
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Big., tutéyd; franc., tutoyer; esp., tutiar, 

Big., bouséyd; franc., vouser, ou wnssoyer, ou vousayer; 
esp., vosear. 

Big., aongariy éngoiian (aquésfaîif aquésVanada) ; ital. 
uguano; esp. arch., hogniw; port., oganho, ogaiw ; lat., 
horno. 

Big., %?ia; esp., /c^a; port, knha\ ital., %7w; lat., 
%na, (C. Le français a gardé ligneux, se\ big., légnouSy a, 
lignions, a. 

B\g. , garba; franc., gerbe; alîem., garbc; esp., garba; 
angl., gerbe; b. lat., garba, œ. 

Big., ///tf'rfa; esp., mcdn; port., meda; lat., ;weta, ap fwefa 
feni, franc., meule de foin). 

Big., grimaça ou massa ; franc., grimace ; angl;, grimace ; 
allem., grimasse. 

Big. f naïf, ndiba; franc., ndif, naite; angl., lui//, 2 g.; 
allem., nmve, 2 g. 

Big., brugnon; lin]., bugno; franc., brugnon. 

Big., maison; franc., maison; ital., magione. 

Big., dismî, rftsnn4 ; franc., rfmer; ital., desinare; angl., 
to rfmc. 

Big., minyà; franc., manger; ital., mangiar-are. 

Big., bésoug, bésougn ; franc., 6cso/n ; ital., bisogno. 

Big., carrota; franc., carote; angl., carrote; ital., carota; 
lat., carota, (V. 

Big., conhat; patois esp., c///a/ ; lang., coufat; lat., 
colaptrus. i; gr., kolaphos, on. 

Big., couhata, coubatcya, lat., colapkiztfre; gr., holaphizo, 
ein. 

Big., sa/o/?, a; allem., sa/o/), sater/, 2 g. ; franc., sa/op, c, 
quoi([u'on dise aujourd'hui salaud, e. 

Big., caoumassdty caoumassâs, de caoumas ; lat., conma, 
atos; gr., kanma, a/os, etc., etc., etc.» etc. 

Big., //?/(/ ou A't^m/; lat., (jawrcre; franc., qudrir, etc., etc., 

Ac sont passés qu'au Grec (nationalisés). 

Big., r/(* ou qlé ou clédnn, hrnk, a, piko ou pikola, . 

Gr., hlcdos,ou, brarhns, eia, n,prlehns,eos,ous, 

big., aw^^Y, ê-skiss, d, bouath, aourra, oléts, etc. 
gr., ankos, on, eschis, vos, zô, bontés, anra, olasz, etc. 
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Ne sont passés quau Latin (nationalisés). 

Bis.ibaila,*^ déli,* pèg, a, pilha, d, de pélhoiigna, 

Lat., blamHre, delere, petits, iidis, pallula, œ, 
hïg., éta, urouîa, buscalh, quin, a, adject. et adv., 

lat., urere, quisquila, rum, quin adv. et conjugaison,' 

big.,/0Mc/w7ia, etc., etc., etc. 
lat., fuscina, œ, etc., etc., etc. 

Ne sont passés quà l'Italien (nationalisés). 

B\g.,é'Scanay é-sguit, é-sguitâ caoucécié, cia, caoméboulhé-a, 
Ital., scamare, schizOySchizare qualsisia, qualsivoglia, . 

big., poùpa, poupâ, despoupâ, gaita, oudita, etc., etc., etc. 
iidil., poppa^poppare, spoppare, guatare, etc., etc., etc. 



Ne sont passés qu*à l'Allemand (nationalisés). , 

Big., adrét, a, aoué, abé goy, blous, a, 

AUeni., adrety 2 g., gern haben, blotz, 2 g. (pi. signif.), 

big., • désoulad, rt, pastét taonlat, tablât, soustrat^ 
allem., desoulat, 2 g., pastett tabulât, substrat, 

big., chibaou blanc^ etc., etc., etc. 
alleni., chimmel, etc., etc., etc. 

Ne sont passés qu'à l'Espagnol, 

Big., éntéc, éntécad, a, hita, berdaoula, gonrroun, a, 
Esp., enteco, entecad-o, a, hita, verdaula, qorron, a, 

big., tatcha, tatchéta, goria, gousiè, etc., etc., etc. 
esp., tachuela, tachuelita, arcb. goria^gorija, mod. gargante. 

Ne sont passés qu'au Portugais, 

Big., ar-rélba, do, machina, sacola, avec le grec. 
Port., arrelha, do, machina, sacola (gr., sakella, es), 

1. Balla; îvan(^.,Jlaiter de la main. 

2. Dôli, synonyme de houné, foundô, déstrui-sô: franc., 
détruire. Voilà la principale source de la confusion des langues 
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big., charma, f'-straïftousjirrmi, otc, etc., etc. 

port. y charma ([ïv, rona), cstrame, herinr, quoiqu*iI ait 
été traduit par birhn. 

Avec la filiation de notre vocabulaire et ce que nous 
venons de dire, voilà, tant bien (pie mal, ami lecteur, snc- 
cinctement, Vcrtraii, le canevas historique du langage 
humain. Que ça plaise ou non, voilà comment se sont 
formées les lanfiçm'sriuN)!» a appelées savantes, d'une langue 
qu\ni a traitée de bar ban? et nous terrons s'il y a sur terre 
un iwpertinr'nf, un ùisoleni, capable {la nous démentir. * 

liig., ami{),a; franc., ami,e\ esp., amig-n,a; port., 
amig-(),a\ ital., amic-n,a: lat., amic-us,i; angl., freinl, 
2 g. ; allem., frcnndy 1 g. : gr., m. 

Big., letton, If'clnr: fraiif;., lecteur; esp., lector; port., 
le.cfor] '\U{\., lecture; i\\\Q\u., lekter; angl., lectnrer, readcr; 
lat., lector, is: gr., m. 

Big., sucintamén-t, siircintamni-t ; iinuç., succinctefnent; 
esp., siij:cintamente ; port., succinfamente ; angl., snccintey ; 
allem. m. (kurz) ; big., courl\ a; lat., m. (breviter) ; big., 
brèbamèn-t ; gr., m. 

Big.,<?-.s7/vV, e-strat^ê-stract: franc., extrait; esp., crtracto; 
port., estracto; ital., estracto: angl., f'/7/v/rr;allein., extrakt: 
lat., e.rtract-HS, a, um : gr., m. Big., ê-strè, ê-Mrcilè, é-sirhlé, 
ê-stracta; franc., cri ra ire. 

K\{;., camibass ; franc., canrcas; ital., canavaccio (pron. 
chio i^n franc.; angl., caneras ; allem., fra/icr^/.s*; port., m. 
(lonce); esp., c(utamu:o ; ce mot nous prouv<; que la moitié 
du latin s'est formé de Tespagnol et la deuxième moitié de 
Titalien. Lui., canaimm, /et bis, is; gr., kanabos, on. et le 
grec, du latin eu grande partie. 

Big., tiuéim fjê on hrhriram: franc., nons cerrons; esp., 
rerewos: i^ovL, nos ri rmos: [[,i\., redrenut: lat., ridebimus^ 
les trois autres langues sVtant écartées de Tornière de for- 
mation d(»s langues (|u'on a nommées latines, ont toujours 
fait bande à part. Angl., fosec: alhMu., schen ; gr., oraô. 

Big., terra; franr;.. terre: ital.. terra; port., terra; lat., 
terra, a*: esp., tierra ; angl.. erlh (renversé), ils ont gardé 
terra cotta : l)\\i., terra eiiuèta: allem., erde, ils ont gardé 
terra firma : hij;.. terra fuma ou ferma ; gr.. ils ont traduit 
(jualre fois ce mol : ils ont tron^pié le premier era, as, puis 
ils l'ont traduit pai* ijnia, as, i)oétiiiue. et ru (in yea, as, 
conslruclion, (je, yès. 
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big., Un/ emprrtint'ti-t.a; franc., impertinent, e; angl., 
impertinent : alleiii.. impertinnit : esp., impertinente; port., 
ewpertinfnTe; ital., impertinente : lat., m.; gr., m. 

Big., innsoiilên-t, a; franc., insofent, e: lat,, imolens, lis; 
ital., insoirnte : esp., insolente: port., ensolente; angl., mso- 
/f'H/; alleni., m. (nnxerschamt, frech ubcrmiitifj, trotzifj) ; 
gr., m. 

Big., n7/)<i.s 2 g., eapnbU, hla: iranç., capable, 2 g.; port., 
eapaz : csp., n/y^r/j, a fait lat.,m/)^/^, r^ç; ital., eapace (pron. 
rhé) : angl., capable, ablr : alleni., jn. [fàhig, tnchtig), ils ont 
gardé eapacitat ; big., rapaeitat. 

Big;., défimênti ; ivnnç., démentir ; esp., desmentir; port., 
rf('sw^'«//r; ital., smentire; lat., m. (mentire); angl., ni. f^o 
^/c/i/) ; big., ^////r'^a; alleni., dementiren; gr., m. 

Nous (leniandcnis excuse à nos lecteurs pour nos répéti- > 

r/ow.^f, pour nos /i/zz/rç et pour nos omissions. 

Big., ê-sciisa : franc., excuse; esp., excusa; port., excusa; 
ital., .scMsa; angl., ^.rru.sY; lat., c./r?isaa"o, ms (big., é-scum' 
tiou); alleni'., m. (entschuldiyung); gr., m. 

Big., ar-rêpéiiciou ; franc., répétition; lat., repetiiio, nis; 
es^., repeticion; i)ovt., repetiçao : ital., repetizione; angl., 
répétition; alleni., rcpetitio. 

Big., faouta; franc., /i^n/rr; esp., /«//(z; port., /*a/r^i; ital., 
/rt//r/ ; angl., /}/?///; alleni., fehler: lat., m.; gr., m. 

Big., oumissiou; franc., omission; cat., omissio; lat., 
omissio, nis: esp., omission; port., omisaô; angl., omission; 
allem., ni. (unterlassufj, auslassuyig) : gr., m. 

Inconséquence de tous les fabricants de langues. Après avoir 
tous traduit le mot celte /or par: big., loc; franc., lieu; 
ital., luegOy loco; t»sp., lugar; port., /«r/ar, logar; lat., loc-us, 
t;angl., .s/)or; allem., 0/7, ils sont revenus à loucalitat, 
localitat, qui est passé à toutes les langues. 

Bh^.. localitat; franc., localité; allem., lokalitnt ; esp., 
localidad ; \)ovi,, localidade ; ital., località; angl., locality; 
lat., m. ; gr., m. Les latins, plus inconséquents, n'ont pas 
accepté ce mot. 

Il n'y a pas seulement les langues écrites qui aient cher- 
clié à s'éloigner, les patois eux-mêmes Tout fait. Exemples : 

Big., m, cagna; franc., chien, ne; ital., cane, cagne; esp. 
arcli., can. mod., perro: port., caô; celte breton, ki, gU chi; 
bas(i., //('/•; allem., hund : angl., dog, hound, etc. ; ^^w^kuàn, 
génitif, kunos, datif, liusi^ etc. 
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Lo basque hor nous a laissé hourra, synonyme de laïra, 
ahouyây glaply lâti, etc., etc., etc. 

Hourra n'a été traduit (jue par certaines nations, coninie 
expression d allégresse cxlnhue. 

Big., ah'ijrma.aU'ijrin: ininç.^allnjrrssie; iiiï\.,allegrezza\ 
port., alvfjreza, atrtjria; lat., alacrituSf tis; angl., alacrity ; 
allen)., m. (fremle, Juhvl). 

Big., (''Strènir, a; franc.., extrême. 2 g. ; esp., cxtrem-o, a; 
port., crtremo, a : ital., ertremo, a; lat., e.rtrem-us, a, uw ; 
angl., (»,rrr(7we; alleiii., extrem. 

Voilà l(î l'érUahle sentier des langues ouvert. Nous en 
avons défriclié le terrain. Maintenant nous luisstnis aux 
jViDics et à des philologues plus rzy//f'. s' le soin de l'amender 
et de lui faire profluire des /*r////.s* exquis. 

Big., />/•«>, hèrass^ bériflir, héridica, bertadè, dèra, hêritabte, 
Wr/; franc., rmi (rérneité conservé), reridiquCf 2 g., rm- 
tahle, 2 g.; esp., rw/r, veridico, a, cerdadero, m; port., 
vero, reridicdy a, cerdadriro, a: angl.. true, trulh, truly 
rmiV/o//s; alleui., wahr, ualirhaft, 

Big., ////• (niasc. de hin), cawiènu cawirôla, séndt^, sêrulèrfif 
sentie] Iranç., sentii'r \ iU\\., sentiero: esp., sendcro, scnda; 
port., u\.(rercdft. caminhn estreito] big., eami estrêt) ; lat., 
sewita, a\ sinus, sinutis; angl., y>r/7// u-og \ allem., fusziveg, 
pfad. 

Big., unubèr, /, a; oubh'-t. a, aourid, u, ttbrid, a; franc., 
ouvert; e: esj)., abierto, u\ [)ort., aberto, u; ital., nperto, a; 
lat., apert-u^^, u, um\ angl., npni'd', allem., geoffnct, offert. 

Big., W7m, df'rhu; franc., laisser; esp., dejar; port., 
diexfir, bùxur; ital., bwiitre\ albîm., lassen; angl., fo /c/frr; 
lat. lu. (htrarr; big., htrhd^ abia^ i^ic] franc., lâcher); gr., 
letpein de leipô. 

IVvjt;., fpnién, (f\ fram;.. ./r//??", 2 g.: angl., young, 2 g.: 
allem.. //^^m/ (|)ri>n. youny) : esp.. joreiu 2 g. ; ptu-t., joren, 
2 g ; ital., glonine, ini ; lat., jurenis, is, r. 

Big., ////'S r/, <//;f/', f/ ; franc., (//;rr, 2 g. ; ital., <//^(), a : esp,, 
'//'/<>, '^ ; pnrt., upld, fi\ l;it.. npl-n^.a, um; angl. m., (quali- 
fini: : all(Mn., m. ifchi'i]. 

\\\i;., proudui, proudiii:'\ pnmduidé; i\"diie.,pr(>duire ; esp., 
pnHhirir: port., jirodfizir: ital.. pnidurire\ angl., ^o produee; 
lai., produrrrr; allcMii., pmdurîron. 



fiîg., héruta, frut ; franc.., fruit ; angl., fruit (pron. frnut); 
ital., frutta, fruto ; esp., /ruta ; port., fruto ; basq., /rwru ; 
lang., frut et /"ruto; lat., fruct-us, ûs; allem., fruscht» 

hïg.fé'Sqiz, a, on é-skis, a, é-sqisit, a, éskisita; franc., 
exquis, se; ital., squisit-o, a; esp., esquisit-o, a; port., 
esquisit-o, a; lat., exquisi-us, a, um; allem., exquisit, 2 g.; 
angl., exquisite. 
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